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L’Egypte renonveUe son offre 
" ~i d’accneillir 
Le refus l’iuicien chah 
du Mexique : jJZf'TZJgS' LS 


La décision, annoncée Jeudi par 
le Mexique, de ne pas accueillir! 
une seconde fois sur son sol 
rex-sonveraïn Iranien provoque 
asse* . naturellement ' surprise et 
i, Washington. Tout 
«art prêt pour que. le chah quitte 
dans.les prochains jours l’hôpital 
new-yorkais où II est actuelle- 
ment soigné et s’installe dans la I 
luxueuse résidence, défendue 
comme une forteresse, qu’il pos¬ 
sède à Acapulco. Le ministre 
mericain d*s affaires étrangères, 
M. Jorge Castaneda, a fait voler 
en éclats ce plan, favorisé par 
l’administration Carter, en refu¬ 
sant de renouveler le visa de 
tourisme du monarque déchu, qui 
: arrivait à expiration le 9 dé¬ 
cembre. 

I* décision a d’autant plus 
surpris Washington que le Mexi- 
qne avait retiré son personnel 
tfi ptapm d q ne de Téhéran, visiblc- 
“SSÿc étn i l’abri de pres- 
sionsSp&tfennes, voire d'une prise 
dota-és par les étudiants isla¬ 
miques. Le 14 novembre encore, 

3S. Ow fafieda affirmait, lors d’une 
visite à Brasilia, que son pays 
était d’accord pour recevoir de 
nouveau Je chah s'il en faisait la 


n existe, d’autre part nue km- 
_;jé tnufition du Mexique, terre 
d*as3e dent ont bénéficié Trotskï, 
d’innombrables républicains es¬ 
pagnols après la guerre civile et 
bien d’autres exilés.'venus des 
pays latino-américains à la suite 
de coups d’Etat. ML Castaneda a 
fait allusion à cette tradition, 
mais a. estimé que la présence dn 
'chah serait «contraire aux Inté¬ 
rêts vitaux * de son pays. 


Le président Sadate a re¬ 
nouvelé ce vendredi matin 
. 30 novembre, son invitation \ 
; au chah, lui proposant de 
s’établir de façon permanente 
en Egypte. 

La veille, le Mexique avait fait 
| savoir qu’il n’était plus disposé à 
accepter le retour de l’ancien 
chah, créant ainsi un vif em- 
oaxas à Washington. Les * étu¬ 
diants islamiques » de Téhéran 
ont pour leur part, déclaré que la 
presence du chah en Egypte 
pourrait provoquer des e troubles 
sérieux» au Proche-Orient. Us 
ont. d’autre part, affirmé que le 
procès des otages deviendrait 
« inévitable a si l’ancien souve-1 
raun quittait les Etats-Unis et 


Les chances d'un accord 
entre Londres et les Huit 
paraissent pratiquement nulles 


|Ies dépotés recondoisent la loi de 1975 
à titre définitif, malgré l’hostilité 
dé la plupart des élns de la majorité 


I £. qnimiâme Coasse européen n repris ses tm, f r “““ UV » 

matin 30 novembre, au château de DvMtT^r îî* } mvaux - vendredi L'Assembla» . 

une solution au problème de la contribution britoHnSL ** ï?“ 0er Premières heiSs Contre 201 aux 

communautaire paraissaient faibles pour ne ” É “J n<Wtf b ^get reconduction définSr^^ S v ”î5 redl 30 noven >bre, la 

nulles. Après plus de huit heures de ^déiibératbü?* V^^ement de grossesse itif de ** loi SHr 1 interruption volontaire 

-«ia.-ïï=f.*a.î-sa: l~«“ 

Un fexfo très pou amendé 

g‘J5i SL "!.^ 

bihtë de parvenir à un accord. De son cAtt p f. eS f? ter leUT in POssi- h» de 1975 que par son caractère à ûnmide- 

parole du gouvernement tlJJt, M ~ Gruen <*wald, porte- definitif Sur aucune desSauS de ™ pesasse. » 


| de la diplomatie iranienne, qui a 
assuré à notre envoyé spécial que 
les procès n’auraient pas lieu 
« dans un proche arenir a. 

A Moscou, les autorités sovié¬ 
tiques sont intervenues vendrec 
pour décourager les étudiants 
iraniens de manifester devant le= 
locaux de l’ambassade des Etats- 

(Lire page 3 ie S articles 
d’Eric Rouleau et Michel 
Tatu.) i 


m!re *" rf “ « -îïïW Un foxfB très peu amendé 

matinée V que co^nî reÏÏ^V *" n*" * ve^bÎTà lkSb? ÎL^" 1975 ’ 9ue son état 

absence de solution ». c’est-à-dire ammSS^lî, ■ “?“ , fQrmelJe ^ ne diffère smsiSomSt ££f„® ian i F 1 * situation de dé¬ 
bilité de parvenir à un accord. De son cAtt *ï£ BS 5?** r leUT im POssi- toi de 1975 que par son caractère cjni\„fütl.^ UZ ”f ier à ûnmêde- 

parole du gouvernement » 1®^” c6té ' Cruenewald, porte- definitif. Sur aucame des clan<ra 80 grossesse. » 

tout *71 n \ fédéral . s’est exprimé dans le essentielles de laW disposition, que Mme P elle - 

j-îww t ’• “ re " /ore ™ e « * '« P»»«m «z jrt **"* todétaœe 

condition I^nlne^PnMnuê ““o dlgwsiHon. n 

De nos envoyés spécioox fMSSS BTA® d^S^^ “ 

n ,. _ . la securité sociale _aura dAf#m j?,, K 7 tccessite », des commissions 

Dub.:n. — Les discussions qui qu’elles ni» snm™ . du au couiBdecès délirant l’autorisation ü’avorte- 

S WM SU lions nU fi â mS Vtei} e e^97? I 'S t y P ^S é 

Sïïïï ïïrr jsssaæjî ses: SfeSfertL. 


Une première explication a le 
mérite de la clarté, mais est un 
peu simpliste : Mexico, qui souffre , 
d’un vieux complexe d’infériorité 
à l'égard de son puissant voisin, 
ne serait pas fâché de manifes¬ 
ter une fois de plus son indépen¬ 
dance. Le sort souvent difficile 
et les humiliations subies par les 
millions de travailleurs mexicains 
. clandestins fntaUés au nord du 
ri» Grande alimentent quoti¬ 
diennement ces griefs. Le refus 
dn visa an chah serait ainsi dans 
la droite ligne dn toast en forme 
de défi par lequel le président 
- Lopez Portülo avait accueilli un 
président Carter visiblement dé¬ 
contenancé lors de sa visite à 
Mexico en février dernier. 

Le Mexique avait, d’autre part, 

. prévenu tes Etats-Unis, dès la mi- 
novembre, qu'il était «dans Fim- 
:. possibilité de leur vendre un baril 
de pétrole de plus pour compen¬ 
ser le déficit pétrolier consécutif 
à leur détermination de boycotter 
le pétrole iranien». 

Au-delà de ees considérations 
d’amour-propre et de fierté natio¬ 
nale, deux froides raisons ont 
joué dans la décision wwrieaiwe ; 
l' opinion intérieure est fl-nmp son 
rnsçmhlc hostile an séjour d'un 
personnage honni dans le tiers- 
monde ; des ; -manifestations de 
rue étaient prévisibles ainsi que 
des difficulté*, arec Pâlie gauche 
du parti quasi unique au pou¬ 
voir, le PJttJL Quel intérêt le 
Mexique pourrait-il tirer, d’autre | 
part, du « cadeau » ainsi fait aux 
Etats-Unis i 

Washington a mené une négo¬ 
ciation très dure nzr le prix dn 
gax naturel mexicain qui sera à 
l’avenir importé aux Etats-Unis 
L’accord i long terme intervenu 

Aine il (ffmi!n> fin septembre 8 

montré aux Mexicains les limites 
de la sympathie que AL Carter 
. affirme leur porter. Le Mexique, 
qui avait tout à perdre et rien à 
gagner en accueillant le chah, 
a donc obéi aux régies de la 
Rcalpolitlk. comme U l’a fait au 
défaut dn mois d’octobre en pro¬ 
cédant â une augmentation de 
8LSS. dn prix de son pétrole, dé¬ 
sormais fixé â 24,6# dollars le 
barO. soit au-dessus dn prix offi¬ 
ciel du cartel pétrolier. i 


AU JOUR LE JOUR 

Humble suggestion 

AF étant plus le bienvenu aux 
Mexique et n’ayant pas eu ïe 
bon esprit de rendre Came aux 
Etats-Unis n’est pas plus 
iranien met M. Carter dans 
une situation délicate. Que 
faire de ce convalescent 
encombrant ? il. Sadate, 
prêt pourtant à l’accuedlir, 
prenduit un trop grand 
risque. 


séries apres ôiner ava ,* nt misen £!"«« * r ^ ,amer comp 
èï : -»rp i» F ‘ m s en tl0ns financières qui. sous 

“™ l T| » o , u e h o .ur.v;z: yiTXT* 

bolvsss bMaa ““'“Ote"- 

r.0.1 nm se posait était de savoir MAURICE DELARUE 

- ■ «t PHium LEMAITRE. 
e'c....pe .& rixalion d un nouveau 

rer.dovous, était souhaitable. . lLtre & *uite page 32J 

M. Giscard d’Estaing n’y était pas n—_ 

favorable. - A Mme Thatcher, disait- 

on eu côte français, tfe prendre ses IT«« • 

responsaaii-làs.. (Jflg S 6 Dlâ,U 16 dVI 

con,: ™? PU'U» EHiaét ■ Au coûts de la Semc 

PM., 1 .s,:, on bs*!« onportsn pour daté 4) au samedi 9 dé 

pëSF^Fst. «s£-Sïï 

bonnes .mentions, mais » expliqué AtlonHaue. Vendée 


forme ou sous une autre. rétabiirai B nr . première offensiïe. e 'ponr- 
un - équilibre global . entre ce que , é ™ u ïï? t d< M. Jean Foyer. 

Je Royaume-Uni verse et ce au’H Président (RJPJEl.) de la commis- 
reçoit du budget européen. f l0n Sff 5 ^* s * éküfc dirigée contre 


♦ ^Première offensive, pour- «wf î e ÏÏS2* p 2ï? t , de Jft discus- 
tant, émanant de M. Jean Foyer, ®t delai le ^ 

président CRPJEL) de la conffi- Ssbis L les commu - 

sion des lois, était dirigée contre Son^ à 6011 exten ~ 

la notion de «détresse», pivot de socïnli<^Pc douze K „semaines, les 
la toi de 1975. que ses adversaires revSS^H ~ .a^ndonnant leur 


La solution qui consisterait 
à l’adresser à une République 
bananiére d’Amérique latine 
n’ayant rien â refuser aux 
Etats Unis n’est pas plus 
satisfaisante, d'autant que les 
pays répondant à cette défi¬ 
nition sont très rare3. Peut- 
être pourrait-on plutôt, sous 
forme d’une suggestion bien 
évidemment humble, se tour¬ 
ner vers M. Giscard d'Es- 
taing. yotre président a déjà 
fait ses preuves en amenant 
par la persuasion M. Rou- 
phouet Botgny à accueillir 
un ancien empereur, lui aussi 
fort peu honorable, en Côte- 
d'Ivoire. Un coup de télé¬ 
phone suffirait peut-être à 
doubler le nombre des monar¬ 
ques en exil à Abid¬ 
jan. Il serait en tout cas de 
nature, en tirant une épine 
du pied de M. Carter, à ren¬ 
forcer l’amitié franco- amé- 

P.-J. FRANCESCHiNI. 


s ' * p,Bndre “ Une semaine avec les Pays de la Loire 

Les nuit an*, confirmé au’ils étaient Ai. »*«.,«■ a i . " 

P'êis à taira ou geste important pour doté 4) 2T 10 * d f’ du '“"dr -3 (numéro 

o.:e;er la niiarge que représenta pour Monde . publïr^dons °' é , , °- 1 ». «h 

ies 3r..an.nques le budget européen. des ennuÉtec éd,r,ons «■ sur plusieurs pages 

Mme Thatcher a pria acte de ces 7e l Q L^ e t o? lo régkin 
bonnes intenbons, mais a expliqué Atlontique, Vmtdé^ ' L °"'*' 

Pour une surgénération de notre énu^ nue 

I. UN PROCESSUS EN COURS 

Les progrès de nos exportations cd a— a t. r ... 

sont évidenis : le fait qu’ils ‘ 3Qr t ' KAiN, V ul - > DALLE (*; tncibé est une énergie noble, 
soient réalisés dans une conjonc- * *’ dont 163 techniques 


la toi de 1975. quÎÏTiffiSiS' Æ 

souhaitaient voir remplacer par SSSS? 1 in l1 :i a j e *nü portait, 
celle de « nécesarfé », au sens Juri- s ? r , semaines 

diqueétroit.du terme. «£n/eOT7rie i- tITiatorze - Mais 

enceinte, indiquait la loi du malutenn le 

œ la dixième semaine et 
---—-:- j ^Positron proposée 


soient réalisés dans une conjonc- * *' t3on ^ 163 techniques 

ture internationale particulière- domaines de production. Farce I e z *Snlatlon automatique sont 
ment difficile est le premier Q 0 * ce sont les technologies de “ epULS ^gteinps maîtrisées, 
signe de régénération de notre la décentralisation, ces nouvelles fLire Ut suite pane 33.) 

tissu Industriel. Nos eramtes «n- technologies facilitant ri'niiiam-r 


n i, ïr proposée 

par m. Delaneau, rapporteur de 
la Commission des affSfa^cul- 

fflSbl£ n Llî I déiS ““IM® de 
‘ r^.- °® Ia l P«vu par 
ai '?« ^S?“î? nu J.*"^ ou au 
rSoiïrajfîï, dix semaines 
dopasse, ieméde~ 

ÏÏJÎ Z SfdfiBUÏ Tanor - 

CLAIRE BRISSET. 

fifre la suite page 8.J 

If MONDE DIP10MAÏÏQUE 

du mois de décembre 

est paru 

Au somme ire : 

U SURENCHÈRE 
NUCLÉAIRE 


signe ae régénération de notre ,a œcema-ausation, ces nouvelles fLire la suite vanm xt i I I 

tissu Industriel. Nos grandes en- technologies facilitent d'ail le urs -----—I 

treprises ne révisent pas seule- l'accès au progrès Industriel fit 

ment des stratégies qu’elles nt f Petites et moyennes entre- TVT «jC,._ 

vers la consommation intérieure h pan - nncIéaIre ^ J 11 SDB LES LANGEES ANCIENNES 

pendant les années de croissance France permet d'escompter qn'à 

rapide des économes, elles se partir de 1981 notre dépïtdan M e-3. . ■ 

t ran s f orment profondément en financière à l'ésard A» rMnns*, *. * 

dèmassiflant leurs structures et ne s’accroîtra SL, t/CCUtlU%(i 

en décentralisant leurs processus dre à l’augmentationfnture L 
de decision. nos besoins énergétiques. En in- 

Las technologies nouvelles Is- citant au dével<H>pement des uti- Æ%fÊttfé A/j /»/>««« J. 

sues de la récente « révolution du libations industrielles de l’élec- {//V 

microprocesseur» sont incontes- tricité, il devrait en outre favo- # 

tablement de nature à favoriser rlser l'émergence d’un type de Le* polémiquas continuant a j . „ 
cette évolution, comme en témoï- développement industriel non- l'avenir du latin «t ü p ^?“ d “ ^opportonïté «t do 

gnent les progrès incessants de veaQ . centré sur ]a petite plutôt supôriear De. < _ ^3- *"? ens **9 nera e nf » secondaire et 

la mini-informatique dans le que sur la grande structure. En Centré * *» ? .T. 1 *" * des tongoa* ancienne* ont lien au 

domaine de l’administration des effet les systèmes énergétiques à vmrernahomjl d'étude* pédagogique* de Sèvres le* 1" et 

entreprises, de la robotique et de base d’électricité sont aisément ^ a " desquels ne manqueront pas d'être évoquées 


comme de l’administration des euet. les systèmes énergétiques à 9 V- aeruoe* pedagogique* de Sèvres le* 1" et 

entreprises, de la robotique et de base d’électricité sont aisément f floe * mbw ' desquels ne manqueront pas d'être évoaué« 

I l’automation flexible, dans leurs sécables: leur répartition terri- foBte * »* qoestions, La page «idées» leur est aujourd'hui connu»* 
torlale est aisée : en mrtw» taw r>.__ , • créé. 


dun 


SflBTI 



e : en outre, l’élec- D’an côté tes 'gammes, de Pierre Vlansson-Ponté ci) iw 

m Président de m eommlselon bStlS “™' Wbrtant. ne sait tes par- 

®£?SEi?te ment indu* triëi de loa * Broc), cest un peu comme 1er comme nai-in.fa.ptt w 

l’Institut de l'entreprise. le piano. Assommant à apprendre paruuenc les anciens. 

aussi longtemps qu’on se sent L’ad mira ble, dans ce latin que 

—_ _ impuissant à le maîtriser. Amu- f 011 ® “'entendons pas, sauf dans 

An WmnM ; M T. sant «ïsuite lorsqu’on en sait “® form es altérées et pourtant 

Ao sommaire du sopplément assez pour pouvoir se prendre an ““ «“"A «nWimeai dn iitad 

E U R 0 P A jendela déoonverte progressive, i* . d _ u lellgtenx. o-est 

dans un cas da sens, dans I’au- ^extrême de la concision, fruit 

publie dons fcre dn son. la version s'apparen- “erammaire qui ignore l’ar- 

dT HT t tant de t 16 ® P^és, de ce point de Ucle 6t économise les pronoms. 

jfUtHUt TOe - à l’art de déchiffrer. Géné- «wma-nne expression comme: 

i.,. ... , , ratenr. bien plus tard, de grandes sunmum fu*. summa injuria. 

du lund. (date 4 décembre) satisfactions dans la me^S Pour jn rendre le «œ 

• * Empêcher le chocs éner- Sf H p ™ nre ? t 1,nn 61 ** S^* 18 san i tn »> Weset de sa 

gêtiquB », por Guido Brun- ? * wWe Pten de lmtemgenoe et U lant pris de 

ner, heembrede le Commis- ?; J «mslbffltê. une impression : rstaolu 

sfon européenne. (î *‘ Pïteutude. etest 1 ajjsoia de l’injns- 

• Un dossier sur la compéti- Aui tengtœ martes, H manque fJL. tL A 

«lé de l'Europe XH, 1“**^°' « W * ll ad “ 

monde, por PhHippe Hay- le idos de la mnsiiine ’ 

monn. nnelangne vivante et qui en (ait C’est os qm rend si dvffl.il. et 

• C Une nŒt- u me ? & par te ™ compo- <® même teinps si fimnateun 

Merohéc^^,SSfe, te aante notable : la sonoritA n est rezereiçe de 1» ^ 

' por Josef AntonJ* 3 °°* ' vra i’ qu °? a reconfitst ^ é » ffros» compliqué encore par la nécessité 

por Joset Antony. modo, grêce R l'étude méthodi- de retnraver. i travers mtao! 

• « Prévisions economiques et que des rythmes poétiques et des Jeveœement de là phrase, une 

réalités. Une comparaEson Jeux de mots, Taccentuatlon et la dispersion des mots que l’art 

sur dix ans », par James prononciation originales du latin poétique « permet de Donsspr 

Rothmon ■ et du grec ancien: AsstMl a à l’occasion à son oomb^S 

Ce supplément est préporé en ^“ point un logique im p laca b le mais souvent 

coHoborcWon avec la Stampa “J™?. J 11 * a “^ré Jadis îhaaquée de la construction. 

Th. Tïmae et Prô WeR. ™ » —VP- «- ANDRE FONTAINE. 


(!) Le Monde des 30-21 fumet 1975. 


fLire la suite page 2.) 


iï?ï|g| ' asü*..ïïss?fSË-.'ll'*fs 15 










Page 2 — LE MONDE — Samedi 1“ décembre 1979 . 


LANGUES ANCIENNES - 

Poser les contradictions 

" ■ vr«ït an'* HHterpn 


C E n'est pas la Grèce qol 
a perdu quoi que oe soit de 
son intérêt et de sa sub¬ 
stance intellectuelle au cours de 
ces dernières années. Les formes jj 
■ que nous associons & oe nom ne c 
sont pas menacées, mais, de façon jj 
beaucoup plus concrète, et pour r 
parier mi termes économiques, la c 
place faite aux études classiques g 
le système d’enseignement t 
* tous les niveaux. La situation ç 
d'ailleurs serait plus grave en- t 
core. si l'on tenait compte de la c 
iéalité du marché et à la déva- i 
lorisatton'ÉMiMWteg P 
des survivances institufâonneUes 
qui font. par exemple, que le t 
latin et le grec restait payants, s 
et continuent à procurer des j 
avantages dans les concours. | 

Sans doute est-n ÿLus facile * 
d’analyser la crise que de trou¬ 
ver un langage juste et accepta¬ 
ble aujourd’hui- D’un côté, on 
entend les défenseurs rappeler 
]œ vertus logUnes de la pb™“> 
latine et l'enracinement du fran- ■ 
œip. riiuiK ses langues mères pour 
demander la préservation d’un 
patrimoine qui fonderait Hcten- 
ttté de l’Occident, sans perdre de 
vue poux autant, an plan de la 
promotion sociale, la distinction 
par les lettres pures. Pas un de 
ces arguments ressassés tout au 
long du dix-neuvième siècle n’a 
pu convaincre un pédadogue im¬ 
partial ni on professeur aux pri¬ 
ses avec les difficultés affreuses 
de l’enseignement du français. 
Ces raisons ne sont pas seule- 
' TWf«t faibles, comme on peut s’y 
attendre de la part de gaxdierç, 
qui au fond n’ont pas besoin de 
« raisons » pour défendre un hé¬ 
ritage sacré ; leur faiblesse est 
Irritante, provocante môme 
tant elles sont alourdies par une 
charge idéologique et te souverur 
d'utüisatàons xrêfartes. 

mraiH, d’un autre côté, l’absence 
de programme et d'horizon qui 
caractérise les combats d’arrière- 
garde ne suffit pas à persuader 
celui qui reste attaché, pour d’au¬ 
tres raisons, * ces études de les 
sa prifter à des dieux plus vivante. 
Clients en passe d'être lâchés 
par leur patron, la caste qu’ils 
servaient, tes partisans de la tra¬ 
dition appellent au secours. Mais 
comment attendre qu’ils trouvent 
eux-mêmes une solution * la crise, 
dans le désarroi que produit la 
nostalgie d’une autorité perdue? 


* - vient qu’à nnlerprétation, ékgt 

par JEAN BOUACK C*) 

Le problème >. M. -- 

doute que très pende gens. Eta au* dominante, f J]Xty a lieu de consolider des 

üsssÆïÆrÆ 

M « fJas 

sîïftsMtsÆ "«“S 

ou eane la- le SÏSÏÏffiS 

SafstjriPs SïSSSSs SSSSS«S 
Smgrjss sas ■ 

sation co mman d é e. t „ ires lm mêmes forces qui sérieux n’est pas compa- 

zsssvsïstt 

pas ont fait les tecteurs dans tes ïf et de8 littératures ami«mœ 
tion intellectuelle nesalent pas dehors d'elles a née avec l’enseignement | 

«*•** SL SCI ?h^tS l to S sStoê SS la signification de celtes langue maternelle. Sans 

restent. Leur existence "J cS^sociation ancieonc 
pédagogique, lorsque, u n y a V. K11Knpndlie & deux mouve- “L t „ne pour un temps 

si longtemps, l’enseignemen Trwm fal dont ytm contrarie Pau- a } eu x survie. Mais elles y 

*** Sf! chaque fois que la pesanteur finalement plus qu’elteB 

dolft est combattue pal la négation JÇ^gnent L'assimilation nul en 
“f^Sîn^n™ rSToonvàt et que la tradition se réforme aboutit a la seoonda- 

valeur la dans l'Interprétation. Tout j^tlon de la matière dans len- 
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Arthur et Friedrich 

par GABRIEL MATZNEFF 


L ES écrivains qui prélendcnt 
ne rien devoir a personne 
sont toujours des médio¬ 
cres En effet, un créateur 
n-ainrs rien J- J- -dre 
hommage a ses maure . v 

ss« ZrVz 

n’a pas auparavant lu ceux de 
Platon. NleSscha ne perd jamais 
une occasion de sa referer aux 
Anciens qu'ü admire et dom il 
s'est nourri, en particulier aux 
présocratiques, à Pyrrhon et à 

Ep LÏÏ re "inquiétudes touchant la 
transmission de l'héritage gréco- 
tetin ne sont pas le lot de i 
scrogneugneux scléroses, mais 
au contraire celui de la jeunesse 
du cœur et de l’esprit- Nietesche 
avait vingt-huit ans quand, en 
1872 . il dénonçait ia maniera 
dont le latin et le grec elaient 
enseignés dans les gymnases. 

« On ne sait plus la langue, on 
perd cette maîtrise aisée W 30 
voit dans la parole et I écriture. 
Bientôt, nul ne saura lire son 
Plalon ou .son Tacite pour le 
plaisir- - Et, vingt ans plus tôt 
dans scs Parerga . Schopenhauer 
avait prononcé l'oralson tunèbra 
de la langue latine : * L’aboli¬ 
tion du latin comme langue sa¬ 
vante universelle a éfé pour la 
science, en Europe, un véritable 
malheur. Seule la langue latine 
y créait un public savant mon¬ 
dial, à l’ensemble duquel 
s'adressait d/rectemenf chaque 
livre gui s® publiait. •> 

Défendre l’enseignement du 
grec et du latin n'a jamais signi¬ 
fié, aux yeux de l’onde Arthur 


et de l'oncle Friedrich, se fermer 
aux autres cultures. Ils furent 
l’un et l’autre, captivés par 
l'Asie, et Schopenhauer aura été 
chez nous un des principaux 
introducteurs de la pensée hin¬ 
douiste et bouddhiste qui. pro¬ 
phétisait-il en 1818. * refluera 
sur TEurope et transformera de 
fond en comble notre savoir et 
notre pensée. - 

Pourquoi élever des murs, éta¬ 
blir des catégories? Par-delà 
les siècles et les océans, il y 
a des vibrations communes, des 
rencontres, des complicités. La | 
parenté qui existe entre les i 
enseignements du Bouddha, 
d'Epicure et du Christ est évi¬ 
dente : celle entre les gymno- 
aophistes indiens et les scep¬ 
tiques grecs ne Test pas moins. 

Et Mme Isabelle Robinet a écrit 
quelques pages fort éclairantes 
sur la proximité du Tao et du 
pyrrhonisme (1). 

Il n'y a pas, pour un peuple, 
de destin plus affreux que d'être 
coupé de ses racines, dépos¬ 
sédé de son patrimoine. Linguis¬ 
tiquement, spi rituel lement, la 
France est née à Rome et, par 
le truchement de Rome, à 
Athènes. Le rôle de l'éduca¬ 
tion national® est d'apprendre 
aux jeunes Français à connaîtra 
cet héritage gréco-latin, et à en 
nourrir leur vie. - Nous autres, 
bons Européens », comme disait 
l'oncle Friedrich, nous n’avons 
aucune raison de rompre le «en 
si fécond qui nous relie à nos 
maîtres ; nous n’acceptons pas 
de devenir des enfants trouvés. 

m Isabelle Boblnet, les Com- 
tk enta:res du Tao To Ktng, Ins¬ 
titut des hautes études chlnol- 


--- 

Traduire pour se comprendre 



Élitisme ou ilotisme ? 


J ft yrATR nos élèves n'ont été 
aussi faibles en français. 
Le Monde Dimanche a pu¬ 
blié récemment des réponses à un 
questionnaire concernant 1e voca¬ 
bulaire religieux ; cet article ne 
m'a nullement surpris: Je suis 
prtt à fournir les résultats d’un 
exercice équivalent, sur du voca¬ 
bulaire ccrârant cette fols, que 
oe soit en troisième ou même 
en première 1 

je sais bien que nos collègues 
de renseignement élémen t aire 
n'ont ses toujoms 1» vie facile : 
au'ils sont sousent mal prépares ; 
eue l'on nomme souvent, dsns les 
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cours preparai«“ cD ' “ . ^ 
les moins expérimentés d entre n 
eux: mais, bêlas, beaucoup de « 
parents pensent que tes maîtres, m 
tout yomme les élèves, sont plus e 
savants à mesura qu’ils montent 
d'une classe I 58 

Or un grand nombre des élèves ei 
qui entrent en sixième ne « 

toujours pas lire. Je d»**™ 1 * 
volontiers à ractif de M. Beullac s 
I son désir de renforcer la forma- p 
tion des insUtuteurs : U nest n 
certes pas mauvais qu’ils acqine- c 
rent quelques notions de lingute- s 
tique, mais on regrettera 1 

ait pas, eu moins dans tes unîtes x 
de valeur facultatives, une place 1 
pour l’initiation au latin. ^ 

Les enfants maîtrisent souvent < 
très mal leur langue nationale : 
justement, 1e latin permet de 3 
leur rendre tes racines qu’on tour . 
avait fait perdre. Racines Un- 

Un moyen de d 

Difficile 1e Latin ? Comme toutes 
les langues à déclinaison. Quand 
Cavanna prétend qu’il 7 a toae 
errammaire pour les pauvres, ou 

rSa dit sujet, et une pour ta* 
riches, où l’on, dit nominatif, H se 
trompe ; si, au lien de faire de 
l’anglais à l’école, Il avait pu faire 
de l'aUemaaid, cette nomenclature 
de « riches » ne M aurait pas été 
inconnue. Le latin. 11 est vrai, 
pose un problème pour un Fran¬ 
çais dont la langue n’a gardé des 
traces de flexion que dans les 
pronoms personnels ou relatifs 
(U (elle) ; le (.la) ; lui et qui : 
que ; dont). H demande donc un 
effort. C’est justement l’Idée d'ef- 
c fort que prétend réhabiliter 
s | M. Beullac. n est temps, en effet. 


par JEAN DEMOULE (*) 

guistlqnes d'abord : quand un 
enfant voit que scira signifie 
savoir, n ne S'étonne pins que la 
science (latin seisnfof s'écrite 
avec un c. Je sais qu'il y a des 
gens qui récriraient volontleis 
sianse ou sience, mais ce sont les 
ttv&tyipk qui sont de farouches 
partisans de l'anglais première 
ou même unique langue vivante, 
œ qui les amènerait à écrire 
crisanttme en français et chry- 
santhem en anglais I 

Racines culturelles ensuite» 
Les langues anciennes et sur¬ 
tout leur littérature sont tes 
racines communes de toutes les 
cultures des pays européens, et 
onn pas seulement de la petite 
Europe des Neuf. 

Que reproche-t-on surtout aux 
langues anciennes? D'être 
ennuyeuses, difficiles, inutiles et 


enclins à se servir de leur lexi¬ 
que, quand ils en ont un, comme 
d'un bréviaire, à chercher et à 
trouver 1e mot ou l'expression 


Non I Ce sont parfois tes profes- 
seuis qui te sont ; l'espèce n est 
pas rare non plus dans ta* autres ■ 
matières, mais quand il s’agit de 
celles que l’on juge utiles, on le 
supporte plus facilement, n est a 
remarquer que le grec le parait 
moins que le latin. Il est vrai que 
les textes sont plus intéressants. 
Térence, Catulle. Tibulle, et bien 
d'autres auteurs (pourquoi pas 
Erasme, et pourquoi pas Jaurès ?) 
intéresseraient sans doute davan¬ 
tage nos élèves que des textes de 
batailles cent fols rabâchés. 

démocratisation 

d’en finir avec une certaine pé¬ 
dagogie qui n’ét&tt rien d’autre 
qu'une sorte de démagogie pour 
enfante ! Ce n’est pas la gram¬ 
maire latine ou grecque qui est 
difficile , ce sont les élèves qui 
la compliquent, faute de consa¬ 
crer quelques minutes à appren¬ 
dre les règles essentielles. 

C'est presque une vérité de 
M. de La Palice de dire que 1e 
latin aide à mieux connaître l’éty¬ 
mologie de la plupart des mois 
français (et des autres langues 
romanes, sans compter, à Iro¬ 
nie ! l’anglais) ; mais, en plus, 
par l’exercice Irremplaçable de 
la version, il oblige tes élèves, trop 

t») Président de l'Association des 
professeurs de lettres. 


justes correspondant au texte la¬ 
tin ou grec proposé, a n y a des 
lieur, où fi faut appeler Paris 
Paris et d’autres où ü la faut 
appeler capitale du royaume. » 
C’est d’autant plus indispensable 
que oet exercice si enrichissant 
ne se pratique plus guère pour 
les langues vivantes. 

Bourgeoises, tes langues ancien¬ 
nes ? H est vrai qu'elles furent 
longtemps le privilège des classes 
socialement favorisées, puisque 
enseignées dans des établisse¬ 
ments payants. C’était bien alors 
l'école des riches, mis & part quel¬ 
ques boursiers dont j'étais. Mais 
elles étaient, en fait, un moyen 
— et c’est toujours vrai — de 
démocratiser renseignement, dans 
la mesura où elles permettaient de 
maîtriser son langage. 

On a beaucoup critiqué l'an¬ 
cienne prétendue sélection par te 
latin : a-t-elle jamais empêché 
celui qui en avait la vocation de 
faire sa médecine ? Et la sélection 
par la mathématique ? 

Le mot «bourgeois» ne suffi-! 
sant pas, on déclara que notre 
enseignement était élitiste. Le 
ministre qui, le premier, usa de 
ce terme fut M. Alain Peyrefitte, 

' de l’Ecole normale supérieure, de 
l’ENA et de l’Académie française, 

’ qui, comme on sait, n'ont rien 
d'élitiste-. 

Mais que veut-on dire par là ? 


(suite de la première pageJ 
A la différence du mathémati¬ 
cien, pour qui la perfection ne 
peut résulter que de l’exactitude, 
le latinis te ou l'helléniste sait que 
chaque langue, chaque culture a 
son génie propre, qui ne peut 
être transmis que de manière 
approximative. Son ambition est 
de réduire au strict minimum la 
part d’inexactitude ou de distor¬ 
sion inhérente à cette approxi¬ 
mation. Et c’est pourquoi on n a 
cessé, au cours des âges, de «re¬ 
traduire». de présenter de nou¬ 
velles versions des grands An¬ 
ciens et des livres saints. La 
traduction ne peut être une 
science, mais seulement un ertl- 
I sanat, un art une recherche de 
la rigueur, par la rigueur ehe- 


Les éducateurs l’avaient bien 
compris qui ont si. longtemps 
tenu pour essentiel à une véri¬ 
table maîtrise du français une 
bonne connaissance du latin et. 
si possible, du grec. Au début de 


ce siècle encore, le discoure latin, 
autrement dit la dissertation 
rédigée en latin, était l’une des 
épreuves obligatoires du bacca¬ 
lauréat. Les candidats au bac A 
ou A’, il y a quarante ans, fai¬ 
saient couramment, de la sixième 
à la première, quelque neuf heu¬ 
res de latin par semaine. Dans 
l’étude des clivages qui séparent, 
jusqu’au sein de la classe diri¬ 
geante. les divers groupes de 
Français, on aurait certainement 
tort de sous-estimer le rôle du 
latin : d’en avoir « fait » ou 
pas ne peut pas ne pas influen¬ 
cer non seulement le mode 
d'expression, mais la pensée, à 
première vue plus humble, plus 
classique, plus sceptique aussi 
dans un cas, plus carrée, plus pro¬ 
met héenne dans l'autre. La log i- 
que mathématique, qui domine 
aujourd’hui, vise naturellement a 
étendre 1e domaine des certitudes 
quantifiables, alors que la logique 
des humanités doit prendre son 
parti d’un vaste domaine d’imper¬ 
fection. 


Un type de société révolue 


«rais que veuc-viu uaj.c 1*“ " ■ 

S'il s'agit de chercher l'intelli¬ 
gence là où elle est, comme le vou¬ 
lait Jean Guéhenno, sans consi¬ 
dérer l’origine sociale, pour former 
les cadres de demain, quel mal y 
a-t-il à cela? Tout régime a 
besoin d’une élite, quelque démo¬ 
cratique qu'il soit. Ne s’agirait-îl 
pas plutôt de considérer que l’élite 
est déjà en place, héréditaire ou 
non, avec ou sans titres nobi¬ 
liaires, avec ou sans particule de 
plus ou moins fraîche date ? Que 
cette «élite» veuille remplacer 
l'ancien enseignement formateur 
par un enseignement « llotlste ». | 
quoi de plus naturel? Restons' 
entre gens de bonne compagnie ; 
ces langues anciennes, qui ont été 
si utiles pour notre formation, 
nous n'allons tout de même pas 
en faire profiter la can aille .- 


Tout donne i penser que l'en- Maintenir et même développer 
Geignement du latin et du grec un peu. comme ü “"ÏJ" 

ne retrouvera jamais, dans les table, ne saurait cependant sul 
écoles françaises, la plsee qu'il flra Comme J n est œjue&Hn 
y a ü longtemps tenue. H cor- on la déjà dit, de revenir a 
reSDondait à un type de société enseignement généralisé des lsn- 
révolue, peu technicienne, enca- gués anciennes, il pourrait y avoir 
drëe par des notables à qui la un grand intérêt, ainsi qu'on 1 a 
culture humaniste permettait suggéré dans ces colonnes, a 
aisément de traiter leurs propres propos du projet FeUetier (3), a 
affaires et de débattre en rendre obligatoire 1 étude appro- 
é-nnna issance de cause celles du fondie, à la fols littéraire et cni- 
pays. Il n'en va plus de même turelle, d’une langue, queue 
aujourd’hui La France, suivant qu’elle soit, ancienne ou moderne, 
avec retard l’exemple des Etats- étant entendu que lorsque te 
Unis, est devenue une nation de choix se porte sur l'angl ais, ^ u 
spécialistes trop souvent portés faudrait aussi alors apprendr e -les 
à se cantonner dans leur spècia- rudiments pratiques d’une autre 
I litê, à s'en remettre pour Juger du langue. Car le bénéfice essentiel 
reste aux stéréotypes que leur que l’on tire de l'étude du latin 
fournissent la télévision et leur ou du grec résulte moins de la 
parti politique préféré. relative familiarité qu’elle confère 

Il faut bien pourtant que les avec l'Antiquité que de l'aptitude 
vérités partielles auxquelles per- qu'elle est censée faire acquérir 
met d'accéder la spécialisation à passer d'un système de pensée a 
s’articulent autour de ces vérités un autre : or rien n’est plus 
plus générales qui définissent le nécessaire à l'intelligence de ce 
rôle et les ambitions d'un groupe temps, dont l’un des problèmes 
humain quel qu’il soit. Concer- essentiels est d’arriver à faire 
nant la Fronce, dont le poids et vivre ensemble des gens qui 
le rayonnement dans le monde pensent, sentent, réagissent, oe 
sont si manifestement liés à manière radicalement différente, 
l’originalité, à la qualité et à la M ieux communiquer, c’est 
vitalité de sa d’abord mieux se comprendre, 

qu’on ne sa^t sans pjü cou- Peut-être se comprendrait - on 
per cehe-ci de ses mieux, dans le monde d’aujour- 

latlnes. Si donc d paraït impen- d hu ; sl plua âe dirigeants du 
sable de refaire des monde occidental, au lieu — ou en 

classiques la clé de la promotion _ du Qa du et des 

sociale, du moins devrait-il -^re avalent étudié 

possible d empêcher que la part rarabe le ou le chinois, 

qui leur est faite s amenuise 

davantage encore. On en dirait ANDRÉ FONTAINE, 

volontiers autant de l’enseigne- ANDRE fontain 

ment de l’histoire, autre compo- __ 
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santé primordiale de l’enradns- 
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étranger 


L'ÉPREUVE DE FORCE ENTRE TÉHÉRAN ET WASHINGTON 


Carter et aatres Nixon > 


des dizaines de milliers d'habi¬ 
tante de Téhéran sont descendis, 
ce vendredi matin 80 novembre, 
dans les rues pour manifester à 
l’occasion de l’Achoura, la fètô 
chiite commémorant la mort 
d'Hussein, fils d'All 

Partis des différentes mosquées 
de la capitale, les cortèges se 
sont concentrés vers le quartier 
de l'am b assade des Etats-Unis, 


Parmi les cortèges, précédés des 


comme la veille, de nombreux 
flagellants qui ont revêtu sur 


symbolisant les blessures d'Hus- 


Jeudi de la Tessons, à l'issue des¬ 
quels une résolution avait été lue 
place de la Liberté, x condamnant 
■par avance toute décision du 
Canseü de sécurité ou de tout 
autre organisme de ce genre gui 
n'agissent que dans le sens du 
plus fort et ne sont que des 
jouets dans les marna des super- 


L’imam Khomeiny, réagissant 
jeudi après-midi, à Qom. au dis¬ 
cours prononcé par le président 
Carter an cours de la matinée- a 
annoncé son intention de de¬ 
mander le procès du président 
des Etats-Unis après le jugement 
ï Nous demanderons 


du président Carter et autres 
Nixon d’être jugés ». a-t-il dit 
Recevant des journalistes eu¬ 
ropéens à Qom dans l’après-midi 

de jeudi, l’imam Kbomeiny a 
pourêuivi : s Lorsque Carter va à 
l'église, ses prières ressemblent à 
celles du chah quand il allait 
prier à Meched t ville sainte dans 
le nord-est du pays).» 

Le président des Etats-Unis est. 
selon l’imam Khomeiny, a horri- 
M - - “-■** c «es crimes 


de n’être préoccupé que par sa 


« procès a des otages de 2’ambas- 
sade des Etats-Unis & Téhéran, 
r imam a déclaré que si les ota¬ 
ges étalent reconnus a coupa¬ 
bles », ils pourraient toutefois, 
«séton l’islam, être pardonnés si 
l’Amérique nous rend le chah, et 
ses biens». 

s Nous aurions aimé, a-t-il en¬ 
core déclaré, que les gouverne¬ 
ments arabes, qui ont vu com¬ 
ment un régime nous a anéantis. 


côté de l'oppresseur n, et il a 
regretté que les pays arabes n'uti¬ 
lisent pas J’arme du pétrole. 

Evoquant la récente interven¬ 
tion du pape en faveur de la libé¬ 
ration des otages, l’imam a de¬ 
mandé : « Est-ce que Jésus, s’il 
vivait aujourd’hui, se rangerait 


Téhéran. — ■ Dans rabsolu, et 
si nous devions faire abstraction de 
noir b opinion publique, /s propo¬ 
serais de libérer les otages, en 
échange de quoi les Etats-Unis resfh 
tueraient é T Etat iranien te fortune 
du chah. » M. Sadegh Ghotbzadeh, 
le nouveau chef de la diplomatie 
Iranienne, nous fait cette déclaration 
en réponse à la question : • Que 
ferez-vous si la chah quitte New- 
York pour s'installer dans un paya 
autre que riran ? • 

Le Conseil de la révolution, auquel 
appartient M. Ghotbzadeh, avait 
débattu de cette question, le jeudi 
soir 29 novembre, sans parvenir à 
définir sa position. La décision du 
Mexique de ne pas accueillir ran¬ 
cien souverain donne un répit Ines¬ 
péré aux dirigeants iraniens, qui sa 
trouvaient plongés dans un profond 
embarras. Comment allaient-ils pour¬ 
suivre leur campagne contra (as 
Etats-Unis si leur demande d’extra¬ 
dition devenait sans objet? 

Qu’allalant-ils faire des otages ? 
Les traduire en Justice pour espion¬ 
nage ? Cela Indignerait davantage 
l'opinion publique mondiale, sans 
pour autant conduire à un quel¬ 
conque compromis avec Washington. 

M. Ghotbzadeh poursuit : « Il n’y 
a pas de solution rationnelle à ce 
problème. Notre opinion est en 
colère, et à juste titre. Théori¬ 
quement, Hrnam Khomelny pourrait 
donner Tordre de libérer les otages 
aux occupants de r ambassade amé¬ 
ricaine. Mais ces derniers fouissant 


De notre envoyé spécial 


d’une Immense popularité dans le 
pays. Nous sommes donc contraints 
de négocier avec eux. J'ai Hotention 
d’ailleurs d’aller les voir ce vendredi 
soir (30 novembre) pour leur exposer 

Noua avions précédé le chef de 
la diplomatie iranienne à l’ambassade 
américaine où l’ayatoHah Khoainl. 
porte-parole attitré des étudiants 
Islamiques, nous a accordé une 
« interview -. En fait, les questions 
posées par écrit ont été soumises 
au comité réuni dans une pièce 
contigus, avant que le dignitaire reli¬ 
gieux n'ait pu nous transmettre les 
réponses. Les étudiants, de toute 
évidence, suivent de très près l’actua¬ 
lité internationale et tracent leur 
propre politique. Des exemplaires du 
Monde traînent eut une tabla Des 
passages d’articles y sont soulignés, 
annotée dans la marge. 


la position des étudiants c ° nra E 


L’ayatollah Khoeini, contrairement 
à l’imam Khomeiny. n’hésite pas è 
prendre à partie l’Europe des Neuf, 
la France, en se référant à leurs 
récentes prises de position concer¬ 
nant l’affaira das otages. Il est 
catégorique : les captifs ne seront 
pas relâchés avant le retour du chah 
en Iran ; Ils seront Jugés pour espion¬ 
nage ; en cas d'agression américaine. 
Ils seront exécutés. Notre interlo¬ 
cuteur cependant ajoute in fine : 


mise i mort dea 
otages n’est que l’une des options 
que les étudiants se sont fixées. * 

Quel sort aérait réservé aux déte¬ 
nus américains si le chah devait 
quitter définitivement les Etats-Unis ? 
La situation s'aggraverait, répond en 
substance le porte-parole des étu¬ 
diants. Il est déjà fntolérable que ('on 
accorde asile et protection & _ un 
criminel ; faciliter sa fuite pour’ Je 
soustraire à la Justice équivaudrait 
à une déclaration de guerre. « L'Iran 
ne rétablirait jamais plus, vous 
entendez, le moindre rapport avec 
les Etats-Unis », insiste l'ayatollah 
Khoeini. 

On comprend mieux, dés lois. la 
décision prise par l'imam Khomeiny 
d’interdire à ses représentants d’as¬ 
sister à la réunion du Conseil de 
sécurité. M. Ghotbzadeh nous an¬ 
nonce qu’il ne se rendra pas à 
New-York. « M. Kurt WaJdheîm, 
explique-t-il, aven rejeté notre re- 
Conseii de 
sécurité, mais a lugé bon d’accepter 
celle des Etats-Unis. Cela a nourri 
la méfiance das étudiants et du 
Conseil de la révolution à r égard 
d'un organisme qui aurait dû être 
strictement neutre. » 

Cependant, le chef de la diplo¬ 
matie iranienne espère que « le mal¬ 
entendu sera prochainement dis¬ 
sipé». • L’Iran souhaite mettre un 
terme è l’escalade -, pourault-il. Il 
se félicite à oe propos des der¬ 
nières déclarations du présidant 


Le refus du Mexique d’accueillir le chah complique encore la situation 


De notre correspondent 


elèn chah, a été connu trop tard 


_, _ _j nouvelle dimension viendrait 

à Washington pour donner lieu s’ajouter à une crise déjà épi- 
à xm r*omrr>gnta! r e> officiel, mais DOUSC. 

les premières réactions eoregls- La seule décision annoncée à __ ... i- — — ___ -— , . . . — —-- 

trées ici sont à la fois surprises Washington, jeudi 29 novembre. «>■ fait » Mots 1 ancien rieur. H précise en même temps d’Etat de lui accorder asile aux 
et embarrassées. H était admis, a été le recours à la Cour inter- souverain font l’objet d’estlma- qu’il avait été contacté par le Etats-Unis. H confirme, en re- 
depuls le début de la crise, que nationale de justice, intenté par tions contradictoires. Lui-même gouvernement au sujet du chah vanche, n’avoir été pour rien dans 
—--~ - “-- p “ ■»— dès je début de janvier 1979 : on M décision ji\>cÉohre. Jmue JL 

ment à New-YortOr, la décision râble ^otages. 

du. Mexique aura pour premier Ce recours est considéré comme . . _ , . ——«— -— . ---- 

effet de retarder le départ du symbolique, mais il permet aux surtont ceux de la Fondation Rockefeller et il continue de moment désigné un intermédiaire 
monarque déchu, qui devait quit- responsables américains de confir- dont . 1 , e mège penser, a-t-il précisé à une chaîne pour traiter avec le chah ce qui 

ter d’un jour à l’autre son hôpi- m er leur intention, exprimée , lens€ f Qt,le 88 “ftlûe tos de télévision, qu’aucune crise — ""*’ 1 “ * *’"**“’ 


début de ce mois, que l’Egypte 


_ __„ „rr■ ■ vjin.. . . _,__ obligea ce qu’il appelle « notre 

tal de New-York. La seul espoir par m. Carter mercredi, de pour- certainement par m illi ards de se serait produite al l’ancien chah groupe » (M. David Rockefeller, 

-—*-* -— 1 -« ■ ... -’ - '’ollars. avait été admis aux Etats-Unis M. McCloy. ancien directeur de 

... . . dès ses premiers jours d’exil. ‘ ht CXA. et loi-même) & se mettre 

«outres remèdes a impliquant A M mi-mais en revanche, le en avant. Ce parrainage n’était 

l’emploi de la force. Ces remèdes u 22SL,ÏÏ?*hÎ 2? ÎÜSSf gouvernement ne voulait déjà évidemment pas de nature à 

restent encore exclus pour le mo- 5^. d iL Plus de l’ancien souverain, rehausser limage de marque de 

men t, et la Maison RiawchA, 5!“,. MM - Kissinger et David Rocke- l'ancien, souverain aupr ès des 
comme le Département d’Etat feUer refusèrent la nouvelle mis- mass» iraniennes, ni a faciliter 

l’ont confirmé-en s’opposant à 5 e11 W* lenr confiée de le les relations du nouveau régime 

une demande formulée parplus dissuader de demander un visa a*ec Washington, 

de cinquante représentants pour SSfïSSSSS ^ L’ancien secrétaire d’Etat ne 

qui. unTdate .lSte^evrait^ ™ «nll prit en main à MICHEL TATÜ. 

américaines ont durci leur près- 

M. narf» avait ècartA mar- ... _ lTntfL An mQtos qaatre 

Biles, dont la Chase , .. MC _ C .. 

Manhattan, contrôlée pari LA Mort I crnol 

M. David Rockefeller, ont décidé i — — --- Il * sru ® 1 


LA COUR IKTEftHATlONALE 
M LA HAYE 


Elle à succédé à la Conr per¬ 
manente de. Justice Internatio¬ 
nale, qui avait été créée en. 1120 
sons l’égide de U Société des 
nations, et cessa de fonctionner 
en 1939. 1. ’ k organe judiciaire 
principal des Nations unies» est 
formé de qolnxe Juges perma¬ 
nents élus pour neuf ans par 
rassemblée générale et le 
Conseil de ~ sécurité, qui sont 
renouvelables parti ers tons les 


Lorsque ceux-ci y recourent, 1 


i du - Conseil de sécurité. 
Le président de la Cour est 


dst prendra fin en 1982. 

La Cour Internationale de 
La Haye a été saisie déjà de 
nombreux problèmes internatio¬ 
naux, dont celui opposant la 
Grèce h la Turquie, à propos de 
la mer Egée Celle s'est déclarée 
incompétente), 2a question de la 


nucléaires français (U Cour 
avait invité la France, en 1WA, 
& s'abstenir de toute expérience 
dangereuse pour l'Australie, soit» 
à qnof Paris avait fait savoir 

qnll ne reconnaissait plus U 
juridiction obligatoire _ de cette 


r atmosphère). I* Cour & eu i 
traiter ou à étudier bien d'au¬ 
tres questions encore, comme 
celle du Sahara occidental (eUe 
a préconisé le respect du prin¬ 
cipe de l'autodétermination), '”’ 

-- -' -- seagie, o' 

i ChllL 


gesu M. Carter avait écarté 

crédi tante idée d'aJtlDMMci ce d - entre eUe . d , 
maintiendra cert ain e men t cette on 

position au moins jusqu’à la fin 

du. débat du Conseil de sécurité. ^ « ge servir » sur oes avoirs 
prevue pour samedi, et même ^ rembourser les em- 


après cette data. 


Un moyen 
de sortir de l’impasse 


New York Times, plusieurs ban¬ 
ques européennes et japonaises 
ont été avisées par leurs parte¬ 
naires américains qu’un refus de 
leur part de bloquer à leur tour 


terrain Hong r intervalle. On sait dues au non - remboursement 
très bien ici que le tribunal d’emprunts consentis en groupe 
international ne pourra pas se (une menace bien réelle après fes 


et à M. Owen, sot conseiller filiales des banques a m éricaines 
juridique, de «mettre en forme» à l'étranger appliquent le ge] des 
tous les griefs a*rtéHf»a.iT>g d'énn- avoirs décide par Washington, 
mêrer les nombreuses conventions mais Ton fait en s orte que tes 
diplomatiques et accords büaté- autres banques étrangères soient 
tout violés par l'Iran, et de incitées à faire de meme, 
demander, en plus de la libération 
des cinquante otages (leur nom- 


LA MHS 

MJ mmi CASTtS 
EN QUÊTE 

D’UN TUEUR A GA6S 

Bow, New-H ampshlre fA.F.PJ 
— Au coure d'une soirée au club 
d’hommea de la petite villa de 
Bow. dans le Nsvr-Hamp&hira, un 
des participants a demandé à 
Mme Carter, la mère du prési¬ 
dent ce qu’èlle ferait i la place 
de son fils pour • traiter avec 
des fanatiques » comme l'Imam 
Khomeiny : « SI (avals un mil¬ 
lion de dollars de trop, je Cher¬ 
cherais quelqu’un pour le tuer », 
a-t-elle répondu. L’assistance 
s’est alors levée et a applaudi. 


bre, qui était jusqu’à présent 
estimé à quarante-neuf, a été 
réévalué du fait de la présence 
d’un homme d’affaires américain 


Le rôle de M. Kissinger 


rations » non précisées. En outre. 
une dérision de la cour pourrait 

servir de base, éventuellement, a secrétaire d'Etat répond «nd' 
des sanctions imposées à l’Iran tiques qui lui °nt été adressées 
par le Conseil de sécurité si la. et se dit d accord pour faire 
situation se prolongeait. 

Certains font valoir enfin que 
la saisine de la Cour deJjaJHare 
pourrait fournir * 


tour leur cause devant les juges 
internationaux. La Cour n’a pas 
compétence, en principe, pour 
traiter des affaires criminelles, 
mais rien ne s’oppose apparem¬ 
ment à ce qu’elle se saisisse au 
litige concernant la fortune au 
Chah à l'étranger. Cette querelle 
a déjà fait l’objet d'une plainte 
déposée en hâte devant «n tribu¬ 
nal de New-York par des avocats 
agissant au nom du gouver¬ 
nement iranien. Ceux-ci, parmi 
lesquels figure l’ancien, sénateur 
Abourezk. connu jusqu'à pressnt 
pour son soutien à la ca use pales- 


doues et documerib 


Numéro de décembre 

LA C.G.T. 


LE MEXIQUE 

Le Diunéro : 3,59 F 


(dix numéros) : 35 F 


MANIFESTATION 
ANTI-AMÉINCANE A MANILLE 

Manille ■— Les forces 

de police philippines ont ■ dis¬ 
perse, vendredi 30 novembre, 
dans la capitale une violente ma¬ 
nifestation de deux cent cin- 


tradition du chah vers l’Iran. 
Cent cinquante personnes ont été 
interpellées. 


Moderassi, arrivée mercredi 
28 novembre, sera reçue an minis¬ 
tère des affaires étrangères, a 
indiqué le porte-parole du Quai 
d’Orsay. La date de cette audience 
n'a pas encore été fixée. La mis¬ 
sion qui comprend aussi MM. Eadi 
et Ahmed Saleh et représente le 
Conseil de la révolution tient, ce 
vendredi, une conférence de 
nres&e à l'ambassade d’Iran, à 
laquelle devait assister M. Ibra¬ 
him Sooss, représentant de 
rp.L.P. (OrganisattOT de libéra¬ 
tion de la Fateatine). 


• L’écart social entre les dijjé- 
rentes couches de la population 


surances sociales e teoomis à la 
comizûBSàon 
affaires 

ménages constituant les deax der¬ 
niers déciles de la population est 
revenue de 7.4% à du ro¬ 


de 40,7 % à 42.7 %. Ainsi. 20 % de 
la population ne dispose que de 
6,9 % du revenu national, tandis 
qu’un autre cinquième en détient 
42,7%. — (ASJ»J 


Les vrais romans, 
G’est rudement agréable 


François Nourissier 
Le Figaro Magazine 


PIERRE-JEAN 

REMY 


J 


/ 
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L'Iran souhaite mettre un terme à l'escalade* 

nous déclare M. Ghotbzadeh, nouveau ministre des affaires étrangères 


Carier •qui a paru exclura, pour 
le moment du moins, une interven¬ 
tion militaire américaine ». « Nous 
espérons que Jlmmy Carier -s’enga¬ 
gera résolument sur la vola de la 
détente ; cela nous aidera à re¬ 
chercher une solution ; autrement, 
ropinlon iranienne ne comprendra 
pas, les étudiants islamiques demeu¬ 
reront Inébranlables . » 

« Noire marge de manœuvre 
est extrêmement réduites 

M. Ghotbzadeh parait décidé & 
contribuer à la détente souhaitée. 
« Aucune décision rie été prisa 
concernant fa mise en lugemant des 
otages, et le ne pense pas que les 
procès se déroulent dans un proche 
avenir ». déetare-Mt. Il poursuivra, 
pour sa part, ses efforts pour 
convaincre les étudiants d’autoriser 
las ambassadeurs en posta à Téhé¬ 
ran & rencontrer régulièrement les 
détenus. En attendant II proposera 


Parts, M* Louis Pettitf (1), de 
rendre visite aux otages - dans tes 
plus brefs défais». 

Tant les propos de M. Ghotbzadeh 
que ceux d’autres dirigeants tenus 
en privé confirment l’impression que 
les occupants de l’ambassade améri¬ 
caine exercent un pouvoir politique 
autonome. » Notre marge de ma¬ 
nœuvre est extrêmement réduite », 
se plaint te chef de la diplomatie. 
« Savez-vous comment certains de 
mes collègues qualifiant le ministère 
des affairas étrangères ? L’abattoir» 
Comme ses prédécesseurs. 
MM. Yazdl et B an! Sadr, M. Ghot¬ 
bzadeh espère malgré tout - sur¬ 
vivre » à l’épreuve. Pour cela il 
compte sur les appuis qu’il croit 
pouvoir obtenir an Europe, en France 
tout particulièrement. Certes, Il n’sst 
pas satisfait de r »attitude réservée » 
du gouvernement de F*aris — pas 
plus que de celle de Moscou, — du¬ 
quel il attend - un soutien moral, 
diplomatique, économique » fondé 
sur - rindépendanoe nationale et le 
respect mutuel ». « Nous sommes an 
mesure d’établir avec la France — 
qui dispose chez nous d'un Immense 
capital des sympathie — des rela¬ 
tions très étroites dans tous les 
domaines », nous dôotare^-H, avant 
d’ajouter : « Nous sommes prêts à 
liquider le contentieux financier qui 
sépare nos deux pays, è condition 
que las entreprises françaises re¬ 
noncent à exiger r application litté¬ 
rale de contra» conclus sous Tandon 
régime dans, dea conditions que 
nous connaissons tous. » M, Giscard 
d’Eslaing, estime-t-il, aurait dû faire 
un g este i l’égard de Titan : 
» geler » les avoirs du chah et des 
membres de sa famiHa en France, car 
« ils rendrait ainsi lustfoe au peuple 
iranien que la dynastie dos Pahlavi 
a pitié ». 

Dans le silence ouaté de son 
bureau, au sommet du gratte-ciel 
de la télévision, le chef de la diplo¬ 
matie iranienne parte de compromis 
financier, de désescalade et de 
détente. Dans la rue c’est la vox 
popuil qui vocifère contre l’Impéria¬ 
lisme américain, et exige l’extradition 
inconditionnelle du chah. Deux voies, 
deux mondes, se démarquent ou se 
superposent pour projeter l'Image 
d’un pays en proie à ce qui ressem¬ 
ble tort à une crise aiguô de 
schizophrénie. 

ÉRIC ROULEAU. 

(1) Le bâtonnier Pettltt, que nous 
_roas Interrogé, sou» a déclaré ce 
vendredi en fia de matinée n'avoir 


avons Interrogé, 
vendredi en fin c 
pas encore été pressenti pour cette 
mission, mais être disposé è l’ac¬ 
cepter «dans l’intérêt d’une solu¬ 
tion d’apaisement et de pals». — 
(NJOLJL) 
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PROCHE-ORIENT 

Le gouvernement ouest-eBeoiaiidl craint d’être entraîné 
dans la guerre économique américano-iranienne 

** *_ ___^Irrrm - DO UT 


Le'président de U Drosdmr 
dericb, ancien ministre de d _ i a 

o p A_ a critiqué, le 20 novembre* 1 action 

ùS. B«* dans le çonllrt a n. to ; 
cîmadranlen et a attlnn Æ gne s a hanque ne^se 

ÆSTfeS wÆ. -Tesradad. 

iJS'pm 


des emprunts en eurodollars- 


as emprunts en euroaou»™. , trouver- 

uement de. Bonn - regrette ra banque 

slonnëe par le recours îndici^re de toomui ^ 
Morgan qui a obtenu la mise ®“ d u 

rvartfrfuaüon iranienne dans la société 151 “j®. 

du 30 novembre). 

_, . de l'économie, le S™* 8 D’ESSE 

De notre correspondant dortf> u œ «tmede i t ™r 

ble émeuve miyuée.au a^ méri- 

juperr^tCTg^lrequiabouu^ même temps, tontes, an es^M SJSdu monde qui 

? B S? é Sancle^améri- qu’à cet égard ^jmportedem^ pourraient Tapidemmt Fendre 

S^tâtlTdÆSSbe ^yeqg SSSr^ ^taSSSS’fet £ 


Arrabte SaOUdQg 

, ,. Je l'opposition clandestine 

i’^uedeta ^uide mosiuée de La Hecqiie 
\Sm i laitTpurtiimim d 'nBe repub^ 

m l’oDératkm de la Mecque. ^g 5tou?? Rabat, que l’opération 
L’ataoue de la grande mosquée ifJnesont pins des avait été entreprise pour «pru¬ 
de la Mecque est le fait d’un vatse rt-israël ou des Etats-Unis lester contre la politique d'op- 

mouvement clandestin doppcsi- p-Ajçg TPTiqn 1rnflTls (mouvement „ ess ^ on dont sont victimes les 
aST^Ssai. de l-iMtem»bon comme ror- saoudiennes,. 

£2Zü£%TZ£g-*£: “^^’Staania^»- JSïFl 

Æ"rS Iti S I 3gS 

ssüïïî- îa^v® 

CSelui-^l^t présenté j^% L''SÊsî angjPüé 

comme le président 1 « ^ opposants ei^m jm fidèles à reconnaître leur 

des peuples de fapénfnwteara seto notamment de l^ne^° « Mohdi » «Messie) sous la 

wT».* affirmé ^ces de ^rmi*>pements et de de leui5 armes, 

nisation n était pas rrapons^" ia polie, a-t-il dit. , 

de l'ataque de la mosquée Ha r am précise au contraire que l un 

SSUfï« Protester contre 

la politique d’oppression» 

, LVuien de, RM*» £“ £"«Jg.S 

ÎStt les ressources du pairs au péninsule «ra?W^*.JÏ^/325- ÎKJ Soudicenes sont motbnes. 

IKffM du peupla. > indiqué, a été oreés jtons U chm transes éeo nomg ue. 

Selon Si. Al Sald. des £Ti£ '^Lrt^ïé^mW »*.-«£• fi* ffTSU! 

“'ST^oTM^meng f«^J^oSS.^- 

^Ig— 4 “^ rAJ’jr.-ReuterJ 


mmm 

aim fdfanareb eqm; 

g’srss'W» 

S pSTqo'oSSÜ.. 011 ^ 

la devise américaine- 

^^TalsËSss 

4 SS||f à 

seulement parvenue à 
rihfcènlr la salste-axrét de la par¬ 
ticipation iranienne dans la so¬ 
ciété KrupP de « holdings ». Les 
difficultés Juridiques 
effet beaucouppl^co^g^^ 
en ce qui concerne les amenés 
iSupp de Bochum, crai «n*™ 
société par actions- u en va de 
S^Tctela Babcocfc allemand* 
darT laquelle les tranlens sont 
détenteurs de 25 % 4S + A ap 1 w' 

La? porte-parole de cette dér¬ 
idé^ société souU S l “* .ÏÏiïnafa 
savent même pas où so^ déposéa 

warüSSHuasSa. 

«SS LUG.T.T. DÉCIDE DE «GM» 

* 5HS - — '"*' ra - to a *“ l SB RÎUTKBC AVEC IA 
COtfîËtÉRATtOH HilBWATW- 
NALE DES SYNDICATS LIBRES- 

(De notre correspondant.) 

Tunis. _ I* centrale syn^cale 

tunistenne ÏÏ.G.T£. a 
jeudi 29 novembre, de «ge^r» 
ses relations avec UCkmfJto- 
tion internationale des syndicats 
Sres (CJ-Si.) et de BouiMttre 
la question de sa désaflliation 
à son prochain congres. 

Cette décision, qui n’a pi» 
expliquée 


LE RÈGLEMENT DU PROBLÈME RHODÉSIEN 

Les dernières modalités du cessez-Ie-fen 
sont mises au point à la conférence de Londres 

De notre correspondant 

Londies.-Amnwntàcetgrat 

S’SS^SSToÆ &SSSBâffBÎSf'ï 
S*S5^SS5i.5fSS®t» CTÆSrre. 

plusieurs Jours de négociations 


pour intervenir dans 
cette affaire. 

Préparer 

une adion concertée 
du monde occidental 

Mais les dirigeants de Baboo^ 
eoullgnent que les développe¬ 
ments dans ce domame P°F~ 
■ralent compromettre de façon 
sérieuse tes relations économiques 
avec l’Iran- La chose serait d au¬ 
tant plus regrettable que Jus¬ 
qu’Ici les autorités iraniennes 
n’ont pas annulé la o M wra aflg 
de quatre chaudières destinées à 
une centrale électrique en aan*- 
troction & Neka, sur tes bords 
de la mer Caspienne. 

De façon plus générale, le sen¬ 
timent dans tes mUteux Indus¬ 
triels est que la République fédé¬ 
rale dont l’intérêt manifeste est 
de maintenir la plus grande U- 
-herté rtariH les échanges lntema- 
tSaaux, ne déviait pas as l aisser 
entraîner dans te oanfllten&e 
Vira» et tes Etats-Unis. On re- 
connaît certes que dans la péol- 


Tunisie 


rôti mè ne quo ““““.rr 
cultés pourront être surmontées. 

Dans ces conditions, les trois 
délégations pourraient signer 
h an k le courant de la semaine 
prochaine l’accord officiel qm 


telois rien 
CXSi. 


' MEUBLES > 
D’ART CHINOIS 
DÉCOR 

LAQUE 

emtovniem faits main : 
Meubles pour Hi-Fi. TSéd 
no mbr euses TABLES BASSES 
stfcctkmD& par 


eu u„ surprenant, _ 

n .»., n’ayant Jamais reconnu 
l'équipe qui a remptoé rmeMiM 
direction syndicale évincée apres 
les émeutes du 26 J a u vier < jfl 8 ’ 
& Tunis. Bien plus, elle a conti¬ 
nué de proclamer en toutes occa¬ 
sions qu’elle considérait l’ancien 
secrétaire génfa^, JjJiîiîÈ 
Achour, en résidence surreiW» 
à son domicile depuis te S août,. 
et ses collaborateurs, dont qua¬ 
torze purgent encore des peines 
e trois a dix ans 
Btnme la « seule et légitime » 
lrection de la centrale. 

Cette attitude a «Pretant :plus 
mécontenté les responsables 
actuels de l'U.G.T.T. qu’ils ne 
jouissent pas non plus suite 


permettra l’envoi Im mé di a t 
Salisbury dhm gouverneur brtt— 
nique chargé de tous les pouvoirs 

- -—t.lfq et militaires pen- 

période transitoire de 


dant — r -— 

deux & trois mois. 

Le succès de la négociation de 
Lancaster House, approchant 
maintenant de sa treizième se¬ 
maine, dépend du compromis 
ébauché au cours des conversa¬ 
tions bilatérales entre lord Car- 
rington et les représentants du 
Front, mata dont on ne cramais 
pas encore le détail. I« deux plus 
importants points de désaccord 
concernent, d’une part, la compo¬ 
sition et le rôle du contingent du 
Commonwealth et, d'autre part, 
l’organisation du « dégagement a 
des forces militaires en présence. 
Sur le premier point, il semble 
que le Front patriotique se con¬ 
tentera, d'une force militaire du, 
Commonwealth de mille hommes 
(et mm de plusieurs milliers, 
comme 11 l’avait demandé) com¬ 
prenant des éléments venant ega¬ 
lement des pays africains du 
Commonwealth. Mais U n’est pas 
encore établi sL ce contingent se 
bornera à un simple rôle de sur¬ 
veillance. Les Britanniques ne 
veulent pas élargir son rôle a 
celui d’une force d’intervention 
par crainte d'être entraînés direc¬ 
tement dans d’éventuelles hosti¬ 
lités. 

La difficulté majeure concerne 
le rassemblement des guérilleros. 


pLanint-érieur d'une 

aaÏÏenoe parmi 1? .trçradUçois. 

an 23 novembre, n’a fait miao- 
oentuer cette irritation et tes a 
très vraisemblablement Incités an 


LE * COMITÉ DES SAGES 
DE L' 0. U. A. SE RÉUNI 
LE 4 ET 5 DÉCEMBRE 
A MONROVIA 

Monrovia (ASJP J - - Le «comité 
des sages » de l’Organisation de 
l’unité africaine (O.U^) sur le 
Sahara occidental se réannu. les 
4 et 5 décembre prochain à Mon¬ 
rovia (Libéria), a çcnfüméjemü 
29 novemtae 1e ministre UbraTen 
des affaires étrang^ea »^ CecU 
p ermis , au cours d’une conférence 
de presse. _ ... 

Cette déclaration a ertneidé 
avec l’arrivée à Monrovia du mi¬ 
nistre marocain des affaire étran¬ 
gères. M. M'Hamed Boucetta, por¬ 
teur d’un message du roi Has 
san nàli William Tolbert, pre¬ 
sident du Libéria et président — 
exercice de l’O.UA _ 

Au cours de sa conférence ae 
presse. M. Dennis a estimé que le 
président algérien, M. Cha^ 
Bendjedid, le secrétaire géner^ 
du Front Pollsario, M. Moha^d 
Abdelazlz. «et toutes les 
intéressées dans le conflit du 
Sahara occidental, V comprit t« 
Mauritanie a seraient présents a 


Kinshasa va recevoir 334 millions de dollars 
pour rééquilibrer sa balance des paiements 

De notre correspondent 


Monrovia. 


vient d’être décidé. 

En enet, deux membres -- 
l’ancienne direction — en liberté 
— représentaient offlcieUemp"*- 
ru.G.T.T. h ce congrès qui 
rtéiu M. Habib Achour, vice-p.- 
sldent de la CiSi. et ont de- 
mandé a gouvernement unisien 
la « Ubération Immédiate » des 
syndicalistes détenus ainsi que le 
Ipletn. respect » des libertés syn- 


A l'attention de tous les Iraniens : 

tn, MUendam m le ooertteBee de le BémttUqe» Ueeitto. 
<mn eneeew*. »« le «™«1 æ - BWteæ» lo t >" 

<e> ne « à l'eneoB». aaa O, rtMmoflnie miel 

arma (4. avenue altos. TOUS Pari»» pendant Ceux Jours (aunanChe 8 

et nmd 3 UécemDre - Il et 12 Azar) de B heuna du matin S M ûau™*. 

Tous IM iraniens habitant en Fana et an Portugal («m «** 
dans la rtreonscrlptlon de œt» Ambamade) sent donc invltda A venir 
voter aux Joua indiqués pour accomplir leur devolx de clïoyuna 
jinnipnn et muauJinana. munia iTune pièce ffldennté ou de leu* 
peoeport. 

Ambassade de la B4puUli|ue 


le rassemblement des guérilleros 
Le Front partiotique refuse éner¬ 
giquement que ceux-ci soient 
regroupés, comme te prévoient les 
Britanniques, dans quinze empla¬ 
cements assimilés par W à des 
« camps de la morts. La for*?? 
des unités de combattants, dit-ü, 
réside Aune leur mobilité et elles 
trouveraient gravement défis¬ 


se trouverai «tu, gimcureu, u»». 
vantagées face aux troupes régu¬ 
lières, surtout si celles-ci conti¬ 
nuaient d'être déployées dans le 


pays et non confinées dans leurs 
casernes. Apparemment, tes Bri¬ 
tanniques ont trouvé une formule 
qu’ils n’ont pas encore révélée et 
qui serait de nature & apaiser les 
craintes du Front 
Londres insiste, de son r côté, 
pour que te nombre des guérilte- 
xœ soit clairement établi avant 


Fexécution du 

souhaite obtenir la participa-»-* 
des pays voisins (Mozambiqœ, 
Zambie, Botswana) pour empê¬ 
cher tes infiltrations le long de 
leurs frontières. Us accept ent, e n 
fait, tes arguments du gouverne¬ 
ment de Salisbury craignant que 
de nombreux combattants refi 
mt de se laisser rassembler i 
disparaissent dans Ta-notera 


„ sar la Fédération internationale 

Bruxelles. — Alors qu eue s eca-, pa- ^ l'homme sur un 

S—ft« bsû-usb 

sur le Zaires-achCTe^an^gP^ ubUc£tion du rapport d’une 

phone. « C’est un encouru*** conuniœion d’enquête. 

rois en sont tiers La ^ conférence de Bruxdles 

M. Bokana. mm^e du pgn et m ^ Qera SSBS doate un tomnant 
chef de la délégation zaL-OM. rigT1w ]■ assistance accordée . au 
jeudi 29 novei^e^a Zaïre. C'est au lendemain de la 

deux jours de travaux au pa.au» merre du Shaba, en 

cTEgmont Plus nu f nc ®’1977, aue le chef de l'Etat 
dm* belge déjà «mf^snce; lancé rW ée 

l’airïbaffiMenr Ern^ann, a dû programme d’aide exté- 

claré : « UfSSt cependant une 

?édlte^Sur Plu- seconde invasion de l’ancien Ka- 
On redoutait 1 «ara paurp* pour que le « plan Mobutu » 

sieurs raisons, parce que ijuoci trouve un écha Les 13 et 14 jan- 
dent, depuis le, fin de la yjer 1978 se réunissait à Bruxelles, 

du Shaba, avait J au très ««ia réeide de la Belgique, la pré¬ 

cautions fle MMM •et g«jy^TjS dTine 
l’aSalre iranienne^ et quen Bei^ deuxième, les 9 et 10 novem- 
gique des voix s r . éta ^ a ?„^ e ™, _ h re 1978. Y participaient les 
pour réclamer la fin de tout sou g qmi ^ a du Zaïre, dont la Bel- 
tien au Zaïre. . gjque; la France, tes Etats-Unis, 

Les socialistes flamands avalent ^ Gran de-Bretagne, l’AUemagne 
tenté il y **»■“*'fédérale, les Pays-Bas. l’Italie, le 
après les révelatwns rapportées Canada . j e Japon, l'Iran, ainsi 

_.— que la Banque mondiale, le Fonds 

monétaire international et la 
Communauté économique euro¬ 
péenne. , .. . 

Téhéran n'était pas & cette troi¬ 
sième rencontre, en revanche, la 
Grèce, te Grand-Duché de Luxem¬ 
bourg et le Maroc y avaient en¬ 
voyé des observateurs. _ 

En Juin 1978, les participants 
avaient demandé avant toute 
aide, un effort d’assainissement 
sur tous les plans : une démo¬ 
cratisation du régime, la lutte 
contre la corruption, plusieurs 
mesures économiques et la réor¬ 
ganisation de certains services 
publics essentiels. Aujourd’hui, 


Lesotho 


Le gouvernement accuse Pretoria__ ^ _ ____ 

de soutenir l’opposition interdite | !S5 s »S£Ksï l, tt 


De notre correspondante 

b^bRæ-s*^'^ 

Congress Party (B.CF.), auteur omhip et on a beaucoup parlé 
d’une série d’attentate cette ^ SnpsdTimUtants du 

année. Dans un cammurüqué dif- pen unentraînés à la 
campe en Ten- 


premier ministre, ic cxwi gr 

Jonathan, a aussi déclaré que des lmmi contentieux sépare 1e 

annes d’origme ^d b.CP. du Basotho National Party 

SSÏÏdJÎÆSÎdi. bSp. SSMSJt ÿa_i?_eï_î“î 1 & tl 5? 


lin. tion, 1e chef Jona 

Le gouvernement de Pretoria b.CP. sans doute 
ne serait pas fâché de voir le bu J .-africaine, 
premier ministre Jonathan Le B.C.P. a effectué cette an- 
oonfronté à des difficultés poli- née des attentats contre des ins- 
tiques intérieures. L’attitude de taxations électriques, des postes 
ce dernier l’agace particulière- de police, et même le siège du 
mont. Aoniila nnp oe uetit ro va urne -R NP & Maseru. La semaine der- 


particlpants ont reconnu 
qunn effort considérable avait été 
fait dans tous oes domaines. Le 
Zaïre s'est réconciliée avec l'An¬ 
gola, a normalisé ses relations di¬ 
plomatiques avec ruJOJBB. et la 
rjdjl, une amnistie a été dé¬ 
crétée pour tes exilés politiques, 
un meilleur équilibre monétaire 
et financier a été atteint grâce à 
une dévaluation de 62,5%, efcen- 
fin le secteur minier a été réor¬ 
ganisé. Ces différentes réalisa¬ 
tions exposées à Bruxelles par les 
avocats du Zaïre et an cours du 
voyage du président Mobutu à 
Washington en septembre, ont mis 
fin & beaucoup de réticences. 

Les occidentaux ont donc décidé 
de passer du stade des promesses 
A celui des engagements pour 
rééquilibrer la balance des paie- 


avec leurs armes en vue de tes 
utiliser ultérieurement. 

En définitive, la discussion entre 
militaires des modalités techni¬ 
ques d’exécution du oeseez-le- 
feu s’annonce encore plus déli¬ 
cate que celte menée par tes 

aPl ° m * tei HENRI PIERRE. 


œ“SrnJeT’î'aSe"BartlcaSèrï de'polioe. 'eTmème 'le siègèTdul Î?SSSS1 âïüîSuTo^ 
ment depuis que ce petit royaume BJCP. & Maseru. La semaine der-1 Sî. 01 ?? 1 ?.”" I ? lulo . r î- 
étroitement dépendant de rAfri- mère, vingt h o m mes armés ont 
que du Sud (60 % de sa popula- attaqué un poste de police dans 
tion active est employée dans les le nord du pays et auraient tué 
mines et les usines du pays de un chef tribal, 
l’apartheid), tente de relâcher ses D’après des témoignages de 
y «ns et lance des appels d’aide familles ayant fui te Lesotho an 
& la tribune des Nations tîntes, cours des derniers jours (2e Monde 
fustigeant la politique de son des 28 et 29 novembre), le gou- 
mdssant voisin : ainsi, malgré yemement de Maseru aurait 
des mises en garde de la presse répliqué en envoyant sa .police 
progouvemementale sud - afri- paramilitaire dans l es v illages 
caine et une antre, à peine voilée, connus pour leurs sympathies 
du premier ministre, M. Pie ter avec 1e B.CP. Malgré tes dêmen- 
Botha, le chef Jonathan a établi tls gouvernementaux, plusieurs 
des relations diplomatiques avec réfugiés affirment avoir vu la 
Cuba. En outre, le Lesotho police abattre systématiquement 
accueille plusieurs centaines de des membres de leurs f amille s et 
réfugiés politiques sud-africains, brûler des villages. Les évalua- 
particulièrement de jeunes Noirs tkms varient entre huit et cln- 
en fuite depuis les révoltes de quante morts et il y aurait une 
1976-1977. centaine de réfugiés dans les 

U reste cependant à prouver fermes blanches de l’Etat libre 
l'allégeance du B.CP. & Pretoria, d’orange. 
rrôdSSdïîw CHRISTIANE CHOMBEAU. 


reequniDrer la oaiance uee 
ments, gravement affectée. Ite 

-.— ... Zaïre 334 millions 

uiuus iuo millions en 1979 et 
zoe en 1980). Le déficit de la 
balancedes paiements se monte 
à 422 mffllmm de Anllars pour 1980. 
Cette aide ne comprend ni tes 
droits de tirages spèciaux accor¬ 
dés par le Fonds m o nétaire Inter¬ 
national ni l’assistance directe 
promise par l'Arabie Saoudite lors 
de la deuxième conférence sur te 
Zaïre en novembre 1978. les 
Etats-Unis accorderont 59 mil¬ 
lions de dollars pour 1979 et 
26.8 millions de dollars pour 1980 r 
la Belgique 21,4 millions de dol¬ 
lars en 1979 et 399 millions de 
dollars en 1980. La participation 
exacte de la France n’est pas pré- 

HcÂd 


â Bruxelles, où l'on souhaite que 
la Belgique mette le plus tôt pos¬ 
sible fin à son rôle de coorden- 
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Portugal 

LES ÉLECTIONS DU 2 DÉCEMBRE 


_ lisbonne. — Le bloc do droite — sociaux- 
dé mocra tes, centristes, monarchistes et réfor¬ 
mateurs, regroupés dans l'Alliance démocra¬ 
tique—monta avec enthousiasme à la complète 
dn _ pouvoir. lies socialistes, sur la défensive, 
mais emmenés par un Mario Soarès à l'opti¬ 
misme inaltérable, entendent maintenir l’essen¬ 
tiel de leurs gains d’avril 1976, date des dernières 
élections législatives. Les communistes, sereins 


et très organisés, espèrent progresser de manière 
sensible. L’extrême droite applaudit bruyam¬ 
ment dans la coulisse les champions de 
/'Alliance, /es groupuscules de l’extrême gauche 
révolutionnaire font de la figuration et n'atten¬ 
dent rien de bon. Telles sont les positions des 
formations politiques portugaises à quarante- 
huit heures des élections du 2 décembre. 


L’Assemblée de la République. rs_ nDf . re enV ové snécicd à la droite, sont tous démocra¬ 
tie le 25 avril 1978. a été dis- ^ POrre enVOye SpeClCn tioues. Droeresslstes et sociaux. 


élue le 25 avril 1976, a été dis¬ 
soute le U septembre 1979 par le 
chef de l'Etat, le général Eanès. 
qui ne voyait pas d'autre solu¬ 
tion compte tenu de la crise 
politique permanente depuis Juil¬ 
let 1978 et la chute du gouver- 


provoqué la démission virtuelle 
du jeune ministre des finances, 
M. Souza Franco, qui juge ces 
mesures irréalistes et démago¬ 
giques. 

Les Portugais s'apprêtent sans 


tiques, progressistes et sociaux. 
Dans «l'Alentejo», les candidats 
de l'Alliance promettent même 
de donner la terre aux paysans._ 
Pourtant, le scrutin du 2 décem- 


dimanche deux cent cinquante 
députés d'une nouvelle Assem¬ 
blée — au lieu des deux cent 
soixante-trois dans la précédente 
— qui vivra moins d’un an. Les 
éjections législatives « normales » 


s'agit donc, le 2 décembre, d’un 
scrutin dit a intercalaire » ; son 
Importance est cependant très 
grande. 

En effet, les Portugais n'ont 


législatives et une élection pré- I 


pas donné leur sentiment depuis 
trois ans et demi, et un dexni- 
Tniiiwi d’entre eux n’ont jamais 
voté. Les rêves ou tes espoirs 
suscités par la révolution d’avril 
1974 se sont estompés, bien que 
tes nationalisations et la réforme 
agraire demeurent des réalités 
solides encore que contestées ou 


de vie moyen a régressé d'envi¬ 
ron 10 % depuis trois ans. Le 
taux de chômage est estimé à 
15 %. 

Si l’austérité n’est pas visible, 
c’est que les Portugais sont fru¬ 
gaux et que tes familles se ser¬ 
rent les coudes. Mais ce qui l’em¬ 
porte, apparemment, c’est un 
phénomène de a ras-le-bol » à 
/'égard dé la classe politique en 
général Dans ce contexte, □ 
n’est pas certain que les mesures 
asociales* (housse des retraites 
et allocations, déplafonnement 
des salaires, baisse du taux d’es¬ 
compte) décrétées te 22 novembre 
dernier par un conseil des mi¬ 
nistres exceptionnellement pré¬ 
sidé par le général Eanès soient 
suffisantes pour emporter leur 
adhésion. Ce «paquet social», 
qui prévoit en même temps une 
lutte accrue contre le chômage 
et l’inflation. aurait d'ailleurs 


LES PARTIS EH PRÉSENCE 


(MO 000 de plus qu'en 1976) doi- I 


pâtés. BUe a été dissoute le j 
II septembre 1970 pu le prêsi- I 


Voici les partis en présence : 


Union démocratique populaire 


42 dépotés ; dn Centre d cm ocra- i 
tique et social, 40 dépotés, et du 
parti populaire monarchiste. i 
• FORMATIONS NON REPRÉ- 
SENTÉES AU PARLEMENT : 

P. T. (Projet travailliste) ; 
P.D.C. (Parti de la démocra- 


P. S.R. (parti socialiste réro- 
lutïimnalre) ; 

FOUS (Parti ouvrier d'unité , 
socialiste) ; 

P.C.T. P. - M.R.R.P. (parti 


risque d’être remise en cause par 
le nouveau rapport de forces 
politiques. Le chef de l'Etat est 
sèchement critiqué par les lea¬ 
ders d’une droite qui parle de 
bousculer certaines des réalisa- 


du bloc de droite proclament bien 
haut, d’autre part, leur volonté j 


obtenons la direction du gou¬ 
vernement que si nous obtenons 
la majorité absolue à la nouvelle 
Assemblée ». a précisé M. Sa C&r- 
neiro, leader d'un parti social- 
démocrate qui a frappé en vain 
depuis cinq ans à la porte de 
l'internationale socialiste (la 
place étant solidement occupée 
uar M. Mario Soarès) et qui, 
allié aujourd'hui au centrisme de 
M. Freitas do Amaral, fait 
figure de principal champion d’un 
conservatisme revanchard et 
agressif aux subtilités Portugal- 


Union soviétique 


UN MYSTERE ECLAIRCI 

(De notre correspondent.) 

Moscou. — L'arrêt des expor¬ 
tations soviétiques de titane — 
métal qui symbolise les tech¬ 
niques de pointa — depuis la 
début de cette année a provoqué 
do nombreuses /itfer/pffaiïofls ; 
ru.RÆ.S. était-elle conlrontôe à 
des difficultés de production ? 
Stockait-elle ce métal précieux 
pour spéculer sur les marchés 
internationaux 7 Ses besoins mi¬ 
litaires avaient-ils brusquement 
augmenté dans des proportions 
telles qu’elle ne puisse plus 
fournir ses clients habituels ? 
Une petite dépêche de Tagence 
Tass du /sud/ 29. novembre ra¬ 
mène le problème à de piua 
justes proportions at fournit 
peut-être un début d'explication. 
Les Soviétiques vont ériger un 
monument à la mémoire du 
cosmonaute Yourl Gagarine sur 
la perspective Lénine, à Moscou, 
qu'il emprunta le 14 avril 1901 
au retour de son vol historique. 
Ce monument sera en titane 
coulé avec un socle de tôle de 
titane. Le mémorial aura au total 
quarante mètres de haut, y com¬ 
pris un piédestal en marbre, la 
statue du cosmonaute mesurant 
douze mètres à elle seule. 

Oui a dit. au dernier plénum 
du comité centra/ du P.C. sovié¬ 
tique, qu’il fallait économiser les 
ressources rare® et taire une 
chasse impitoyable au gaspillage 
du métal ? — D. V. 


Tirana entend < compter sur ses propres forces > 
pour assurer son développement économique 

De notre correspondant en Europe centrale 

Vienne. — Ceux qui continuent internationale. « La tension qtU 
de penser que l'Albanie va xnodi- règne aujourd’hui en Europe et 
fier son orientation et se tourner dans te monde n’a jamais ôté 
vers l’Est ou vers l'Ouest parce aussi aiguë depuis la guerre », 
que la Chine lui a coupé tes vi- a-t-il déclaré, et la crise que con¬ 
vins se trompent lourdement, naissent les pays capitalistes n est 
C’est ce qu'a déclaré en subs- pas moins grave que pelle de 
tance, je mercredi 28 novembre à 1929-19SS. a elle estm&nevtospro- 
Tirana, M. Mehmet Chehu A fonde ». Les responsables de cette 
l’occasion des fêtes du trente- situation sont, selon lui, les deux 
cinquième anniversaire de la libé- superpuissances et la C hine . Le 
ration. Le chef du gouvernement chef du gouvernement a eu à 
nibtmît-is a ainsi réaffirmé avec l’égard de cette dernière des mots 
force la farouche politique d’indé- très durs, 
pendance de son pays, qui ne .. 

saurait, A ses yeux, être assimilée « La nouvelle alliance sino~ 
à. une volonté d'isolement américaine et l’activité agressive 

expansionniste at d’incitation 

Les difficultés économiques débridée à la guerre des impéria- 
qu’a connues cette année l'Alba- listes chinois en diverses régions 
nie à la suite de l’arrêt total du monde, constituent un nouveau 
de l’aide chinoise et du tremble- et sérieux danger pour le destin 
ment de terre du 15 avril Justi- des peuples et des pays qui aiment 
fieraient pourtant amplement de la paix et augmentent les élé- 
la part du gouvernement de ments d’insécurité dans le 
Tirana qu’il s'onvre vers l’exté- monde », a affirmé M- Chehu, qui 
rieur pour chercher les appuis a condamné une nouvelle fois 
financiers et commerciaux qui 1’ « agression barbare » de la 
lui font défaut. Mais, en ce do- Chine contre le Vietnam ainsi 
maine, la direction albanaise que .« la clique fasciste de Pol 
reste fidèle à sa ligne consistant pot ». Le chef du gouvernement 
à « compter sur ses propres albanais ne s'est pas prononcé sur 
forces » pour assurer le dévelop- l'actuel conflit khméro - vietna- 
pement économique. « L’Albanie mien, mais il a précisé que son 
ne tendra jamais la mata à per - pays « condamnait toute sorte 
sonne, à aucun pays capitaliste d’agression contre tout Etat », 
ou révisionniste, pour mendier te ce qui peut passer comme une 


dettes extérieures ou intérieures. » Enfin, & propos de l'Iran, 
M. Chehu, confirmant la sympa- 
Alignant des pourcentages de thie déclarée de la presse alba- 
exoissance (production indus- naise pour les dirigeants actuels 
tri elle : + 9 % en 1979 par rap- de Téhéran, a salué « te détermi- 
port à 1978 ; production agri- nation et le courage * du peuple 
cote : + 12 % ; revenu national : auquel ü a souhaite « succès dans 


a annoncé, mardi 27 novembre, 
au Parlement de Copenhague, le 
ministre danois des affaires 
étrangères, ML Otesea — (A-FJ*J 


prospérité dans un* monde en 
crise, M. Chehu a porté un juge¬ 
ment inquiet sur la situation 


rès fait front avec sérénité mais 
certains de ses lieutenants 
paraissent moins assurés. Le diri¬ 
geant socialiste préside ce ven¬ 
dredi le dernier meeting de 
masse de la campagne, au Palais 
des sports de la capitale. Un 
thème : la défense des libertés 


to raies importantes au-delà, de 


TROUVEZ LA POUPÉE QUI PARLE 
fl UN PRIX QUI VOUS LAISSERA COL 













. Page. 6 — LE MONDE —■ Samedi 1 er décembre 1979 * 


ASIE 


L'ASSEMBLÉE NATIONALE 
RÉCLAME DES «MESURES 
APPROPRIÉES » 

POUR INTERDIRE L'AFFICHAGE 
SUR LE «MUR 
DE LA DÉMOCRATIE » 

Pékin AJ- JP, AJ>J. — 

Le comité permanent de rAssem¬ 
blée nationale chinoise a de¬ 
mandé, & l’issue d’une réunion le 
29 novembre, que dea «mesures 
appropriées * soient prises par 
la municipalité de Pékin afin 
d'interdire l’affichage sur le 
«mur de la démocratie» Chine 
nouvelle indique que cette déci¬ 
sion a été prise par consensus 
par le comité permanent parce 


A LA SUITE DE DÉMARCHES RÉPÉTÉES 

Hanoi autorise le rapatriement 
de tous les Français d’origine vietnamienne 

Un premier croupe de Quatre cent Cette décision, qui tait suite A 


Un premier groupe de Quatre cent Cette décision, qui 
cinquante Français d’oriRlne vtet- des démarches répétée 
lamleonn arrivera A Orlj par vol sieurs années, cou ceci 
■pécial en provenance de Ho-Cftl- cents personnes qui 
Minh-Ville, samedi !«■ décembre, i triées avant les fêtes 


Vientione souhaiterait renouer ^ 
ses relations diplomatiques avec Pans 
«sur des bases nouvelles» 

De notre envoyé spécial 


DIPLOMATIE 


LA COMMISSION DE LA DÉFENSE 
DU SÉNAT AMÉRICAIN PREND 
POSITION CONTRE LA RATIFI¬ 
CATION DE SALT-2. 


al en provenance de Ho-Chl- cent» personnes qui seront rapa- américains et de relie et de ses in-erets econo - 

ares, â Orly - et non pa s jeu- Aée. d'extrême droite, et apres 1a prise rUmon »ne toute 

comme il a été indique dans _„„ n „tr» du oouvoir par les communistes pourtant sourenu. i* amérl- 


ww plate-forme pour mener des 
activités illégales troublant l’or- 


mouvement de modernisation » I 
(le Monde du 29 novembre), j 


2u«0« dïTnov^! te communiqué précise en outre du pouvoir par te la kuerre amérl- 

noa dernière» édition* du M »«a» le ^tour eu France d’nn cer- du Patbet-Lao. les h,, caîn& le régime de Vientlane. 

M jpZn îLJL^mcrt^ïïnlitS t>ln nombre de «auwrtissaots *let- rigeante avaient pris ombrage du c«me. le de ^ambassade 

Tes 'Xir^œ^déc^ pSûoSÆSS 

communiqué du Quai d Onay. uccepté par le. autorité, vietnamien- ment de ^Trains dirigeants 

Le gouvernement de in BépobU- nés et s'effectuera prochainement. la ^plotMtlfi franç^e^^J iSSenscomwe révélatrice dune 

que socialiste du Vietnam, ajoute n s’agit de vietnamiens désireux été Jugé * inamical » et meme, ttïtufle passéiste. Bref, de mala- 
ie communiqué, vient eu effet de s'établir en France en raison dans certains cas. « disses ^mesquineries la que- 

. d'autoriser le départ pour la des fonction» qu'ils avalent occupées D autres FmnçtüS A™* 6 "* ^té ^^Ç était envenimée jusqu'à la 

France de tons les Français d’orl- dans des entreprises publiques ou soupçonnés décourager et ruoture. dont chaque partie tient 

gtae vietnamienne demeuré, sur semi-publiques françaises et pour favoriser matériellement des ' rautre pour responsable. Les Lao- 

piace et de leurs dépendants». lesquels ne pose un problème de parts à 1 étranger, La J\**nce, , préfèrent considérer cette 

regroupement fauuiaL. Cette déci- pour sa part, n’a pas toujours ueœ prerer^t. w* a 

_;_ si on concerne environ trois cents accepté de plein gré les réalftés » ce qui 

: «**«*»“^ nouvelles ni le remplacement pro- JJ»** “avS? Kïïra à ££ 

UNE DÉCLARATION DU P.C.F. |- I réciproque" d’un rétablissement. J 

. TT? TYD A TUT? H A IWTOnnnnîTNr A PP 3 , Pou f-_ sa L_?^’ 


UNE. DÉCLARATION DU P.C.F. 

Le gouvernement français 
prend toute sa place dans « Ta 
campagne indigne et insupporta¬ 
ble » menée contre le Vietnam, 


menée pendant la révolution 
culturelle, dans un district de la 
province du GuangxL 


LE DRAME CAMBODGIEN A FR 3 

Les nnniragés de la forêt 

Rarement documentaire kh mers rouges perdus dans la 
nous a montré avec autant forêt , isolés de leurs cama- 


« Le gouvernement français 
participe aux manoeuvres désho¬ 
norantes qui font encore du tor- 


dité de toutes Tes lois et de tous tionnatre Fol Pot le représentant 
les décrets adoptés depuis la Ton- du peuple cambodgien à rONV ., 
dation de la République popu- jj refuse de reconnaître le gau- 1 
Taire et qui ne sont pas dépassés ■oernement légal du Cambodge. 


. .1978, par la cinquième Assemblée 


lots de 1951 concernant la répres¬ 
sion des « contre-révolutionnai¬ 
res ». qui ont été récemment 
appliqués pour condamner Te 


Le Quotidien du peuple a, d'au¬ 
tre part, lancé, jeudi, un cri 


dans « Vintérêt de la moderni¬ 
sation du pays ». c II est totale¬ 
ment erroné de mépriser les 
vieux cadres ». a Indiqué l’édi¬ 
torialiste du journal du P.C„ qui 
a fait leur éloge, mais certains 
sont « d’un dge avancé et de 
faible santé », a-t-il ajouté. 


Il vient de franchir une nouvelle 
étape en recevant en France, 
comme le demandait le P-S-, Si- 


Giscard d'Bstaing rèveratt-ü de 
faire comme en Centrafrique et 
porter au pouvoir une combinai¬ 
son politique pro-ocddentale ? 
Le gouvernement giscardien fait 
ainsi jouer par intérêt de classe. 
â notre pays, un rôle indigne de 


gouvernement du Cambodge et d 
apporter une aide désintéressée 
à la reconstruction du pays. Il 
faut que 2a France agisse auprès 
de la CJUi: pour que celle-ci re¬ 
prenne raide alimentaire au 
Vietnam, scandaleusement inter¬ 
rompue. » 


images superbes mais sans roueftg de i 


de faim, de soif, de maladie 
et surtout de désespoir . Gé- 


de la Croix-Rouge à la re- montades ont quelque chose 

cherche de ces naufragés de de pathétique, de même que 

la forêt qui peuvent à peine ce violon qui susurre une 

se mouvoir, qu’il faut porter marche guerrière alors que 


. dans une natte pour les i 


monte le drapeau d’un a goû¬ 


tas set' dans le camion qui les vemement* de pacotille, 
emportera luaQVaucamp où Pour nous vVxwr 
Si ùètresse du peuple khmer gui 

, . tmpmpàble ; te meurt, broyé par des lorces 
SSL ^ Sf JSLJS n m «“■' 18 dépassent. Gémit Mary 
£2L,ÏÏ..“ÏÏ? ? ÎL.? Î et Yuan Butler n’ont pas hé- 


tuent un travail pou; 
les autorités locales ne 
raient pas les mains. 
Le film nous emmè 


nsjsrjss *■* 5 " 

i les mains. PATRICE DE BEER. 


( camp de maquisards vendredi 30 novembre, A s 


AMÉRIQUES 


français paraît peu enclin à 
nouer avec la Jeune Rëpubl 
démocratique et populaire. 


membres de lu commission 


siou prise en séance plénière, elles ne 
manqueront pas d’avoir un effet 
psychologique sur le déroulement 
d’an processus de ratification. La 
commission des affaires étrangères, 
contrairement à celle de la défense. 


l'octroi de plusieurs licences 


(chargée des intérêts de la 
France 1 tous les bâtiments offi¬ 
ciels français, a fait parvenir 
depuis quelques mois, par divers 
canaux diplomatiques, des si¬ 
gnaux en direction du Quai 
d'Orsay, indiquant qu’il n’était 
pas opposé à un rêtablisse- 


Personne ne parait savoir exac¬ 
tement de quel genre d’initiative 
il est question, mais on ait que 
les autorités de ’ Vientlane n’ont 
guère apprécié la crëatio nà Per¬ 
pignan d'un s gouvernement lao¬ 
tien en exüv rassemblant d’an¬ 
ciens dirigeants de la droite et 
qu'il s'inquiète également des ac¬ 
tivités politiques des exilés iao- 


dirigeants laotiens, les démarches 
entreprises se sont heurtées au I 
Quai d’Orsay à des fins de non 
recevoir sans nuances, assure -, 
t-on Ici de sources Informées qui I 
ajoutent : a Pour la France, 2e 
Laos ne semble dus exister. » I 
R.-P- PARINGÀUX. 


Cette snspenslan, précise-t-on, fait 
suite A rntUlsatfon par l’armée 
soviétique de camions produits per 
cette usine. La question se pose en 
conséquence, ajoute-t-on, de savait 
Si la fourniture de matériels complé¬ 
mentaires pour cette usine oe favo¬ 
riserait pas l'effort militaire de 


• Impasse à l’ONU. — L’Assem¬ 
blée générale des Nations unies 
a échoué pour la. quatrième fois, 
jeudi soir, dans sa tentative d’élire 
un pays latlno - américain au 
Conseil de sécurité pour succéder 
à la Bolivie, dont le mandat 
expire le 31 décembre 1979. Douze 


demeurent candidats à ce siège, 
Cuba étant toujours en tête. La 
situation est sans précédent, a 
souligné A-L Sallm, le président 
de l’Assemblée, en rappelant que 
le quinzième siège du Conseil de 
sécurité devrait etre pourvu avant 


A travers le monde 


Argentine 

l L’ES-PRESIDENT ARGEN- 


raids en Angola et en Zambie, 


Une nouvelle enquête est ouverte 
contre M. Hamilton Jordan 

secrétaire général de la Maison Blanche 


De notre correspondante 


New-York. — L’affaire Jor¬ 
dan rebondit : le ministre de la 
justice, M. Benjamin ClvUetti, 
vient, en effet, de nommer un 
« procureur spécial » pour ixi&taire 
les accusations portées, l’été der- 


Bl anche et conseiller le plus pro¬ 
che du président Carter. 

Aux termes d'un eaffalxe parti¬ 
culièrement confuse, deux des 
propriétaires du Club 54, la disco¬ 
thèque la plus célèbre de New- 
York. MM. Steve Rubell et Ian 
Schrager, par ailleurs inculpés de 
fraude fiscale, avaient assuré que 
M. Jordan, l'un des membres les 
plus en vue de la «garde géor¬ 
gienne» de M. Carter, avait été 
aperçu, un soir de l’été 1978. 
prisant de la cocaïne au Club 54. 

On ne plaisante plus avec la 
drogue aux Etats-Unis, surtout 
avec la drogue « dure ». et la 
chasse aux trafiquants et aux 
usagers de la cocaïne — très à 
la mode depuis quelques temps, 
dit-on dans la société en vue — 
est l’un des grands soucis du 
Bureau des narcotiques. 

L’affaire Jordan a fait pen¬ 
dant quelques Jours, cet été, la 
«une» de la presse régionale, 
essentiellement parce que la car¬ 
rière un peu trop rapide de 
« Ham * ne lui a pas fait que des 
amis dans ta capitale fédérale. 
Le président Carter a refusé de 
croire ces racontars sur un jeune 
homme qu'U considère, dit-on. un 
peu comme un fils, et Mme Rosa- 


• Une délégation comprenant 
MM. Gérard Bapt, députe socia¬ 
liste de la Haute - Garonne ; 


biement embrouillés. Mais ce 
n’est pas la première fols que 
l'entourage du président est soup¬ 
çonné d'avoir un faible pour les 
paradis artificiels. En juillet 1878. 
le docteur Peter Bourse, conseil¬ 
ler de la Maison Blanche pour 
les questions de santé, avait dû 
démissionner après avoir été 
convaincu d’avoir prescrit de la 
drogue â une amie déprimée. Le 
docteur Boume. lui-même soup¬ 
çonnée d'user, de temps â autre. 


l’usage de la marijuana était 
courant dans l’entourage du pré¬ 
sident. mais celui de la cocaïne 
seulement occasionnel. 

M. Jordan, bien entendu, nie 
tous’ les faits en bloc. La seule 


général, est de lui appliquer la 
loi de. 1978 sur l’éthique au gou¬ 
vernement. Instaurée après l'af¬ 
faire du Watergate, cette loi 
oblige le ministre de la justice 
& entamer une procédure d'en¬ 
quête lorsqu’il a été Informé avec 
précision qu'un personnage offi¬ 
ciel de haut rang a violé une 
loi fédérale et encourt une peine 
de plus de six mois de prison. 
La possession de cocaïne peut être 
punie d’un an de réclusion. Aux 
termes de l'Et h les la Go vannent 
A et, le ministre de la justice 
doit nommer dans les quatre- 
vingt-dix Jours un procureur 
spécial chargé d'instruire l’en¬ 
quête. Le procureur nommé par 


Le premier ministre du Nouveau-Brunswickà Paris 

Les certitudes de M. Hatfield 


1970, M. Richard Hatfield se M. Lévesque lors de plusieurs 
i trouvait jeudi 39 novembre â Pa- élections partiellesi le renforce 
ris au terme d'une visite d'une encore dans ses convictions. A 
semaine en France consacrée quor bon envisager ce qui, de 
principalement & un retour aux toute façon, n’aura pas lieu ? 
sources du peuple acadien, dans Mêmes certitudes, énoncées 
la région Poitou-Charentes. pourtant d’une voix curieusement 
H est quelque peu paradoxal hésitante, à propos des revendi¬ 
que l’honneur d'inaugurer, k cations de certains Acadiens, qui 
Brouage (Charente - Maritime; se sont prononcés lors d'une 
une plaque & la mémoire de Sa- Convention d'orientation natlo- 
musl de Champlain, fondateur nale à Edmundston au début d'oc- 
du premier établissement français tobre, pour la création d'une 
en Amérique du Nord en 1804, « province » ou d'un « pays », 
soit revenu au Premier ministre distinct du Nouveau-Brunswick 
anglophone d'une province qui (le Monde du 26 octobre), s Je ne 
compte près de 40 % de franco- crois pas qu’il y ait une majorité 
phones, les Acadiens. M. Hatfield d'Acadiens favorables au projet 
a fait un effort louabU, en extrémiste d’une province s&pa- 
essàyant de répondre en français rie », affirme M. Hatfield. 
aux questions des Journalistes. Lé encore, le premier ministre 
ou en présentant dans cette lan- estime qu'il faut distinguer entre 
gue qui n’est pas la sienne le le monde des rêves, ou des spécu- 
bilan de son séjour, mais le coeur laticns intellectuelles, et celui des 
n’y était pas. réalités. L'Acadie proposée dans 

Le premier ministre du Nou- le questionnaire, qui a servi de 
veau-Brunswick a exprimé sa base aux travaux de la Conven- 
convictlon que « deux peuples peu- tlon d’Edmundston, relève pour 
vent vivre ensemble dans la même lui de !' « idéal s. Elle «'aurait 

E rovince. fiers de leur identité»; qu’un lointain rapport avec les 
a eu des propos flatteurs pour problèmes quotidiens et concrets 
« ^explosion culturelle que connaît des Acadiens.. 

I l'Acadie », mais il était visible M. Hatfield a peut-être été déçu 
que ses centres d'intérêt étalent qu'on l'interroge si peu sur les 
ailleurs. Peut-être sera-1-II plus résultats pratiques de sa visite en 
& l'aise ce vendredi & Alger puis France. Invité par M. René Mo- 
dans les prochains jours en You- nory, ministre de l'économie et 
goslavie pour la mission qu’il président du conseil général de la 
s’est fixée de promouvoir les se- Vienne, une région d’où sont orl- 
mences de pommes de terre qui glnaires de nombreux Acadiens, le 


bassade du Mexique à Buenos- 


: vertus du pragmatisme et s 


co mmissi on sociale de la Fédéra-1 Le président Carter a annoncé. 


tlon protestante de France ; André 
Jacques de la CIMADE. et 
Mme Hélène Sngel, de l’Action 


M. ClvUetti est M. Arthur Christy. 
un avocat new-yorkais qui a déjà, 
plaidé plusieurs causes célèbres. 

Le président Carter a annoncé, 
mardi «olr, qu'il avait demandé à 


avocat new-yorkais qui a dèjà.1 yrant la vole à l’indépendance du 3979 à Antonlne Maillet pour 


en attendant que son Innocence 
soit prouvée. 

B n’est Pas sûr qu’Q y ait vrai¬ 
ment une affaire Jordan, mats 


tlon. En guise de boutade. U lance 


icula- le Nou veau-Brunswick™ 


d’Uruguay en France, et Lut a 
exprimé « l’inquiétude de nom -1 
breux secteurs de F opinion fran¬ 


çaise face aux menaces d'exter¬ 


mination qui pèsent sur des dé te 
nus politiques de Za prison d 
Libertad ». prés de Montevideo. 


ment une affaire Jordan, mats 
au moment où la cote de M. Car¬ 
ter remonte dans l'opinion publi¬ 
que pour le sang-froid dont U 
toit preuve dans l'affaire Ira¬ 
nienne, l'entourage du président 
aurait préféré en faire l'économie. 

NICOLE BERNHEIM. 


« Et que ferait VBtat de Califor- DOMINIQUE DHOMBRES. 

nie si une troisième guerre mon¬ 
diale éclatait ? » Les provinces 11* Nouveau - Brunswick est 
maritimes en général, et le Nou- l’ortgine, *vee l'Ontario, le Qnéb 
▼eau-Brunswick en particulier, se « l ,B Nouveiie-Ecoese, de la Conr< 
trouveraient isolés du reste du dération canadienne, eu 1867. Situ 
Canada Si le Québec accédait â *w la façade atlantique du Causa 
la souveraineté, mais M. Hatfield la province compte environ sept eei 
ne croit pas à cette éventualité, mille habitants. Sa superficie est 1 


raient été tués en novembre, 
les forces sud - africaines ne 
perdant que trois hommes. 
Plusieurs opérations de «pour- 


nord du territoire nami- 


• ATTAQUE AERIENNE 
ETHIOPIENNE ? — Deux lo- 


éthiopienne. ont été a sauvage¬ 
ment bombardées » lundi 
26 novembre par quatre avions 
éthiopiens, a annoncé mardi 


HEHiuAnomaux 

de l'Instilut 


font la renommée de sa pro- premier ministre est convenu avec 


: les possibilités de collaboration 


garde, comme de la peste, des entre le Nouveau-Brunstoick et le 


idées générales et des débats Poitou-Charentes *. Des projets 
théoriques. Que fera-t-11 si le pourraient être étudiés dans le 
« oui » l’emporte au printemps domaine de la pêche et de l’agro- 


Québec? Acceptera-t-il de né- livre Pèlagie-la-Charrette a per-l 


Jacques de la CIMADE. et J M. Jordan de rester i son poste! question lui parait sans objet reste peut-être encore à découvrir 


La grande histoire des français sous Rxmpation/4 


• De Gaulle et les siens 

■ Les prises de conscience 

• Les ambiguïtés de Vichy 

• La radio de l'espoir 

• Les communistes attaquent 

• Les otages 

• Les hommes des réseaux 
Déjà parus : 

I - Le peuple du désastre 

(1939-1940) 

II - Quarante millions de 

pétainistes (juin 1940- 
juin 1941) 

III - Les beaux jours des 

collabos (juin 1941- 
juin 1942) 


ROBERT iM 
LAFFONT 


JrPJtf {y 
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POINT DE VUE 


Plaidoyer pour un juge 


Expédition 


L 'EMOTION qui a été soulevée 
par réfection du - Parlement 
européen au suffrage universel 
a eu-pour-conséquence une prise 
de conscience de l’opinion public jô 

quh par le biais do la participation 
(fût-eHe octroyée), a senti naître en 
«Ile (‘intérêt à la chose politique, 
illustrant ainsi uns thèse chère à 
Alexis de ToequevWe. 11 est cepen¬ 
dant décevant do constater que cette 
prise de conscience d’une certaine 
citoyenneté européenne a été faus¬ 
sée, en France, par la méconnais¬ 
sance de te réalité des problèmes 
effectivement posés sur 1e pian tech¬ 
nique par 1a construction commu¬ 
nautaire et. surtout, par l'Ignorance 
des structuras Institutionnelles de la 
Communauté. Ignorance entretenue 
par les déclarations passionnées ou 
tendancieuses de ceux-là mêmes 
qui ont pour mission d’éduquer l’opi¬ 
nion publique. N’a-t-on pas vu, en 
effet, certains politiques et certains 
théoriciens se passionner au point 
de travestir 1a vérité? Non seule¬ 
ment de modernes Cassendre, à 
propos du Parlement lui-même, se 
sont livrés aux prophéties les plus 
sombras, mais d’anciens hommes 
d'Etat ou des professeurs de droit 
n’ont pas hésité, à propos de l’ins¬ 
titution qui a Jusqu'ici été et restera 
la véritable, gardienne de la légitimité 
communautaire, la Cour de justice, 
a tenir des propos d’autant plus 
fafladeux que la personnalité même 
de leurs auteurs pouvait laisser 
croire à l'opfrrfon qu'lia se faisaient 
un devoir de parler avec le sang- 
froid que laur quotité exige. 

On a entendu parier, à propos de 
la Cour de Luxembourg, de • gou¬ 
vernement des juges» et de «méga¬ 
lomanie matatflva ». Un juriste a osé 
souhaiter que las justiciables 
prennent la liberté de ne pss appli¬ 
quer les décisions de justice qu’ils 
trouveraient Inacceptables, etc. Nous 
en passons, et des meilleures 1 En 
un mot, l’opinion française a dé 
subir cette sorte d’affront qui 
consiste à l’estimer politiquement 
eoua-dévatoppée i ce point qu*on 
puisse impunément tul affirmer que 
la construction communautaire —; 
voulue par la France et nécessaire 
à la France — suppose à la fois des 
juges soumis et la négation de P Etat 
de droit 


Tout cela est grave I L’absence de 
réaction de notre classe politique 
nous dessert sur le plan extérieur 
et déçoit sur le plan intérieur. Elle 
reflète cependant, moins qu’une 
complicité, l’Ignorance que nous dé¬ 
noncions plus tût H est de fait que 
l’une des pièces maîtresses de la 
construction communautaire actuelle 
est sans aucun doute te Cour de 
justice, qui est. dès lors, devenue la 
cible préférée des tenants d’un cer¬ 
tain nationalisme. 11 Importe donc de 
redresser des erreurs trop répan¬ 
dues et de préciser le rôle de la 
Cour et la manière dont eHe l’a 
effectivement tenu, afin que l’opi¬ 
nion- puisse, en toute connaissance 
de cause et sans passion, juger 
les Juges ! 

Quel est le télé exact de la Cour 
de justice ? Elle « assure le respect 
du droit dans r Interprétation et rap- 
ptlcation du traité », selon la formule 
de Parti ce 164 du -traité C.E.E. Cela 
suppose d’abord - l’existence d’un 
« droit » prééminent, qu’il appar¬ 
tient à fa Cour de cautionner ; cela 
a ensuite pour conséquence une 
eérie de compétences précises qu’il 
serait impossible de décrire en dé¬ 
tail sans tomber dans la technicité 
et qu’il suffit Ici d’évoquer. 

A Hnetar d’un Conseil d’Etat, la 
Cour ett juge de la légafrtô des 
actes et des comportements des 
Institutions, des Etats membres et 
des opérateurs économiques. H est 
normal que la légalité et son corol¬ 
laire .la responsabilité soient, dans 
la Communauté plus encore que dans 
un Etat, finalement appréciées par 
juridiction unique, sinon II y 


ressort, et il n’y aurait plus d'n 
cité, et donc plus d’ordre juridique. 

La Cour assure aussi le respect 
du droit en certaines matières non 
contentieuses. Ainsi, la compatibilité 
d’accords internationaux avec le 
droit communautaire est soumise â 
ses avis ; dans ce domaine, la Cour 
s’est jusqu'à présent contentée de 
rappeler le contenu des obligations 
dont les Etats membres ne pou¬ 
vaient se défaire en Invoquant 
d’éventuelles obligations nouvelles 
ou mal souscrites à l'extérieur. Il 
ce serait pas normal, en effet, que 
soient remis en cause par ce biais 
les engagements communautaires 
eux-mêmes. On ne peut utiliser une 
souveraineté résiduelle pour se délier 
de la parole donnée 1 (A ce sujet, 
II importe de relever les accusations 
curieuses élevées contra la Cour au 
sujet de l'avis rendu à propos du 
projet de convention de l’Agence 
Internationale de l’énergie alormque 
sur la protection des matières, 
installations et transports nucléaires, 
dans lequel ls Cour a, pour une 
prends part, parapnrasé ls OTrté 
C£.CA.et rappelé les ohilflétions 


par ROGER-MICHEL 
CHEVALLIER <*) 

contractées k l’aide de cet instru¬ 
ment Les critiques auraient-ils pré¬ 
féré que la Cour déclarât ce traité 
caduc ? C’est alors qu'ile auraient 
pu invoquer le * gouvernement des 
jugea» l) 

Ensuite, la Cour répond aux ques¬ 
tions préjudicielles posées par les 
juges nationaux qui ont à appliquer 
la droit communautaire : dans un 
souci d’uniformité d'application, ces 
Juges, lorsqu'ils statuent en demter 
ressort, doivent renvoyer les ques¬ 
tions d’interprétation du traité ou 
du droit dérivé, ou de validité de 
celul-cl, è la Cour, qui joue ainsi 
un rôle de régulateur assurant te 
cohérence du droit communautaire. 
Sans cette procédure, il y aurait 
autant d’interprétations divergentes 
du droit communautaire qu’il y a 
d’Etats membres, et les opérateurs 
économiques, n’étant plue sur un 
pied d’égalité, subiraient des dis¬ 
criminations destructrices de la flui¬ 
dité des échanges de biens, de 
travail et de capital. 

Gardienne du respect du partage 
de compétence entre les institutions 
elles-mêmes et entre la Commu¬ 
nauté et les Etats membres, la Cour 
joue un rôle de juge constitution¬ 
nel. A ce propos, il est remarquable 
de constater combien lea Cassandre 
que nous évoquions ont oublié que 
la Cour était le rempart le plus 
efficace contre d’éventuels déborde¬ 
ments du Parlement Non seulement 
les actes de droit positif de celul-cl 
seraient susceptibles d'être soumis 
au contrôle de légalité ou de l'appré¬ 
ciation préjudicielle de validité — 
comme des spécialistes l'ont dé¬ 
montré, — mais toute extension de 
compétence en matière budgétaire, 
toute prêtentipn à un quelconque 
pouvoir législatif, devraient par le 
biais du recoure en carence du 
Parlement voulant par hypothèse, 
obliger les exécutifs à lui obéir, 
être soumises à la Cour. Le sys¬ 
tème est donc bien plus complet 
qu’on ne l'imagine. 


Conseil d'Etat organe régulateur, 
Interprète authentique du droit en 
vigueur, cour constitutionnelle ? La 
Cour tient de tout cela- Voilé donc 
un juge qui participe â ('élaboration, 
à la perfection et à la vie même du 1 
droit Les Français traditionalistes 
pourraient à propos d’un tel méca¬ 
nisme, se poser la question de savoir! 
ce qu’il en est du respect de la 
séparation des pouvoirs. On peut 
répondre à cela que la construction 
communautaire n’est pas celle d’un 
Etat (cela serait qu’on (e lui repro¬ 
cherait) et encore moins celle d’un I 
Etat classique bâti sur le schéma 
qui ressort d’une mauvaise lecture 
de Montesquieu, qui n’a. en réalité, 
signalé la séparation des pouvoirs 
que .comme un exemple possible de 
l’équilibre des pouvoirs, le tout 
étant que personne ne détienne la 
faculté d’exercer une autorité arbi¬ 
traire et que le pouvoir puisse arrê¬ 
ter le pouvoir quand il déborde les 
limites d’un exercice raisonnable ; 
la légitimité tient à cet équilibre. 

l_a construction Institution¬ 
nelle européenne b ainsi trouvé 
dans la Cour l’organe susceptible 
de maintenir dans des limites équi¬ 
librées un ensemble original où la 
technocratie et les souverainetés 

eussent sans le juge, risqué de 
demeurer sans contrôle. Les auteurs 
des traités, faisant des Etats mem¬ 
bres des justiciables de la Cour et 
assurant l'indépandanca de celle-ci, 
ont compris qu’il était impossible 
de créer et, surtout, de conserver 
une Communauté entre Etats, par 
ailleurs souverains, sans les sou¬ 
mettre à l’arbitrage d’un juge dépo¬ 
sitaire de J’Jntérét commun. Si ce 
Juge 8’est parfois permis d’avoir 
une certaine idée de l’Europe, c’est 
uniquement pour sauvegarder, dans 
le Communauté, l’union d’hBrmonie 
dont parlait effectivement Montes¬ 
quieu. 

Il Importe que, par une information 
objective — qui comportera, quand 
II le faudra, une critique dénuée de 
passion, — les Français ne se croient 
plus les victimes d’un système dont 
ils sont les bénéficiaires et dont ils 
tireraient bien plus d’avantages si 
ceux-là mômes qui les desservant 
en les excitant vainement faisaient 
l’effort de s’adapter aux nouvelles 
régies et techniques de la diplomatie, 
pour en tirer, an «jouant 18 jeu- 
intellïgemment, le maximum de proflL 
Nous disons bien « information objec¬ 
tive » et nous voulons, par lé, 
condamner cette forme de propa¬ 
gande qui consiste à vulgariser de 
manière incomplète et trop souvent 
avec partis pris des dossiers 
complexes ; pour en revenir à l'ac¬ 
tualité, T « affaire du mouton *, que 
la Cour aurait «contribué à faire 
naître » et « à envenimer » (sic. voir 
Je Figaro du 22 décembre), aurait 
pu, avant de devenir contentieuse, 
être réglée par une diplomatie effl- 

Lalséant de côté, dans l’article 


cité, plusieurs erreurs juridiques. 

ne relevons qu’une accusation plus 
générale et plus grave : la Cour 
aurait è cotte occasion, affirmé 

que la libre circulation des mar¬ 
chandises est une «fin en sol» du 
traité C.E.E. : or, c’est ce que dit 
an toutes lettres l’article 3 de ce 
traité l Voulait-on, là encore, que le 
juge, sortent de son rôle, se substi¬ 
tuât à des négociateurs qui se sont 
montrés en l’espèce Jncapab/es 
d’aménager en temps voulu l'appli¬ 
cation particulière d’un principe 
général que le traité, signé par la 
France, considère comme l’un de 
ses « fondements » ? 

Tous les gouvernements — la 
France moins que d'autre3 — ont 
été condamnés pour de semblables 
manquemenla. Souvent, ils ont re¬ 
connu leur faute à 1a barre (comme 
fa France, d'ailleurs, dans l'affaire 
du mouton Q. Qu'en sait l’opinion ? 
Pourquoi faut-ll provoquer en elle 
1a réaction du refus de jouer le 
jeu ? Seralt-ce pBut-êtra que nos 
champions, Incapables de s'imposer 
sur le terrain, n'ont plus d'autre 
recours que le chauvinisme du 
public ? C'est cela qui serait Indi¬ 
gne de la France ! 

(*) Professeur associé à 1 Université 
de Btrubonit-tH 
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________—————— , VJ|*J - 

LE DÉBAT SUR L'INTERRUPTION VOLONTAIRE 


Le projet de loi 


Maleré i'ecbamement de MM. Bote et Fojw tiens prorondes de députfe pins “diM 
n>PHJ le InSSdoloi sur IlnteirupUon nature à brider leur sensibilité dln dindn po ur 
™inAfr. riB ^mesesse a été adopté vendredi mieux soigner leur apparence de responsable 
M noïSSrrï S^^ffnnïnS^ficita, par poUtig^Ace jeu insoUte, on pou vait çpun dre 

&SÆ3£ïïïï£ SW -^rM^W- 

^S ^££tSSH nS!SÎ on ata rae?fe^ntetkS dSSncer l^^Saonneiisatimi du - droit de 


M. Foyer s’y employa **■* 


ressources de juriste, d'autres en exdpïant 
d’une prétendue supériorité que len £. 
conférée leur profession de 


fit. Mme Pelletier, que Ton s’attendait 
fléchir devant tant de pressions, 
presque intégralement 


nationale a fait œuvre de justice et de géné¬ 
rosité devant des « situations de détresse »; SI 


<üd dernier verdict est rendu, ü faudra recon¬ 
naître à chacun la part qu’il a prise dans 
l’élahoration d’nne loi qui, durant trois jours, 
a troublé les consciences et mis à nu les convic- 


supprhner la vie * ou pour lever toutes bar¬ 
rières au droit & l'avortement. Les - ultra s » 
avaient depuis Jeudi soir, si bien manœuvré 
nonv tontm- H’nTitonh- im vote négatif que Ion 


______ tint 

nresouo .111^10.=^- — "texte initiât entraî¬ 
nant la déception de ceux qui voulaient aller 


passer l’orage. Elle expliqua aux premiers que 
ravortement n’est pas un - droit -. mais un 
« recours exceptionnel -, aux seconds qu une 
loi provisoire aurait le détestable inconvénient 
de retrouver dans cinq ans les « outrances1 • 
auxquelles on avait assiste. Aussi, ajoutar 
t elle, moins c 


beaucoup plus loin dans la, voie de la libéra* 


pour tenter d’obtenir un vote négatif queil 
iVnora jusqu’à la fin si la loi serait reconduite 

_ _ _ T—, _ n„ flntéa lléPînïHvAmflnt 


Ilsation — comme les socialistes. — déchaînant 
les critiques de ceux qui * * e,r 


1 parlera, mieux cela vaudra... 

Grâce à l’opposition. Mme Pelletier a donc 
1(n iA «-nn oari. n lui reste à mener le meme 


pour cinq ans ou votée définitivement. 


_ __voulaient aller 

nulle^part ^ comme la "majorité des députés 
RJ JL Le ministre de la condition féminine, 
malgré son inexpérience apparente, laissa 


eraané son pari. Il lui reste à mener le même 
combat devant les sénateurs, et puis à tenir 
ses engagements, c’est-à-dire à faire " ,FÎ " 
appliquer la loi. durent ZECCHIN 1. 


» tendant à substituer au délai 

_jï«sï swsfeæi 

SL'arasau«as: sa*ïrjjMjja.j. jssisfdsstsSi 

msssssê iSsass** 


Bénondant yny orateurs, pus laisser dire que ces pratiques taires. mieux _ _ 

Mme ^PELLETIER, ministre /Sïs*T*Ss£ é£° IteWu^mü ï* a*toii«™St ta toi ». £rt“<tans celui de ax sematag. _gj;.m 

---- Mm. _AVK!B_.(FB.) «S»— SrLSïïéïï et ajoute ::• 


'JïïéroKêf S pour autant qu : üs érigent en nombre des interventions. 


_„ __ cet amen- ZZTde tcmte situation 'de favor - substituant le délai deqaatc«a 

«r Mme constats 3&3SS * nrm 1111 amenâement 


: indignation 

_ t et Mme - mnm* - - - 

(P.C.) Indique que le bot «cher- Pvm ^ solo, le gouver- 


a été femme pourrait se faire pratiquer ^ 264 voix contre 188 1 


_ _ uhu uu ■ mm._ l - . « Je ne institué 

sarâasft«avais «&., 


„ LV.G. ». votants et 452 suffrages exprimes. m 

M. FOYER (R J JL) indique Un amendement de M. Foyer sesse 
*" “ est précisant que la situation de de- aoant 


aucune interruption de gros- 



pourra être pratiquée 
deuxième naissance n. 
Par 278 voix contre 125, sur 461 
votants et 403 suffrages exprimés. 
l'Assemblée repousse 1 


obligeant les médecins pouvant 


■-t-Büe pou- suffrages exprimés. Un amende- ^ 

-* ment du même auteur, précisant pratiquer 

n,,* avortement de cou- UH , eM , 

peut être légalement j^ e limitative, à avoir reçu 1 


nir, ajoute-t-elle. 


__ _,__ ja^&ssMStîS ^^«Æsàsî'jï.irsî 

ticiens, riote-t-a d’autre part, qui opté pour ce type de commission 457 suffrages exprimes. 

■- ' ■*—*•*“ **- « sont les pays où la pratique des par 258 voix contre 17 

I.V.O. est ta plus laxiste ». votants et 429 suffrages exprimes. 

Pour M. DEFFEKRE (P.S.), l’Assemblée repousse 1 


pourraient être tentés de laisser, 

M. Barrot prend des engagements £V~ S&SŒ’S 


471 vottants ec *a^ém’ent “pourrait être 

^gSWax e S5m i7 i.m«o «JW * * “ n ' était »“ rcspec - 

Sur proposition du rapporteur. 


1 amende- 


«'•"■mffïfc srMâïsrstfï; s@SEra£ië î ï Æ**--™ ^ 18 

M fLggyjftSiAige S8nj%ni«ij-A - 


imorcfce » du Eouvemêment «ucnf- Mois ri^ëTience 2ao : espé- 

_t approuvée par la plupart des ctoq ^ jouf^endra où VI.V.G. 

SS e S ssîsæ- ta ~ 

fy'iïZSSS Sü'Ss-'SMarsrï 

Ta santé teïaltmxnAel s<a . m “«r; L~bJ^ progrès des techniguu cmtm- 

nitês ultérieures. Fane a cette durant itccau de recmnru cm seUlnnatt 

réalité. Tabseruse de tout cadre àaprîSés *&puv» sur un certain renou- 

lépaj nous exposerait à une Aiffu- hospitalière publique ou prwee ^ . oaleurs morales qui 
sion clandestine de Vavortement où l'interruption pourra étrcjPTa- . , jn in nim intime 

dSSs conditions «mt- ttquée tons de bonnes conditions Tto 

taires. Eïte limiterait, en <”*£■?» médicales.» science permettra de dépasser te 

dangereusement nos possibilités R Dans certains. ft fl P * t ou x, débat d'aujourd'hui et de faire 
d’éducation et de prêservaxtonj. Barrot, les possibilités Vavortement appartienne — 

« Si cous reconduisez la toi du ^accueü sont restées inexistantes. « 

17 janvier 1975. ajoute-t-il, elle Dans Vautres PI.G.V. est pmt i- 


appliquée dans toutes ses 


LE PROGRAMME 
DES TRAVAUX 


prochaines séances de 
l'Assemblée nationale: 
VENDREDI 30 NOVEMBRE : 
proposition de loi tendant à 


l'effectif 
conseil régional de la Corse : 
questions orales sans débat. 

LUNDI 3 DECEMBRE: projet 
de loi de finances rectificative 
pool 1979. 

MARDI 4: sait» du débat sur 


le projet de loi de finances 


rectificative ; projet portant 


ment de la Sécurité sociale. 
ffBRCRBDI S ; suite du débat 
sur la Sécurité sociale; après 
les questions 


nauté économique européenne 
et A la Communauté euro¬ 
péenne de l'énergie atomique. 

JEUDI 6: texte de la commis¬ 
sion mixte paritaire sur le 
projet concernant l'entrée et 


gers ; projet auto risa nt le 


gouvern emen t à prendre par 


Nonvenes-Rébrides ; pro- 


rnmts sanitaires et 1 hosplta- 


VENDREDf 7 S projet 
renouvellement des bs 

1980 ; projet 


quee dans des p^entelme motion de renvoi 

fois précaires, en, dehors dejeut estant ^ les 

service de députés ne disposent pas de suf- 

ef sans ^^muU^n rcîatioe a Ui d’éléments pour arrè- 

éàbm- *“ ** position air te ia*L 

'SL'Tïe M. S ’^^(P.C.) 

moyens pour pratiquer VI.VJB. nouvtile manœuvre de procé- 
Pour Z es établissements non dure». 

encore classés, ce sera l’une des M. BERGER (RJJU. prési- 
c onditions de leur classement. » dent de la commission dœ 

esSêSB££&s 

ïïg, 4 ™'te 1Sj&n!£S$ r H tte te condition féminine. 
rétablissement l’exige, je pourrais Mise aux voix, la motion de 
me substituer à lui dans les renvoi est iepouasee par 294 voix 
conditions prévues par la loi contre 140 


relative aux équipements sani- 


Pas d'éducation sexuelle obligatoire 


Dans la discussion des articles, M. DELANEAU (UJM?.), estime 
M. FOYER (RJ?JL) présente un qu'il s’agit là de meeaxcs e d’ord re 
amendement complétant la loi du reglementaire ». Mme PELLETIER 
17 janvier 1975 et tendant à rap- se déclare oppoœe i une Wuca- 
peler l’obligation pour l’Etat de tipn sexuelle « oWiffatmre et Mé¬ 
prendre les mesures nécessaires tèmatwue », es tim a n t que cette 
pour garantir l’application du éducation « est de la- responsaM- 
te M «j- stgrrît» femme.,, a 
rnntjt ie TesoÉcf de tout être ajoute . s Les clubs de sont» MRt 
éS** cSLÏSZemeut l e ee coud «mffle de 
de la vie». Cet amendement, sexuelle en France.» Cet amen- 
adopté, stipule : « L’enseigne- dem^t^eafc repousse par 289 voix 
ment de ce principe et de ses 
conséquences, l'information sur jbAaeemû, 
les problèmes de la Trie et de la nnT>inoimji 

démocratie, Téduadton de la res- TOWf meompame d teforax- 
ponwdbiuté, Venvironnement ma- Jj? 
ni et médico-social, l’ocatea à 
Fenfant né ou à mitre et la peti- 

Æ tneiillàlo *mtdm obltoa- î e .T S ^S r ™ T . < ISig£ 


ttoïl t'Etetrt %Tm- v<g»Bt .«te _cré gatm f généra lisée 

leettoités territoriales exécutent 
ces tibUgatims st apportent leur I" t£5£L 

sa î^e qsssgj ï amxm - “pftS.îftft 

rent a cette exécution. » députés repoussent un amer 

L'Assemblée adopte un am en- dement du groupe occmunlste 
dément de M. NEUWIRTH tendant à donner à la f emm e 
<RJ>JL) indiquant que la for- toute liberté de décision quant 
mation Initiale et permanente à l'avortement, soumettant 
des médecins et du personnel, cette intervention à une simple 
paramédical comprendra un en- s demande à un médecin», c*est- 
selgnement sur la contraception, à-dire en supprimant ]a procédure 
Elle repousse un amendement de de l'entretien préalable. 

Turvr DEBRÉ et BOLO (RPJL) Par 274 voix contre 195, l’As- 
par 257 voix contre 181 qu! pro- semblée r^onsse un amende 
adopte sams aeoat tobcc nvm- Csalt les dispositions suivantes : de Mme JACQ (PR.) visa 
imyemb» : entre formation des personnes oui supprimer la référence â la 

âdSemeS te et S °ïa ail p»bectî£ serontamenées àdovneT des tuation de détresse» de la femme 
consultations aux femmes qui dé- qui demande mie I.V.Q. 

entte glanent des contraintes et des notion *&ètat m de néc essité » à 
démopraplttpm, de gf gïSI&’Æ 

5ÊS, U *B lé S^°œto^2‘^ SL ^OTHES (P.C.) défend un ea mSdsfe pnr te Jartmniiim» 
amendement soulignant 1' « im- c'est-àr-dire « une situation dans 
navigation aérienne. portance primordiale» de l’édu- laquelle tm particulier accomplit 

• Les dépenses de TEtat. — oiüon sexueUe et de l'Information «m netton ranrtflnmrt trae-te- 

tjl w»mnt«inn des ■ lois de sur la contraception et rendant fraction à la loi pénale mata qui, 

rAssemblée a adopté, notamment obligatoires ces deux du fait des circonstances, oené- 

apposttton, rmr ' proposition matières, « tons la formation ficie légalement d e Vim punité ». 


de loi de ht Philippe Seguin initiale et permanente des mem- I* rapporteur, s'espri mant 
(RPR.) créant une commission bres du corp s enseignant ». son nom personnel, croppase 
de contrôle des dépensas ordl- M. NEUWIRTH ’Üéclare que cet ‘ " ‘ 

naires de lEtat. Ble sera chargée amendement est ' ” * 

*- rep"- 


sente une 


cet amendement et Mme Pelle¬ 
tier craint que, derrière la notion 
de nécessi t é, «se profile à nou¬ 
veau Vidée d’une commission qui 


Un texte très peu amendé 


Us ont prévu d’allonger de unités d'LV.G. dans les hôpitaux L’Assemblée a également Inclus 


deux jours le délai de réflexion publics relevaient du domaine dans le nouveau texte des dis- 
(nne semaine aux termes de la réglementaire et de mesures positions destinées a renforcer 


la femme entre l'entretien préa- M. Barrot ; 


app ort 


.. _ aussi estimé qu’il bllssements où sont pratiqués les 
maintenir Vautorité des avortements. En particulier, U est 

__ ,_ w service » : c'était refuser prévu que « le directeur de Vêta- 

offenslve des adver- de retirer automatiquement aux bassement d’hospitalisation dans 


de la kü, qui ont souhaité chefs de services, qui font jouer lequel une femme demande 


le rendre plus incitatif en préci- la clause de conscience, la res- admission 


d'une interrup- 


sant qu’il devrait, à l’avertir, ponsabilité d’unités d’LV.G. Les ftoa de grossesse doit m faire 


comporter 

oeptible i... . 

mettre à la femme de garder 


information sus- cliniques privées continueront de remettre et conserver pendant i 


notamment de per- j eur côté à devoir consacrer S 

“* de leurs actes — au ma xi mum — 

l’avortement, 


consultations médicales et socia- 


tatîf, voire ( à supprima - , l’entre- tés. 

à L’Assemblée a ensuite évoqué 


L’Assemblée a ensuite évoqué ^rJ^SÜH Sg* 

1a question eontiov™ée__ÿs ” ^ 


disposition et accepté un amen- ments ülégaux. Les député 


termes duquel 


être accompagné de celui de la socialistes. 
mineure célibataire, f-.J ce der- conception . 
nier étant donné en dehors de dans leur proposition de loi. 


_l'ensemble du territoire : mais 

a»« leur 1016 ^ ï® 51 ® 73 5^- n dia- 
nn i p^nti- P 038 aussl Q ue « l'information sur 
«■“rte- le * Problèmes de la vie et de 
la dèTnoprapùte, l'éducation de 
ia responsabilité, l’environnement 
moral et médico-social, l’accueil à 
JH! Venfant né ou à naître et la poli- 


,. __.. tique familiale sont des obliga- 

ter- ÇOMéP5;ons__îuJs i ___ewMMnt ‘nationales ». ce qui n’est 

guère précis non plus. 

'agit, bTée” a-£eîle maintenu les sanc- 


une initiative 


la présence des parents ou du les ont pas suivis. Aussi. l'Assem- 

représentant légal ». n s’agit, blée a-t-elle maintenu les sanc- ^ B 

ont déclaré les auteurs de l’amen- tiens et même fortement alourdi *£ne Heloie Missoffe CR. F. R., 

dement, de protéger la jeune les amendes dirigés contre ceux ™®2’ - - - •- 

fille de toutes pressions, y com- qu i pratiqueront les avortements 

pris de celles qui tentent de lui illégaux, 

fatra accepter la notion d’avor- Ts , 1 ,_y i 


elle M^tigré les demandes socialistes Ces (jçux délégations devront i 


Même attitude concernant les 


et de résidence qui rappelant que 12 % des interrup- tances et à la contraception et à 


leur sont demandées. ~Mmg Mo- volontaires de grossesse sont l'interruption volontaire de gros - 


Pelletier a refusé d’accéder prises en charge par l’Aide médi- 
à cette demande, précisant tou- gratul te- q °' avait 

tefois que le bénéfice de la loi " 


CLAIRE BRISSET. 


réfugiées politiques qui relu- pomt < 
seraient leur grosses» 

Le gouvernement 


indiqué qu’il s'étalt engagé, dès 
son arrivée au ministère de la 
santé, à faire respecter la loi ; 
que des contrôles étalent — et 


HOTEL DE L'UNIVERS 

*** 


AU CŒUR DE TOURS 


iiiSiismiiii 


117/0 F 


PAR F ESSONNE ET PAR JOUR 


tel (47/ 05 3712 


QUAND «LES FORCES 
DE MORT » CONDUISENT 
A LA PRISE D'OTAGE... 


Emotion dans ta sella de 
presse de l'Assamblée où, peu 
avant l'Interruption de séance de 
20 heures jeudi, un exalté, qui 
se prétendait armé, a pria 
•en otaga - une foumaJlste et 
s'est enfermé avec elle dans les 
toilettas. Cédant à la persuasion, 
H a relâché la faune femme, 
remis son revolver factice, et a 
commencé une conférence de 
presse Improvisée. 


C elle-oi n'a duré que quelques 
Instants, les agents de la sécurité 
du Palais-Bourbon ayant rapi¬ 
dement emmené le forcené. Ce 
dernier a eu le temps de se 
réclamer du Christ de Montflavet. 
de proclamer qu’il était f ancien 
président de ta Jeunesse ouvrière 
catholique, qu'il exerçait le mé¬ 
tier de sculpteur, qu'il était 
« contra toutes les forces da 
mort qui œuvrent ces jours-ci à 
l'Assemblée nationale -. Depuis 
deux jours, le sculpteur, muni 
d’un taux Ja/ssez-passer, assis¬ 
tait, des bancs réservés à la 
presse, aux débats de l'Assem¬ 
blée. applaudissent à tout rom¬ 
pra chaque intervention hostile 
é la prorogation de la loi de 


1975. 


JrfUfïÙ* J 
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PE GROSSESSE A L'ASSEMBLÉE NATIONALE 

par 271 voix contre 201 


» sera remis à Jour annuel- 


Par 274 voix contre 198 sur 
475 votants et 472 suffrages expri¬ 
més. PAssecoWée repousse un 
amendement du groupe socia¬ 
liste ayant pour objet de suppri¬ 
mer le caractère obligatoire de 
l’entretien social préalable & 
1TV.Q. 

Par 265 voix contre 210 sur 
479 votante et 475 suffrages expri¬ 
més, les députés adoptent 


Est également adopté on amen¬ 
dement de M. ZeUer, augmentant 

de deux taure le délai d’une 
semaine prévu par la loi. 

L'Assemblée adopte une dispo¬ 
sition. présentée par M. COLOM¬ 
BIER (TJ. D.F.), obligeant le 
directeur de l'établiæemeTrt d'hos¬ 
pitalisation dans lequel une 
fenîme demande son admission en 
vue d’une LV-G- à se faire re¬ 
mettre et à conserver pendant 
an moins six mois, les attesta¬ 
tions Justifiant qu’elle a satisfait 


exercent l'autorité parentale devra 1975 (article 317 du code 


notamment de permettre à 
celle-ci de garder sou enfant ». 
A la demande de M. ZELLER 
(UJXPJ, U est précisé que les 
orga nisme s, les personnes ou les 


sentant légal n’est requis ni pour 


11V.O. ni. le cas échéant, pour 
l’anesthésie nécessaire à cet acte 

_ ___ médical, puis un amendement du 

sibüité de se faire connaître groupe co m muniste visant à ne 
auprès d’elles ». plus faire de l'accord parental 


exercent l’autorité parentale devra 
être aocomp&gnè de celui dé la 
m i ne ure célibataire se trouvant 
enceinte, ce dernier étant donné 
en dehors de la présence des pa¬ 
rents ou du représentant légal 

Les députés adoptent tm amen¬ 
dement de MM. COLOMBIER et 
DELANEAU stipulant que le mé¬ 
decin sollicité par une femme en 
vue de pratiquer l’Interruption de 
sa grossesse n'est Jamais tenu de 
la pratiquer mais qu’il doit, dès 
la première visite, informer l'In¬ 
téressé de son refus, lui donner 
toutes indications relatives à sa 
situation, enfin lui remettre la 
liste des centres où sont effectués 
des LV.G. 

L’Assemblée repousse un amen¬ 
dement du rapporteur de la 
commission prévoyant que le mé- 


M. Se MAIGRET CnàxTôiL 
mande que soit limitée à cinq ans. 
la validité de la loi. 

M. BAPT (PB.) demande au 
gouvernement d’être « inflexible » 
devant «les manœuvres de der- 


velle loi. E indique & Mme Pelle¬ 
tier que le vote des socialistes ne 
lui serait epas acquis* si la loi 
ne devait être reconduite qae pour 
cinq ans. 

Par 395 voix contre 82 (le 
groupe communiste) sur 478 vo¬ 
tants et 477 suffrages exprimés, 
l’Assemblée repousse un amende¬ 
ment du groupe communiste vi¬ 
sant âi abroger l’article 317 du 
code pénal. 


pratiquer personnellement des in¬ 
terruptions volontaires de la gros¬ 
sesse ne peut s’opposer à ce qu’Ü 


penda nt un e période de cinq ans. 
M. FOYER (RJ\R.) affirme que 
cette loi « est sans doute la loi la 
plus Uaüte de toute l’Europe 


sociaux, des offices d'hygiène i 


et leur fonctionnement sont fixés 
par décret en Conseil d'Etat ; 
éHes doivent comprendre des per¬ 
sonnes qualifiées dans le domaine 
social et familial, des volontaires, 


t eme nt de l'une des personnes qui médecins dudit service ». 

Pas de remboursement 
par la Sécurité sociale 


L'Assemblée repousse deux 
rendements visant à abroger 
les dispositions stipulant que 


EHe repousse un amendement 
du groupe socialiste tendant à 
supprimer la semaine de réflexion 
's à la femme entre sa pre- 


rinterxupÜOQ de ___ 

autorisée pour une femme étran¬ 
gère que si celle-ci justifie de 


mière visite chez un médecin et 
la date à laquelle eUe peut léga¬ 
lement obtenir l’interruption de 


du groupe communiste, instituant 
tm caractère facultatif à ce délai 
de réflexion. 

Par 236 voix contre 224 sur 
471 votants et 460 suffrages 
exprimés, l’Assemblée adopte un 
amendement de la commission, 
stipulant que ce dé/ai d'une se¬ 
maine serait suspendu an cas où 
le terme des dix semaines risque¬ 
rait d’être dépassé. « le médecin 
étant seul juge de Vopportunité 
de sa décision». 


ctse que les réfugiées politiques 
échappent à ces dispositions. 

Les députés examinent un 
amendement de M. LEGER (P.C.) 
tendant & faire prendre en charge 
à 100% par la Sécurité sociale 
les fraie afférents h 1XV.G. 

Mme PELLETIER déclare que 
le gouvernement est hostile au 
remboursement de 1TV.G. par la 
Sécurité sociale, parce qu'il sou¬ 
haite « faire de l’avortement un 
acte vas comme les autres, un 
acte à part. Pour les femmes en 
situation de détresse économique, 
ajoute-t-elle, le système de Vaide 
médicale gratuite fonctionne 


479 votants et 475 suffrages ex¬ 
primés, l'amendement de M. Lé¬ 
ger est repoussé, ainsi qu’un 
amendement du groupe socialiste 
ayant le même objet. 

Les députés adoptent un a men- 
dement de Mme MISSOFFE (app. 
RJ»JL) instituant dans chacune 


sinon, ajoute-t-il, en s'adressant 


cicatriseront jamais ». 

M. SCHNEITER (imP.) dé¬ 
fend également une appUcatfon 
provisoire de la loi pour cinq ans. 

Mme PELLETIER déclare 
qu'elle a eu dans le passé le sen¬ 


timent qu’il fallait proroger la 
loi pour une période provisoire ; et 
puis, ajoute-t-elle, « je suis arrivée 


taire pour les problèmes démo¬ 
graphiques, qui aura pour mission 
d’informer des résultats de la 
politique menée en faveur de la 
natalité ; de l’application des lois 
relatives à ls régulation des nais¬ 
sances et à la contraception ; de 
l’application et des conséquences 
de la loi relative à l’interruption 
volontaire de la 


aux contrevenants de la loi' de 


En Suède 


l’avortement remplace trop sonvent la contraception 


De notre correspondant 


Stockholm. —■•Sur proposition 


frais jusqu’à la douzième semaine. 
Plusieurs députée, de droite et 
de gauche, considèrent que l’aug¬ 


mentation régulière. du nombre 
des . avortements pratiqués au 
cours des quatre dernières années 
est « inacceptable » : 30 000 en 
1978, 32 000 en 1977.33 000 en 2978. 

Dans la seule commune de 
Stockholm, on note, pour 
les trois, premiers trimestres 
de 1979,. une augmentation de 
10 % par rapport à 1978, et on 
estime qu’une grossesse sur trois 


Le grand journal suédois Da- 
gens Nyheter parlait récemment 
de jeunes femmes qui subissaient 
trois avortements par an ; cer¬ 
taines en étaient à leur ving¬ 
tième Intervention. Cependant, 
dans plus de 80 % des cas, l’opé¬ 
ration est pratiquée avant la 
douzième semaine ; dans 1 % des 
cas seulement l’intervention a 
lieu. au-delà de la dix-huitième 
semaine, ce qui suppose alors 
l’Intervention d’une commission 
médicale et d’un psychologue. Les 
a -—-.-- SraJe- 


demandes proviennent générale¬ 
ment d’adolescentes de quatorze 
à-quinze ans qui ont essayé de 
cacher leur grossesse aussi long¬ 
temps que possible à leur fai h ü Je 
et qui n’ont pas œé, vu leur âge. 


oomme l’a Indiqué Mme Elisabeth 
□édeclQfr.. a déclarer que rr n i Tn _ ministre conservateur de 


l'avortement y . est devenu un 


Expédition 

TOMBOUCTOU 
PAYS DOGON 

14 jours - 8800.F. . • £ 
8 â 12 participants ' ’4? 

EXPLORATOR 


TTniwi ministre conservateur de 
la santé, de « revenir en arrière » 
et de réviser les grands principes 
de la législation en vigueur. Mais 
U y a lieu apparemment de 
compléter et de développer l'In¬ 
formation, à l’école en particulier. 


l’augmentation relative du nom¬ 
bre des avortements soit due au 
fait que les Suédoises hésitent de 
plus en plus à utiliser la pilule. 


l’influente organisation du plan¬ 
ning familial, le moment est peut- 
&t*o venu de relancer la publicité 
l’emploi du préservatif et du 

ALAIN ■ DEBOVE. 


En Espagne 

D8D! PROCÈS A MADIHD 

(De notre correspondant) 
Madrid. — Le procès de quatre 
personnes — trois femmes et r" 


requis contre l’homme, accusé 


antre femme accusée de compli¬ 
cité, et un an contre celle qui a 
avorté. 

Un antre procès du même genre 
i lieu la veille à Madrid. 


nymat, _ les deux procès ont eu 

du pre- 
trois à dix-sept mois 
de prison contre quatre femmes 
ayant avorté ou tenté d’avorter 


Le verdict de ces deux procès 
est attendu dans deux sema i n es. 

C. V. 

[La loi espagnole prohibe l’avor- 


i cas de daaget 
, vie de la mère.) 


; LA- MAISON 


Ton puisse bien appliquer une loi 
qui a un caractère provisoire. » 
Elle évoque les « outrances a du 
débat et ajoute : « Est-ce raison¬ 
nable de s'offrir cela régulière¬ 
ment ? Moins on en parlera, 
mieux cela vaudra », conclut-elle. 

Pour ML BAHIANI (UJLF.) : 
s Rien ne serait pire qufun Par¬ 
lement qui ne prendrait pas ses 
responsabilités. » « L’hypocrisie 


_ r esp o nsabilités ». 

Mme PRIVAT (P-C.) affirme : 
« Depuis trois jours, nous avons 
assisté à un incroyable déferle¬ 
ment de propos obscurantistes et 
rétrogrades. Si la majorité accep¬ 
tait les amendements à caractère 
provisoire, ajoute-telle, elle se 
rendrait coupable d’une hypo¬ 


crisie monstrueuse, i 
Mme MISSOFFE (app. RJ»-R.) 
souhaite que l’on ne recommence 
pas tous les cinq ans un débat 


més, l’amendement de M Gantier 
prorogeant la foi pour nhè période 


més, un amendement de M. Gan¬ 
tier visant à relever le montant 
des amendes encourues pas les 
personnes qui auront pratiqué ou 
tenté de pratiquer un avortement 
en dehors des conditions prévues 
par la loi est adopté. 

Expliquant le vote du groupe 
M. Mil .Tjg i* assure 
qnH s’agit d’une « victoire impor¬ 
tante des luttes populaires a et 
Miné A VICE, pour le groupe 
socialiste, souligne que le projet 
sera - voté grâce aux suffrages 
de la gauche. 

L’ensemble du projet de lai est 
adopté par 271 voix contre 201 
sur 482 votante et 472 suffrages 


Si vous devez baisser 
la tête pour prendre 
le métro» 

_ notez 2 bonnes adresses à Paris 
pour votis habiller en prêt à 
porter : des jeans -au smoking, 
du blouson à PensembJe de ski™ 
86av.Ledru-Roliinl2 D 628.18.24 
et 79 av. des Ternes 17® 57435. J3 
BERDY . (PUBUCnt) \ 



Pour vous en convaincre, faites cette expérience ::venez au 
Club B & O. 'Dans ce lieu, destiné exclusivement à la _ 
présentation et à h démonsnation dumarénd, sanssoua 
de vendre, vous rencontrerez Claude Pichot ou Serge Mabile. 

Vous vous installerez dans l’auditorium, et_ vous écouterez. 

Exposition permanente, Centre flnfbimation B&Û 
[du mardi au samedi de9ïiàI2iietdel4iiàl9 n-). 

lfi2bis.rueCHdenei;75018Paris-2554201 



L'analyse du scrutin 


MouDe, Narquln, Noir, PaO- 


Les tld socialistes et radi-. 
eaux de gauche; 

Les 85 communistes ; 

45 UJÛJP. et appare n tés 
(sur 121) : MM. AbéUn, Al- 

dny. Barbier, Bariani. Bé- 

gault. Beucler, Biwer. Bour- 

son, C&ro, Chinand, Colom¬ 
bier, Couderc, Delaneau, 
Douffiagues. Durafour, Fer- 
refeti. Fooraeyron, Fnhha. 
Grand, René H&by. François 

d'Harcourt Héraud, Icart, 

Keiguéris, Léotard, Lepeltier, 

Longuet Madelin, de Mai¬ 

gret Louise Moreau. 

MM. Morellon. Muller. 

Paecht, Papet, Péronnet An¬ 

dré Petit Pierre-Bloch. Ri- 
r».hnwiTTH> Rossi, RoSSiBOt Sa¬ 

blé, Serres. Mme Signouret 
M. ZeUer; 

24 RJ»JL et apparentés (sur 
154) : mm. Berger, BolnvU- 
liers. Bonhomme, césar. Coia- 

tat, DelhaJle, Dnrr, Gascher, 

Goise, ( ' _ ’-■" 

Marcus,___ 

Mme MÏssoffe, ' MM. Neu¬ 

wirth, Pons, de Présumont 
Rufenacht Sauvalgo. Seguin, 
Sprauer, Taogonzdeaa, Ro¬ 
bert-André Vivien. 

2 non-inscrits (sur 16) : 

MM. Aadinot et Robert Fabre. 


Petit Pinte. Plot. PrmgaUe, 


Serre, Rolland. Roux. Sallé, 
Schwartz, Sourdllle, Thlbeult 
Tibéri. Tomasini, Tourrain. 
Tranchant Valleix, Voisin, 
Wagner. Weisenhom. 

73 PDA et 


116 JLP-B. et apparentés 
(sur 154) : MM. Ansquer, 

Barnier, Bas. Baumel, de Bé- 
nouville, Bernard, Bisson, 

Bizet Bokn, Bord, Bozzi. 

Braun, Brtal, Caille, Casta- 
gnou, C a vaiilé, Cazalet 
Charles, Chaaseguet Chauvet 
Chirac, C o m 11 i. Cornette, 

Corrèze, Couaté, Couve de 
Murvllïe, Crenn, Cressard, 

Dassault, D e b r é, Debalne, 

Delalande, Delatre. Delong; 

Deolau, Devaquet Dhlnnin, 
yrTry» Dienesch, MM. Donna- 
dieu, Druon, Dubreuil, fiy- 
mard-Duvemay, Falala, Pé¬ 
rou, Fiasse, Forons, Fossé, 

Foyer, Frédéric-Dupont, de 
Gastines, Gérard. Giaooml, 

Girard. Gissinger, Goasduff, 

Godefroy, Godfrain, Goulet, ' 
Grussenmeyer, Guermear, 

Guichard, Guilliod, Charles 
Haby, Jean Hameün, Xavier 

Haniftlin, Hardy, Mme de _ _ 

Hautecloque, MM. In chaulé. Faure. 

Jacob. Krieg, Labbé. Laffeur. 

Latalllade, Lauriol. Le Doua- 
rec. Lepexcq, Liogier, de Lto- 
woski, Mancel. Marie. Martin, 

Jean-Louis Masson, Manger, 


Brocard, Brochaxd. Cabanel, 
Caillaud, Cattin-Bazin. Ch&n- 
telat Cbapel, Chazalon. Clé¬ 
ment Cornet, Couepel, Cou¬ 
lais. Daillet Delfosse, Deprez. 


Félix Fabre. Felt Fenech, 
Fèvre, Fontœeau. Gantier, 
Gaudin, Geug, Hamel, Ju- 
ventin, Klein, Kxehl, Lagour¬ 
gue. Le CabeUec, Ligot Marc 
Masson. Mathieu, Maujoüan 
du Gasset Mayoud, Médecin, 

Mtesmln, M IC a U X. UÜIOD, 

Monfrajs, Montagne, Perrin, 
Fecrnt Planta, Pineau, Pro- 
riol, Revet Schneîter. Seit- 
linger, Sudreau, Tissandier, 
Torre. de la Verpilllère, 
Vollquin. 

12 non-inscrits (sur 16f : 
MM. Humurm, Beaumont 
Branger, Delprat Fontaine. 
mtti p d’Harcourt, mm. Hu- 
nault Malaud. Pldjot Plan- 
tegenest, Royer et Sezghe- 
raert 


• 10. députés se sont volon¬ 
tairement abstenus t 

8 RJ*JL et apparentés ; 
mm. Emanuel Aubert Aurfl- 
lac, Bousch, Julla, Kaspereit 
Le Tac. Moustache, Pérfcatd ; 
1 ÜJ)P. : M. Ginoux. 

1 non inscrit : M. Baridon. 

• 5 députés n'ont pas pris 

part au vote t 

3 RJ*JL et apparentés ; 
MM. Chaban-Delmaa, prési¬ 
dent de l’Assemblée, lanclen, 
et Poujade. 

1 U DR. : M Stasi, vice- 
président de l’Assemblée na¬ 
tionale qui présidait la 


MM. Bechter, Jarrot Ntm- 
: M. Thomas. 


Le vote des femmes - 

Sur les vingt et une fem- 
i qui siègent A l’Assemblée, 


de Mmes Dienesch (apparen¬ 
tée RJ»JL). d’Harcourt (non- 


blanc, Gisèle Moreau, Porto 
et Privât) et les deux socia¬ 
listes iMmes A vice et Jacq). r 


.et celui des médecins 

Vingt-trois- des quarante- Les vingt et un qui ont voté 


contre sont :■ quatorze RJ*JL 

et apparentés (MM. Blason, 
Camiti, Delatre. Donnadieu, 
Eymard-Duvernay, GiacomL 


cinq médecins qui sont dépu¬ 
tés ont approuvé le projet 
de lot H s’agit de huit soda- 
listes et apparentés (MM. Au- 
tain, Bapt, Benoist, Huygues 
des Etages, Julien. Laborde, 

M aa q ufere et Saint-Paul), huit 
U. D. F. (Barbier, Bouzson, 

Couderc, Delaneau, Héraud, . 

Morellon, Paecht et Tissan¬ 
dier), cinq R-P-R- (MM. Ber¬ 
ger, Bonhomme, Deîhalte, _-— ^ 

Pons et Taugourdeau), deux plèant de M. Raymond Barre), 

P.C. (Mtoe Fraysse-Cazalls et ' il s’est abstenu volantaire- 

M. Millet). ment. 

La comparaison avec 1974 

Alors qu’en 1974, 81,60 % . 
des députés tTJXR, avaient 
approuvé le projet présenté 


j-lnscrit (M. Beaumont). 

Quant à M. Baridon (sup- 


oette fols (6IV33 % ont cette 
fols voté contre le texte). 

DU certain nombre de dé¬ 
putés ont modifié leur voté 


letdier. Les votes hostiles éma¬ 
naient de 604)1 % des gaul¬ 
listes, D'y b cinq ans, an lieu . 
de 75412 % aujourd'hui. 


inscrits en 1974 aux groupes 
des républicains Indépendants 
et des réformateurs, qui cons¬ 
tituent depuis avril 1978. le 
groupe ÜX>-F, csx constate. 
nn /‘ahjüti émülibrt .En effet, 
les votes favorables étaient le 
fait de 87.80 % des élus gis¬ 
cardiens (80,68 % ayant voté 
contre 1e texte) contre 37,10 % 


Fisslnger, Grussenmeyer,. 
Hardy, Pinte, Ribes, Rtvièrez, 
Sourdine et Valleix) qui 
s’étaient prononcés en faveur, 
de la loi en 1974 ont voté 
contre. C’est également le cas 
de quatre UDF. ( M M. Caba¬ 
nel Le CabeUec, Mesmin et 
Sudreau) et de M. Robert 
Fabre, aujourd’hui Siégeant 
avec les non- ' 


Alors qu’il y a. cinq ans, 
trois députés UDJÎ. (MM. Au¬ 
bert, Julla et Le Tac) avaient 
approuvé le projet, ils ont 
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Les grands de la Hi-Fi 

. _ -A. _ 



Quelques exemples de chaînes* au prix Darfy : 
les prix les plus bas, garantis par le remboursement de la différence. 


1670 F 

AKAl DYNAM1C 

ptofine tourne-disque SPEAKER 

AP81Q. Enceintes DS 30 

AKAl 2 voies 

AmpK AM 2250 30 Watts. 

2* 25 Watts. 


2030 F 

GARRARD SIARE 

Platine tourne-disque Enceintes BX. 

GT20. 2voies 

TECHN1CS ■ ■ 30 Watts. 

AmpSSU 8011 
2x25 Watts. 


2150 F 


TECHNICS 

Platine tourne-disque 
SLB2. 
SONY 
Ampli TAF 30 
2x30 Watts. 


2590 F 


WHARFEDALE 

Enceintes Linton XP 2 
3 voies 
35 Watts. 


AKAl 

Platine tourne-disque 
AP 100. 
KENWOOD 
AmpEKA 3700 
2x25 Watts. 


3060 F 


AKAl 

Pkrtine K7 CS 703 D 
avec Dolby. 

SONY 

Eneeëiles SS 2030 
3 voies-30 Watts. 


PIONEER 

Ratine toume-disquB 

Pt 512. 

KENWOOD 

Ampli-tuner KR 2090 L 
2x16 Watts, GO-MF. 


3455 F 

HITACHI SIARE 

Platine tourne-disque HT 324. Enceintes BX 30 

SANSUI 2 voies - 30 Watts. 

AmpE AU 117 - 2 x 15 Watts. AMCO 

SANSUI Meuble de rangement 

Platine K7 SC 110 D1D. 

avec Dolby. 


AKAl 

Platine toume-disque 
APB10. 
ROTEL 
Ampli RA 300 
2x20 Watts. 


2530 F 


TECHNICS 

Platine K7 RS M6 
avec Dolby. 
DYNAMIC 
SPEAKER 
Enceintes DS 30 
2 voies-30 Watts. 


HITACHI 

Platine tourne-disque 

HT 356a 
HITACHI 
AmpE HA 3500 
2x30 Watts. 


3680 F 


HITACHI 
Tuner FT 4000 L 
PO-GO-MF. 
SCOTT 

Enceintes S176 B 


3950 F 

GRUNDIG KENWOOD 

Chcftw compacte RPC 200 B Enceintes 

2 x 24 Watts - PO-GO-OC-MF LSK200B 

7 stations MF préréglaWes 2 voies 

platine K7 avec fondu enchcflhô 40 Watts, 

sonore - pkjtine loume-dîsque 
automatique à courroie. 

4280 F 

PIONEER 3A 

Platine tourne-disque Enceinte* Auditorat 

PL 200 X. 3 voies 

PIONEER 60 Watts. 

AmpS SA 706 

2x50 Watts. 

4950 F 

SCOTT SCOTT 

Platine taume-rfaque PS 17 A. Tuner 510 TL, PO-GO-MF. 

SCOTT scott 

AirpE4lOA-2x 30 Watts. -Enceintes S176 B 

SCOTT 2 voies - 40 Watts, 

Platine K7 610 D SCOTT 

avec Dolby. Meuble Oméga. 

5120 F 

AKAl TECHNICS 

Platine tourne-disque Platine K7 RSM17 

AP 206- avec Dolby. 

TECHNICS 3A 

Ampi SU 8044 Enceintes Apogée 

2x38 Watts. 2 voies-50 Watts. 

1BH 

5660 F 

KENWOOD KENWOOD 

Platine toumncFeque Pfaîne K7 KX 550 

KDISOOl . ovm Dolby. 

KENWOOD KENWOOD 

AjxpSKA 305 -2 x 40 Watts. Enceinte LSK 400 B 

KENWOOD 3 vote 

Tuok Kl 313, GO-MF. «Walt!. 

5890 F 

SONY TECHNICS 

Platine tourne-disque PlatineK7RSM7 

PST 15. avec Dolby. 

SONY CELESTION 

Ampli TAF 5 A Enceintes CS 5 

2x70 Watts. 3 voies 

80 Watts. 

6120 F 

HITACHI SANSUI 

Platine toume-tfisque Tuner TU 317 

HT 356 Q. PO-MF. 

SANSUI 3A 

AmpH AU 317 MK R Enceintes Auditorat 

2 x 60 Watts. 3 voies 60 Watts. 

7550 F 

TECHNICS SCOTT 

Ptaünetounie^IisquQSLDZ Pia1iTioK7670O 

SCOTT avecDdby. 

AmpS 460 A 2 x 70 Watts SIARE 

conumjrcibleen2x50Watl3. Enceinte Sigma 200 

SCOTT 3 vois 

Tuner 530 Tl, PO-GO-MF. 70Wottl 

8295 F 

AKAl TECHNICS 

Platine tourne-disque Ampü-hxwr 

AP 307. SU/ST 8080. 

AJJ.C. WHARFEDAIE 

' Cis&ufo QLM 30. Enceintes E 70 

3 voies 

100 Watts. 

8430 F 

MARANTZ MARANTZ 

Platine tourne-disque 6170. Tuner 2100 U 

MARANTZ PO-GO-MF. 

Ampf 1090-2x45 Watts. MARANTZ 

MARANTZ Meuble de rang. DC10 L 

Platine K7 5010 B MARTIN 

avec Dolby. Enceintes Gomma 312X 

3 voies-65 Watts. 

9520 F 

TECHNICS AKAl 

Platine tourne-disque SL Q 3. Platine K7 auto-rsverse 

PICKERING avec Dolby CS 732 D. 

Cellule S ET. CABASSE 

KENWOOD Enceintes 

Ampli KA 50V • Sampan Léger M16 

2x65 Watts. 3 voies - 70 Watts. 


PARIS - 8* ■ Darty-sous-la-MadeJelna Paridnfl place de la Madeleine. 

Tèfe 265.84.71. 

11 * 25 à 35. boulevard de Betlevilte. TèL 357.72.10. 

13* 168, avenue de Chotsy-Tèl. 585.80.31 

14*. Centre Commercial Gaîté-Montparnasse. 80, avenue du Maine. 

TèL 540.63.31 

15*. Front de Seine. Centre Commercial BeaugreneUe 71. quai de Grenelle. 
TèL 575.B2.85 

18* 128. avenue de Samt-Ouen.TèL 229.02.41 

RÉGION PARISIENNE - 78-0rgaval : Centre Commercial ‘Art de Vivre". 
Sortie Poissy - Autoroute de TOuesL TèL 975.79.00. 

78-Party 2 Centra Commercial psrly 2 (Le ChesnayJ.TéL 95EL25.2B. 


91- Les Ulis 2: Centre Régional "LesUfis2".TâL907.S4.78. 

91 -Morsang-sur-Orge. Autoroute du Sud. Sortie Savigny. 

Direction Sainte-Geneviève-des-Bois. Route de CorbeILTèL 015.93.29. 

92- Asnières: Carrefourdes4-Routee 384 avenuerfArgenteuiL RN 309. 
TèL 790.45.4B. 

92-Chàtltton. 15T. avenue Maroel-Cacftîn. RtV 306. TèL 656.87 .00. 

92- Puteaux. Parvis de La Défense. A côté du C.NJ.T.TëL 773.82.10. 

93- Bagnolet : Porte de Bagnolet Au pied du NovoteLTèL 858^1.16. 
93-Bondy: 123-155. avenue Gatlieni. RN 3.T6L847.20.00. 

93-Aubervilliera: Centra Partféric. Porte de la VUletta. 

6 bis, rue Èmile-Reynaud.TéL 834.07.29. 

93-Noisy-le-Grand : Centre Co m mercial "Les Arcades". TèL 304.98.10. 


OISE - 60-Beauvais : Centre Commercial "Le Franc Marché" 

264, place du Franc Marché. Tél. 16-4-448.48.33. 

60-Creil : Centre Commercial de Creil-Nogent. 10. avenue de TEurcoe. 
Tél. 1B-4-455.41.86. 

MARNE - 51 -Reims : Retms-TInqueux : Zone artisenele du Moulin de ri 
Route de Dormans. Tél. 16-26-08.09.83. 


"les prix des ch dînes mentionnées sont des prix garantis jusqu'au 6 décembre 1 979; offres valables dans les magasins Darty de Paris, région parisienne, Oise et Marne. 
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POLITIQUE 


AU SENAT 


AU CONSEIL DE PARIS 


Université et défense : crédits adoptés « sans histoire j 


les sénateur* ont adopté 
sans modification, dans la 
nuit du jeudi 29 an vendredi 
80 novembre, les dispositions 
de la loi de finances concer¬ 
nant la défense. Le débat, 
dans l’ensemble, a été assez 
terne, tout, ou presque, ayant 

_ été dit lors de la discussion 
de l’actualisation de la loi 
de programmation militaire 
le 8 novembre. Auparavant, 
le Sénat avait voté, sans 
le modifier, le budget des 

universités. 

Pour Ml CHAZKT.TiS (PJS, 


Ute Symphonie; les-TJ»^qui aui- 

vront ces séances, seront assurés, 

fl Abidjan, par des enseignants 
/ormes à Cochon. 

» Avec les pays industrialisés . 
nous poursuivons des expériences 

d'enseignement intégré. Un exém- 


rlère civ ile, 

M. GAUTIER (RPJl^ Malne- 
et-Loirej rapporte las crédits de 
la gendarmerie. Nos gendarmes 
manquent de blindés, d'hélicoptè¬ 
res et d'assistantes sociales. 


cotes spécialisées. Ainsi nos cher- ttae), rapporteur des crédits de 
cheurs sont à même d’utüiser des l’armée de terre (30.67 % du bud- 
éguipements étrangers de pointe ; get total de la défense), souligne 
de notre côté, nous sommes sol- que nos forces terrestres partiel- 
licités pour créer à l’étranger pent k des actions extérieurs 
— en. Irak, au Venezuela — des (Tchad, Mauritanie, Liban, pour 


l'ONTT), mais concourent aussi k 


sabnsé, des étudiants sans 
enthousiasme, des établissements 
universitaires dont l’autonomie 
s’étiole, c L'imagination, souligne- 
t-il. a déserté les amphithéâtres* 
L'autonomie est difficile à, réa¬ 
liser quand le financement et la 
réglementation émanent d’une 


Maine-et-Loire) exprime l’avis de 
3a rammissinn des affaires cultu¬ 
relles, émet des réserves sur la 
procédure d'élaboration de la 


régionaux de l’enseignement supé¬ 
rieur chargés d’assurer la liaison 
entre les universités et les orga¬ 
nismes de développement régional. 
- M_ EBKHOTTriK CPA, Haute- 
Garonne), président de la com¬ 
mission des affaires culturelles, 
souligne que les principes sur les¬ 
quels devait reposer l'Université : 
plmidisclplinarlté, autonomie, 
participation, ne sont pas res¬ 
pectés. Zi’orfentetion devait rem¬ 
placer la sélection. 

M. FREVILLE (Un. oentr., 
Ule-et-Vilaine 1 est optimiste. Dé¬ 
sormais, pense-t-il, nos jeunes 


de Jadis, en s’adaptant aux be¬ 
soins de chaque région tout en 
excellant les disciplines les 

plus modernes. 

ML GOUTEYRON OtPB, 
Haute-Loire) critique la place 
■excessive des mathématiques dans 
les études médicales, et ML DE 
LA FOREST (RX. Hie-et-Vi- 
lalne) demande que le statut de 
V rf^«g)gTMnip»i& supérieur privé 
soit fixé par la toi-. 

Mme LUC (PXS., Val-de-Mame) 
reproche au ministre de remettre 
en cause les acquis démocrati¬ 
ques de 1968. 

M. HABERT (non-inscrit. Fran¬ 
çais de l’étranger) souligne no- 


programmation militaire comme une panacée. A cela deux 


Les crédits sont ensuite votés 
avec un amendement de 
M. TA1TTINGER (RJL, Paris), 
qui tend k permettre le contrôle 
parlementaire sur l’aménagement 
de la partie universitaire de la 
Villette ; amendement accepté 
par Mme Saunier-Selté. 

Le budget du ministère de la 
défense a pour rapporteur spé¬ 
cial M. FRANCOU (Un. Centr., 
Bouches-du-Rhône). Ce budget, 
soullgne-t-il, se rapproche de la 
loi de programmation militaire 
dont le Sénat a examiné au début 
du mois, le rapport d’exécution. 
La section «Marine» est un peu 
plus avantagée qu'il n’avait été 
prévu. Un tiers des trois cent 
mille personnes qu'emploient nos 
Industries d’armement travaillent 
pour l’ex portati on. 

M. LEGOUEZ (RJL, Eure), rap¬ 
porteur des « défenses ordinaires », 
estime insuffisante la création de 
1000 postes de gendarmes : à 
peine, précise-t-il, 10 par dépar¬ 
tement De même est-il regret¬ 
table que l’aimée de l’air doive 
réduire de 10 000 heures le pro¬ 
gramme d’entraînement de 
pilotes. 

Après le rapport de ML DUF- 
FATJT (PA, Vaucluse) qui traite, 
précisément, de la section * Essen¬ 
ce», M. GENTON (CJTJLP^ 
Cher), présente «l'avis» de la 
Commission de la défense sur la 
section commune aux trois armes 
et évoque, notamment, le cas des 
militaires qui ont pris une re¬ 
traite anticipée sur Incitation de 
l’année, et qui ae trouvent en 


Au sujet des forces nucléaires 
tactiques mises sous la responsa¬ 
bilité de l'armée de terre, 
M. Chaumont pense qu’il convient 


face significative devrait proba¬ 
blement être très important. La 


conduisent à un abaissement du 
seuü nucléaire au niveau du 
combat engagé et amènent Vac- 
ceptatûm d’une certaine forme de 
riposte graduée. Cela est en con¬ 
tradiction avec les principes qui 
guident notre dissuasion et, avant 
d’envisager que la France se dote 
de ce type d'arme, ü importe de 
s’assurer que sa possession et son 
emploi correspondent bien à nos 


qui présente « l’avis » de la c 


minanoe de l’équipement sur le 1 


les jeunes et le devoir national 


tamment que la coutume fran¬ 
çaise de n’utiliser dans la vie 
x sociale que le titre de docteur 


Avec M. MAX LEJEUNE (gau¬ 
che déçu Somme), rapporteur des 
crédits de la marine, la discus¬ 
sion prend un tour « politique ». 
« Avons - nous, déclare l’ancien 
ministre de la guerre, la certitude 
que l’armement dont nous dispo¬ 
sons sera pleinement utilisé? Je 
réponds, non ! Les sondages en 
disent long sur l’attitude des jeu¬ 
nes Français à F égard du devoir 
national i (_) Il faudrait que la 
morale et l’instruction civique, 
occupent dans les programmes 
la place qui leur revient, n faut, 
oui, enseigner à nos enfanta FHIs- 


docteur ès lettres est toujours 
sahié par son titre. 

M. GUY PETIT (RJL, Pyré¬ 
nées-Atlantiques) plaide pour la 
survie de l’Institut d’études juri¬ 
diques et économiques de 
Bayonne. 

Mme SAUNIHR-SETTB, mi¬ 
nistre des universités, estime 
qa’elTe dispose désormais des 
moyens de mieux répartir les cré¬ 
dite, tout en facilitant aux uni¬ 
versités une gestion plus ration¬ 
nelle. Puis die définit ce qu’est 
sa politique d’ouverture : ouver¬ 
ture vers les milieux les plus 
mnrtofttes (10 % du budget SOnt 
consacrés ‘ & l’action sociale), 
ouverture sur les méthodes nou¬ 
velles de la pédagogie, sur la 
coopération Internationa^ 

« Cent huit müle étudiants 
étrangers sont en France et près 
de six cents enseignants en 
coopération, précise le mini stre. 
Un programme tCétvde de la bio¬ 
masse associe les universités fran¬ 
çaises et africaines; dans le do¬ 
maine spatial, nous coUdbQTtms 
avec nnde, le Brésil, YArgerMne 
et plusieurs pays arabes. Nous 
utilisons tris largement les 
moyens modernes de télécommu¬ 
nications : une expérience 
France-Québec constituera tnen- 
iôt une grande première. 

» Les BNSBT de Cochon -et 
Abidjan seront reliées, deux 
heures par semaine, par le satel- 


3 uent la charge des casernements 
e gendarmerie pour les c o liec- 
tivltes locales ; U. CHERRIER 
(RJL, Nouvelle-Calédonie) q u i 
voudrait que Fan transformât en 
gendarmes les auxiliaires de gen¬ 
darmerie d’origine mélanésienne 


nés Français à F égard du devoir s Je reconnais, déclare notamment 
national i (_) Il faudrait que la M. Bourges, rattachement du 
morale et l'instruction civique. Sénat pour notre gendarmerie. Le 
occupent dans les programmes programme de Blois a prévu <Fy 
la place qui leur revient, n faut, créer cinq maie emplois : ü est 
oui, enseigner à nos enfante FHIs- appliqué. Ce matin mime a été 
toire ! Mais les rois caDétiens mis au point le plan de répartition 
ont cédé la place à Astérix ; et de ces emplois : je le présenterai 
les manuel» dénoncent les c zné- prochainement ou premier mfnis- 
folte du colonialisme », ce cok>- tre et au président de la Républi- 
nlalisme qui a sauvé tant de peu- que. J’indique, dès à présent, qvTU 
pies de couleur de la faim I » y est prévu de renforcer les pelo- 
« Bêlas I proclame M. LOUIS tons (Tintervention, de porter à 
MARTIN (RJ.. Loire), nous nom- cinq les brigades de quatre et à 
mes passés (Fuite société rurale six le p lus possible celles de cinq ; 
courageuse à une société ctoüe enfin de crier des implantations 
assez veule qui a peur de la mort nouvelles dans les agglomérations, 
et n'a en vue que plaisir et pro- La création de cent quinze postes 
.fit » _ féminins tend à libérer les Quit¬ 

té. MACHEFER (PA Yve- dormes des tâches de secrétariat ; 
fines) souligne, pour le déplorer, fi est prévu d’en créer ultérieure- 


M. Georges Sarre fl».S.) : le P.C engage 

un processus de < restalimsation > g KTIftENT DU BUREAU 

Lo reprise en majo de férié- Evoquant l'entrevue entre isr IBB CDfltlDC 

radon de Paris du P.CJ. par lea mm. Mitterrand et Ctdreo, il a UC InJK UKWIPC 

organismes dirigeants est oom- affirmé que c c'était une visite de 

meneée et le « processus de courtoisie » et que « la rup ture Après la démission de ML Fisz- 
« rcstaUnisation » ira jusqu’à son avec le capitalisme reste notre bin de ses fonctions de président 

terme », a déclaré ML Georges ligne ». du groupe communiste du conseil 

Sarre (PA), conseiller de Paris, a. i* de Paris Gb Monde du 23 novem- 

au cours cTune réunion de presse, Ipæ -.«o» bre) et de son mandat de mem- 

îeuSM novembre. ** comité central (te Monde 

Cette « restaUntsatim » n’em- ^ du 24 novembre), deux conseil- 

pêchepas M Sarre de préconiser LL df lMB communistes de Paris, 

Pî«3fVss SwS 

mais, tout en reconnaissant que i? jr nT ,.. .t. r inrTrfV 7lrrn +ei* SKXns ont Été remises le il m* 

n’ont pas k s’immiscer dan* les $ rYt^oV^Vr présidence dn groupe de M. Henri 

gêne. Le liste ne e de Mefljat en remplacement de 
£?*** radministration préfectorale, qui 

6à appliquer la réglementa/- Mme Françoise Durand, qua- 
^ tfon ®“ d ^ taa »“*** ia^e et aa ans, Buedu dix- 

h PÏÏSSfH 

iœlPEKsÆ pS, a f^TvP ZïétëLFoïg&.ïïï&S 

ramdmwavran* d. <a capite!.,. FirtgDaft et on ans. élu 

taie., rt Us espérant que. et&t - 

ïïÆ lira Aî&aiMfJta -gSSi:gjÆgB-* 

P.Ct et CW du PS. K umiw aéoarapaarara TOM«. g 

-- - lectlf de direction des rédac- 

. „ tems de l'hebdo mad a ir e Paris- 

Us rapports entre les cadres et les ouvriers 

■ || || i • 1976 k mai 1978. H avait été 

selon M. Marchais 

Cent soixante-quatre cadres de contra les comportements autori- ouvert les colonnes de ce journal 
l'urfne Renault de BtBancoart tabes. Le caractère et le contenu à un» certaine forme de c contes- 
ont écrit & M. Georges Marchais de cette bette ne peuvent être tatton»- ’ 
noor lui demander que le parti dissociés des conséquences concrè- L’Bvmanttê du 80 novembre 
comrministe mette en harmonie tes de Vautoritarisme : mépris, annonœ les deux demtstiegs œ 
certains de agissements et brimades, sanctions, licencie- se référant à une dépêche de 
les principes qu’il proclame en mente. » TAgenoe France-Presse I 

co ndamnant «les campagnes de 

discrédit personnel, nourries (fai- r --- ; -- — * 

firmations sans preuves. d’aSu- 
sions perfides, de manipulations 
de faits déformés et grossis, 
quand ce n'est pas de la falstfl- 

cation, du mensonge ou de la T ——^ ii ■ ^ [m ■HUI ■ 

rsrpxrr îaD® 

Ias signataires opposent à oette # /"‘m 1 / N wÜH / Ml 

déclaration les faits suivants sur- J Ë Sfll 

venus dans leur usine : ^ 

BO^ gWAINE SALVMÉRICAlNE: - 

ment sont pris à partie, qualifiés Qrcutt Californie-Nord-Est ZONE A 

de fascistes, désignée or persan- f^DEUX SEMAINES ENSOLEILLÉES r 29 mais /12 avril 

ntd, avec photo à Tappid, comme ^CiradtMadciufi/ Egypte/ Maroc/ Grèce —’ — . 

dea lwmma amgiïrau. , [fllJEIJX SEMAINES STUDIEUSES :LHvenâtê ZOWESB / C 

O»™ à New York, Cours intensifc (tAngkHmiértain 5 avril/39 avril 

0DEUX SEMAINES SPÉCIAL JEUNES: ^ 

sont de nature différente. Dans S^omsenfamiDeenGrand&Bretagoe. —— 


M. MACHEFER (PA Yve- 
fines) souligne, pour le déplorer, 
que « Von ne peut plus parler 
qu’au passé de f attrait de Za car¬ 
rière militaire. Combien de poly- 


prentière fols cette année, onze 
polytechniciens ont demandé à 


tn-in* cadres ; -d an s l’autre, d’ingé¬ 
rences dans la vie privée. 

Le secrétaire général du P.C. 
note ensuite que les ouvriers, les 
employés et les techniciens sont 
en permanence « victimes du 
discrédit et de l'intimidation » et 
considérés comme « de simples 
rouages de l’entreprise 3. Les 
cadres et les agente de. maîtrise 
subissent aussi l’intimidation. 

Et, du™ la mesure où Us y 


M. Mp-wr-fr»!*- Le secrétaire géné-j 


ment cinq cents autres. (—) Quant rai du P.C se dédare convainc» 
au® casernements, les crédits aug- < au nécessaire rapprochement 
montent de 22 % sur 1979 et de entre les cadres et les autres 
plus de 50 % par rapport à 1977. catégories de salariés », rappro- 
Pour les constructions neuves, c bernent qui implique le droit I 
les autorisations de programme paru les ouvriers de critiquer, de I 
augmentent de 15,6 % ; nous laiv- formuler leur opinion, d’avoir des 1 
ço ns la construction de mâle qua- p^ihîUtfa; d’initiative sans que 
tre cent quarante logements. » jes cadres renoncent & tenus pro- 
Aux critiques de M. Max pres responsabilités. ML Marchais 


c bernent qui implique le droit 
pour les ouvriers de critiquer, de 
formuler leur opinion, d’avoir des 


sur le « non-alignement ». U 
condamne donc la politique 

S il transforme nos forces en 
ément de la stratégie de l’OTAN 


Lejeune, le ministre répond : 
« Je suis, comme vous, certain que 
tout doit être fait pour couvain- \ 
cre la jeunesse que son avenir est ] 
entre ses mains ; son avenir, dont 


possibilités d’initiative sans que 
les cadres renoncent à tenus pro¬ 
pres responsabilités. M Marchais 
ajoute : 

« L’aspiration à de nouveaux 
rapports humains -dans le travail, 
rapports d’association et non de 
soumission, passe par la lutte 


S on teK «rBca^vca l »O u fa ui « » .‘ril| |t| |.>r~}4 


NON 

AUX 

INTERMEDIAIRES 


_LE MINISTRE : c Donc, vous 

intégrez nos forces dans les forces 
de l’Ouest 7 Pour nous, elles sont 
parfaitement indépendantes des 
Russes et des Américains, entière¬ 
ment nationales /» _ . riT 

On entend encore MM. GERXN 
(non-inscrit, £*-) et FRIGENT 
(Un. oentr, Finistère), qui évo- 


nfon aux problèmes de défense. 
(~> 

» Non, Tannée rfest pas étran¬ 
gère au pays Relisez la presse de 
cinq ou six ans .* certains défilés 
que je ne pourrais tolérer n’ont 
plus jamais lieu/ Regardez com¬ 
ment se tiennent nos jeunes sol¬ 
dats : ü n’y a pas de laisser-aller. 


Du 5 au 7 décembre à Paris 

Le -«E*- organise des assises nationales 
des collectivités locales 


L’armée française se porte bien et 
la nation en est heureuse, 
s Oui. a if est pas de défense 


sans adhésion de la nation. Je 
suis conavincu que les Français 
sont prêts aux sacrifices qUexi¬ 
gerait leur liberté.» 

Les crédits de la défense sont 
ensuite votés sans modification. 


la Mouvement naüonal feî 
fins locaux, que préside M. Pierre 
Garons (RF.R-). sénateur dn 

Nard, roatre de VaJCTdennes, or- 
SuSe du 5 an I 
Maison rie la driinie, 4 ria 
assises nationales dus Kiüectîvltés 
locales, ouvertes 4 tous las élus 
locaux L’objectif de cette man> 

swftÿSS 

que les 

transporta, le logement Vutt- 
ætiDn^dfiTsiWras éneJgétiqug 
l’école, l'informatique, les arts . 
I^Scnféicnces et déb ^ r B «S- 

? n(rriM notamment 
ban-Delmas, président de 1 
fiée nationale; Bonnet, ministre 

d’Etat aux collectivités locales, 


pefletier, secrétaire (TEtat auprès 
du ministre de l’éducation ; Le¬ 
gendre, secrétaire d’Etat auprès 


damjnistre du travail et de la 
rmrticl ppti 0 " î Erwin G u 1 d n e r 
(UDF.), maire de Sceaux (Hauts- 
de-Seine) ; Baumel (ILPJt.), dé- 
puté des Hants-rie-fidne, mjxe 
de Malmalson ; Michel Giraud 
(RPJEU, sénateur d u Ya l-de- 
Mame, maire du Fmenx-sm-- 
Marne ; Mme Irène de Lip*owsH. 
présidente de l’Association ïnter- 
natianale des étaes munlpoles, 

mm Delouvrier, ancien president 
d'EDP-1 André Parinand, pré¬ 
sident de l’Académie des arts de 
la rue ; Gérard Lefort, düecteur 
général d’LBLM.-Frnnce, etc. 

ïî) ■ poor .tous reuælgiWŒent». 
s-ffieflser su commlasirlat g^^ 
.«ziflea. 32. nie des Mathurlns, 

Sm’S? Sa. JU-u-so. 7«-i>œ 


1 AbQxmemsnt (1 «Q, 6 n*») ; 55 F. 
Spécimen gratuit sur demande 
(autres que la 81) 

42 , tue d’Ann - 7502e PARIS 

EU vanta i Fnsc-Fonaxu - 
l Librairie la Brèche, etc. j 


A propos du rôle de la presse 

M. RAYMOND BARRE 
CONTRE LE «FAUX «Z» 

Remettant, jeudi 29 novembre, 
& M. Henri Amoureux, directeur 
dn quotidien Rhbne-Alpes, son 
épée de membre de l’Académie 
des sciences morales et politi¬ 
ques, ML Barre a notamment dé¬ 
claré au sujet - du rôle de la 
presse : 

e Je ne plaide pas pour la neu¬ 
tralité. La neutralité absolve 
n’existe pas: prétendre lé con¬ 
traire est un signe certain d'hy- 
pocrisie ou de natoeté. tl est nor¬ 
mal et nécessaire qu’un journa¬ 
liste porte un jugement sur les 
événements dont ü est le specta¬ 
teur. n est également normal 
qUû organise les faits dont ü a 
connaissance pour en dégager la 
signification qifü croit y aperce¬ 
voir. Du moins doit^ü s’appuyer 
sur des faits réels, sans qifaucun 
d’eux soit volontairement défi¬ 
guré ou systématiquement omis. 
Du motos doit-il éviter S'écha¬ 
fauder ses .hypothèses et ses rai¬ 
sonnements sur des éthos, ou 
parfois sur des ragots— Encore 
Jaut-ü qtfü soit attentif à res¬ 
pecter tout ce qui touche A Za 
dignité des hommes. Si je ne 
plaide pas pour la neutralité, je 
plaide contre les efauz nez» 


PARIS-COLOMBO 

PARIS-ALGER a * 
PARIS-MARRAKECH * *R 
PARIS-TUNIS A-R 
PARIS-LJSBONNE A-ft 
PARIS-ISTANBUL A-R 
PARIS-CASABLANCA A-R 
PARIS-MONTREAL* a-r 
PARIS-NEW YORK* ar 
PARIS-SANAAar * 
PARIS-BANGKOK ar 
PARIS-NAIROBI Afl . 

PARIS DAR ES'SALAAM A-n . 
PARIS-DELHI A-R 
PARIS-BOMBAY AR 
PARIS-LIMA A« 

PARIS-ILE MAURICE Afl 
PARIS-TOKYOaa 
PARIS-TANANARIVE* Afl 
GENEVE-POINTE-A-PITRE Afl 
BALE-NEW YORK A-R 
BALE-MEXICO Afl t 
MULHOUSE-DAKAR * Afl 


à partir de2 750 F 
040F 
980 F 
1000F 
1 000F 
1300F 
1380F 
1850 F 
1 850F 
2450 F 
4par*tta2 550 F 
2600F 
2900F. 
3 050 F 
3050F 
3250 F 
3800F 
& partir de 4150 F 
4300 F 
à partir de2 280 F 

1660F 
2580F 
èparSrdel 750 F 


Vols à dates fûtes 


nouvelles frontières 

Nous lutfons-pour le droit qu voyage 

166, bd du Montparnasse 75014 PARIS 329.12.14 
34, rue FrankDn 69002 LYON 37J647 







Il 


RELIGION j MÉDECINE 

LA PREMIÈRE RENCONTRE ENTRE JEAN-PAUL II ET DIMITRIOS I" Réuni à Copen hague 

«In communion dnnsla prière nous conduira “ 

à la pleine commanion dans FEnchuristie > cuhl évenrh ob prar- 

O 0 B GMtS, PORTUGAIS El 

déclare le pape ESPAGNOLS. 

Istanbul- — C’est ce vendredl'ao ncmmbre «hodrade. est le potnt cdmbu^MIe but prta- fJJe cormvm i m ie.) 


on ue an pman» la Vier*» * Ephôse avant no s envoier pour - -gg-r 

nople. Cet événement, où étalent attendus des Rome dans la soirée. _ p^nviggnt» Assurée depuis 19T7 par j 

discours Importants du pape et du patriarche L* veille, le pape avait consacré sa première ££ jJnota» je docteur Erik Holst, 

Dimitrios I" snr l'ouverture d’une nonvrile journée & Istanbul à plusieurs rencontres projesseur de médecine sociale à 
phase du dialogue entra le catholicisme et Tor- œcuméniques. SEES «? eSSrtSTw, 

, i* SS.UÎBB De notre envoyé spécial g5 M . ortMo ” “““ *- «SW à 5S5Æ£ffl£ 

la scène historique qui s ôtait Jean-Paul H a parié avec plus 

que de tristes circonstance* Ms- de chaleur, dans son homfflie. de l£ présidence danoise aura été 

BSBS5, n *,*.4g5.g STAS œ SSA? 1 : ÏVSFjSS 

SSs^SïjSs MTÆîS j-tf-M!*-,- œSS 

StS ul uS'Si.”“ e^j.^Twsntot «» srîMÆK 

cinquième siècle, aux acclamations appiaudlsseinenta poDs qui £*9“* ® n * F *rî^ï^St^iion Sf^arombre 1979 le début d’un 

&5ffSii < ÎSÈSï , & i as: 


H s’aoif d*U7ie outre phase ftnpor- 1 commisslcn européenne qui ont 
ti£?d£ïSiSn» asra rÆ décidé de coopérer désormais plus 


tion des deux hommes, qui effa¬ 
çaient ainsi un millénaire de quelques «yfoc ü 

agg gffl g gjftF-âKaSISÜ p*». 1 

La première rencontre officielle dans SïîrtUB, d Identifier, à offrait-] Irlandaise le soin de préparer 

î2‘ r A£ , ££±.£.ïr£ït fl « le tXdï 4J» ter.rf * j l^rmcfl «“HS’ 1 ? 


d’intellectuel timide derrière des “«g**™* “ ^ nar le^ane /Me de saint André dans l’église Lots de l'assemblée généré ae 
lunettes en écaille, a lu aon œtooliaue^u du patriarcal œcuménique. Nous cette année, le comité 

discours de bienvenue en grec. ^ t _% s? ^S lédra3e cattK>u ^ UB Qu ne pourrons pas concélébrer, l’exameu de nombreux dossiers qui 
avant les bénédictions réciproques Saint-Esprit. C’est Ut le signe le plue datOou - n’ont pas encore trouvé de solu- 

prononcées par le pape et le Auparavant. Jean-Paul n avait reux du malheur introduit dans tion entièrement satisfaisa n te, 
patriarche en latin et en grec, visité le musée de Sainte-Sophie runique Eglise du Christ par la notamment celui du mimeras 
Là où Paul VI avait en sponta- pour voir les fresques toujours division (~J. La communion dans clausus à rentrée des facultés de 
t» Ament le geste de courtoisie de préservées dans cette basilique la prière nous conduira à la médecine en Europe, celui de la 
se signer à la manière orthodam transformée en mosquée, puis en pleine communion dans VEucha- formation du généraliste et, sur- 


AUX JOURNÉES DE LA PHARMACOVIGILANCE 

Surveillance et contrôle des médicaments: 
des progrès restent à faire en France 

I* pharmacorigilsncQ, aeü- «^-^V-pCS 
vit» recente puisqnelle na professeur Tillement. D’autre 
commencé en France qn en ^ certains effets n’apparai- 
1973 , a connu un essor impor- qu'après un temps de 

tant le monde entier, latence plus ou moins long et 

2?i p 5E55S r £ffi£ snrwasssfpa 

indésirables dg^é dign ^a ]* 

utilisés a une posologie cor- î!£és vingt ans, et qui ont 

recto et dans de bonnes moi- dü g tre retirés du marché à 
cations. Les premières Jour- compter du 15 décembre 1978. du 
nées françaises, organisées falt de troubles neuro-peychla- 
par T Association des centres triques graves (encéphalopathies! 
hospitaliers de pharmacovigi- qu’ils avaient provoqués, 
lance et qui ont réuni, te* ‘ 

24 et 25 novembre, près de Quinze centres en France 

Sri 

discipline. nne action, soit néfaste, soit plus 

_ _ large que celle qui est connue. 

L’organisation d’une survefflance El ^j e ^ ral t à ,un .centre 
permanente des médicaments sou- je ammeovïgilance hospitalière, 
lève une première .interroptlon officiellement, a en existe actu<*- 
majeure : les médicamente nus lemen t quinze sur le territoire. 
box le marché français seraient-ils en faiti dix-sept participent 

insuffisamment contrôlé; , toi à ce travail. „ . 

n'est pas le cas. En effet la jls seront bientôt dix-huit. 
France dispose, depuis quelques ces centres effectuent une en- 
années, de règles d'autorisation ^ ^ rendent compte au 

de mise sur le marché (AM.MJ p^ticiezî qui les a saisis et au 
très strict». Mais'U existe, a inm- centre national de pbarmacortgi- 
qué le professeur Jean-Paul Tu- lar)ÇG (1 j i qui transmet les infor- 
lement (faculté de médecine de mations ainsi que celles qu’H a 
Créteil—Paris-XU). des effets directement des médecins. 


DÈS 1980 


transparaître aucune trace a ema~ de police, et aveuglé par les le souhaiterai très proche », a par rapport au qui esc pour 

tfrm f i a ^ÿg, le p^»e n’a pas dû voir conclu Jean-Paul II en aoull- tous les gouvernements des Neuf 

grand chose, mais fl a continué gnant cette dernière phrase. un souci prioritaire. 

Des applaudissements polis tmSti^ken français*auxSpoë ALAIN WOODROW. I CAMILLE OLSEN. 

-:-—-*— - 

qai avait baisé la terre devant âr\Ê 
l'autel où le cardinal Humbert. t&U\-A / lU/V 
dltion cbxetierma de cette r®g>™ Iécat du oaoe. avait déposé la ■ 

^ raSsa ™* d'exccanmunicatkm contre „ 

te pogla^he Michel Cérulaire. DES 1980 

nople, Ephèse, Chalcédoine — 611 luo *- f - • ■ ■ ■ 

* Aj °£L “s. "S Les recteurs pourraient fixer là durée des vacances 

* L ^ ri , h ^f tte a _ ra m sdSrion K ^^*è 0 d'attetoS^ L’aménagement du cale ndrier Si ce projet d’wr&té est adopté 

mt/owtfa canctu _Jeaji avec la grdee de Dieu, le but de de l’année scolaire pourrait être — l’avis des conseils d'enseigne- 

f?” 1 ^ te pleine communion entre les totalement décentralisé au niveau ment n’est que consultatif et ne 

tPfT* mn^furr deux Eglises». Ensuite, & l'église de chaque académie dés 1SS0. lie en rien la décision du ministre, 

Hosklpaïoa. qui est celle des Le ministère de Tédueatton va — les recteurs devront faire 
ensemble vers oetze pieme w*» Arméniens catholiques d’Istanbul, en effet soumettre à la fin dn connaître leur calendrier, valable 

Jean-Paul H a parlé de la situa- mois de décembre au Conseil pour un an & compter de la ren- 

■ — “| tdon des Eglises uniates, c Je cous supérieur de l’éducation nationale trte Bcolaire, dès le mois de Jan- 

uikc iniiDirÉC invite à participer A ce grand un projet d’anété-cadre donnant vier prochain, 

u lit JU unit te mouvement de Funité en votre aux recteurs la liberté de fixer Les dates de départ en vacances 

imuuc i ec AilTUCC «ttiiité dOrientaux et de catho- eux-mêmes tes dates des grandes d’été ont déjà été étalées, pour 

uülwrat LEa flü I nco ugues, leur a-t-il dit Vous vivez et petites vacances, ai respectant 1880, entre le 37 juin et le il juil¬ 
let en contact direct avec les bien entendu certaines régies. H let, sur cinq zones regroupant 

(De notre correspondant) frères chrétiens orthodoxes. f-J n'eSt pas question pour l'Instant chacune plusieurs académies (Ze 

Vous célébrez la même liturgie, de modifier la dorés globale des Monde du 7 juillet 1879). 

Istanbul- — Chez Orftan, le La réalisation de la pleine com- vacances. Cependant, les recteurs Cette décision aura des reper - 
dmH café turc pittoresque, situé monte» entre tous les chrétiens pourraient être autorisés & ré- eussions sur les dates des èprea- 

au hard de ta Corne efOr /ad/s est pour nous un problème urgent duire la durée des vacances d’été ves du baccalauréat, qui seront 

fl pi nm Loti où 9™ vous rencontrez dans Ta vie et à reporter les Jours de congé fixées par académie. Le minis- 

tréquentée per te • de chaque four. (-.) Vous êtes ainsi récupérés à S autres ma- tère de l’éducation a d’autre part 

se retrouvent, avlaurcrnui, les immédiatement appelés à être mente de l'année. l’intention de «reconquérir» pro- 

mgrchands de bols en gros et des artisans de Funitè. » _ _ _ — 


ne peut être que du ressort de la tencei présidée par te professeur 
pharmacovigilance. Ce sont d'une Gaultier, et qui siège au 

paît, tes effets dont la fréquence jn^j^ère de la santé et de la 
se situe aux alentours de (U 'S sécurité sociale. Cette commission 
et qui n’apparaîtront pas dans un évalue le degré de validité des 
eæai clinique partant sur quel- informatkms reçues, procède aux 
ques centaines de malades. Si Ion vérifications jugées nécessaires et 
ne veut pas retarder la mise sur donne éventuellement un avis au 
le marché cTon nouveau medlca- ministre de la santé, 
ment efficace, la seule solution Mate si ce système fonctionne 
est la surveillance systématique assez biea w permet d’intervenir 
de la population traitée, en parti- xuoldement lorsqu’un médicament 
_ _ présente des effets secondaires 


laire. Ouï «=> 

au coHoone. notamment en ma¬ 
tière de sensüJilisatlan du «jps 
médical ou pharmaceutique, d’in¬ 
formation et d'enseignement, s La 
notification spontanée, précise le 
, - 1 m professeur Tillement, est loin 

iTété pour leur academie gs tfjgj g» 

wb-rtb tm uitta.. ai- %'“SSnSS 

mestre. actueUement c^rissance mutuelle du médi¬ 
tes e x amena et cament qu’ils autorisent, de- 

donaflation, en îes rapprochant yrgjent être un facteur Incitatif 
le plus possible des dates de dé- & £ participation des médecins, 
part en vacances. D’autre part, U est apparu que 

■ Ce sera le cas dès 2980 pour l'information sur les activités des 
l’organisati on d u baccalauréat «nires de nharmacovigilance est 
dont les épreuves écrites tendent ir^nf n^a.rr ^ Et de nombreux pra- 
à se déc al er un peu Plus chaque tJciens souhaitent qu'un organe 
année vers la fin de 1 année sco- 0 «fassure une larve diffusion, 
“te®- , .I des données recueillies par les 


au bord de fa Corne efOr ladls 
fréquentée per Piano LoO, où 
se retrouvent, aujourd'hui, les 
marchands de bols en gros d 
autres commerçants do quartier 
ainsi que les matelots en per- 
mission et des faunes s ans tra¬ 
vail, tout était calme ce faudl 
29 novembre. 

Une journée comme les autres, 
occupée à siroter le thé dons 
le petit verre typiquement turc, 
à causer ou A faire une partie 
de cartes ou de dominos avec 
des amis. Pourtant; A quelques 
centaines de mètres de la cathé¬ 
drale orthodoxe du Phanar, 
venait d’avoir lieu la visite his¬ 
torique du pape au patriarche 
Dimitrios Z**", sous les lumières 
étincelantes, lis en avalent 
entendu parler, mais avaient 
préféré leur passe-temps favori. 

A la sortie du Phanar, dans 
la moite étroite bordée de mai¬ 
sons vétustes, des badauds ont 
vu passer Jean-PauI II : pour la 
plupart des jeunes et des enfanta 
du quartier ; peu de curieux sa 
sont déplacés pour fa circons¬ 
tance^ — AV. 


(Nous ne pourrons pas 
concélébrer » 


chose de Fenthousia&me 


messe célébrée le 28 novembre) 


trios i» et dn patriarche acné-) 


DEFENSE 

La France annonce Fessai réussi 
d’un tir de charge nucléaire multiple 

Pour la première fois, le dans les silos de Haute-Provence, 
ministèr e de la défense a est l’équivalent dn M-20, c’est A- 
annonce, jeudi 29 novembre. 

One trais lits expérimentaux, tb??muuucléaire mé^tauüque. 
ÏTtJSim* ««su» 3) « Un missile M-20 muni 

d’une tête de type M-é a été tiré 
stratégiques avalent permis ^ permettre Fétude de la ren¬ 
de conclure au «bon fane- tré« dans l’atmosphère des têtes 
tkmnement des missiles en multiples du missile M4. Ce tir, 
service et en développement qui a été précédé de deux autres i 
dara r«senal nucléaire ». tirs expérimentaux effectués en 
décembre et en avril derniers 


2jg“ P£r£Sf: mission technique. Enfin, l’ensei- 
TJne véritaWe réforme des ryth griment de la pharmaccriogie. 
mes scolaires doit en effet prendre a « m j t & actuellement dans les 

fs JiSSt?’ St Wons générales en troisième année 

aoë n ^t d ié a ^érSafte tiÆ c ^ia 1 5i i ïïS: 

SSIteX'MScaüSnïi tes *« notoirement arnrn. 

économique et sociaL Or, à la Ph. te 

suite d'un renouvellement de ses —— 

membres, celui-ci a pria un retard U) Cltt Vanean, 73M7 Parla 

important. Son rapport ne sera .. .. — ■. ■— 

vraisemblablement pas achevé 
avant te printemps prochain, n C/“/JTAI/"JTC 
devra être suivi d’une large jLILiVLCJ 
concertation. — G. A. . - - —» 


DH ÎKHMCIBB OCCUPER! UN j} 

LABORATOM UfflVffiSITAlllE “ 

A GRÊHOElf. K DEUX VAISSEAUX SPATIAUX 

Les lancements vers Jupiter été 

(De notre correetomSanU ««m n»»o 

_ .. , , . Gainée seront retardes de deux ans 

Grenoble. — LC laboratoire de ^ comn d’ans anditian de la sons 
de la spectrométrie physique, 1ns- commission budgétaire dn sénat 
taUé sur 1e domaine universitaire rj. Robert Fnweb, odminlttratenr é 
de Saint - Mar tin - d’Hèxes, est nas a, *, en effet, précisé qnc 
occupé depuis 1e 14 novembre en raison des retards iccnunlé 
par quinze techniciens. Dépote te u mire an point de ia naveto 

l" r novembre 1979, leurs salaires spatiale. Ils n’anraient lien qu’ei 
ont été diminués de 1000 à ism, année moin* favoralile qn 
3 500 francs (soit des b ai ss es de eene initialement choisie. Ces délai 


• Neuf établissements 6a«- tkmnement des missiles en multiples du missile M4. Ce tir, 

cotres dUstanbul ont été la cible service et en développement qui a été précédé de deux attires 

d’attentats à la bombe dans la dmw l'arsenal nucléaire ». tirs expérimentaux effectués en 

»'Le***, mi«B. M-20. g£*é£ii£ 

pas eu de victimes. Un e organ isa- mentUme A ceux qui équipent rentrée des tètes M-4 a donné 

tkm musulmane extrémiste, dorénavant la totalité des sous- de bons résultats ». estime le 

l'Union islamique turque, a r e ven- marins nucléaires de la force ministère de la défense qui 

<Uqné les attentats, déclarant ocèarrtQue stratégiqu e, a été conclut : « Cet essai marque une mieruicmMUü w» «ü«» i 

««•H» ‘vZ+TZ a effectué avec succès A partir cFun étape Importante dans la mise rteteentte 

quUs étaient destinés à protester ^oas-mortn ». indique le minis- au peint des tètes mattiptes M-4 te^icS^labo^ 

contre 1e voyage de Jean-Paul H- tête de la défense. « Cet essai et de leur système de guidage. » SjSÏ? 13 ® techniciens de îaoo- 

— --- porte à plus de dix le nombre de Le missile M-4 est un engin à Vendredi an novembre, les 1 

succès éonsicuttfs obtenus dans trois étages (les précédente mis- 04 venûreffl 30 novemùre ’ « 
des tirs d’engins M-20, effectués ailes français comportent deux 
pour la plupart à partir de sous- étages) qui équipera, à partir de 


deux vaisseaux spatiaux américains 
Galilée seront retardés de deux ans. 
Au coure d’une audition de la sous- 
commisslon budgétaire dn Bénat, 


doctrine 

et vie 
chrétiennes 


JEAN DAUJAT 

— Doctrine et rie chrétiennes 


— Un volume 800 pages, 120 F. 

«Un souci co m o y n a* rie la 
formation doctrinal* et sptrf- 


« Cette ixunefie somme tUo- 

fogique qtri peut orrier fa prêtres 
aussi htm s que iet Tues.» 

Mgr ftartfco. 

«Une présentation à la fois 
dain, compléta et sons conces- 
srbn des vérités J* la foi. » 


le M-20, capable de lancer une le TerrtbZe, le Foudroyant et le 
tête tbermonneléaire mégatonnl- T o nnant en sertit») le recevront 
que à 3 000 kilomètres de distança, ultérieurement. Seul des six 


Vachèoement du développement tème M-20. 

de l’engin SS dont seront pro- Avec une portée de 4 000 kilo- ! 
chatoiement dotées les installa^ mètres, le M-4 doit être armé de I 
fions du plateau d’Albion des têtes multiples thermonucléaires 
forces aériennes stratégiques », — on parie de sept têtes par mis-, 
précise le ministère de la défense. sHe — qui tomberont en grappe 
« Les bons résultats de cet essai sur la ciblé. Selon la technique 
«ont venus confirmer ceux des cannas eoae te sigte &LB.V. ; 
tire expérimentaux précédents. Ils (Multiple neentry Vehicle). ces 
ont permis de conclure & la qua - armes sont placées but des tra- 
lification opérathmneUe du S-3, Jectoires balistiques décalées. Un 
de ses matériels et des procédures prototype du M-4 devrait Être 
de mise en œuvre. » expérimenté à la fin de 1930 

Le _ missil e S-3. qui sera pro- depuis te centre d'essais des 
gresstvement installé, d’ici à 1982, umdes. 


3985, tes sous-marins nucléaires administratifs de l’université, 
pour remplacer progressivement Tjne action similaire avait déjà 
le sy^me M-20. En prindpe, paralysé, au début du mois d’oc- 

cest le sous-marin l’inflexible, et pendant une semaine, 

en cours de constrnctton, qui œl ce laboratoire spécialisé la 

sera doté le premier, quatre an- recherche fondamentale en phy- 
trea bâtiments : (l’indomptable, S ique du eollde. Les techniciens 
le Terrible, te Foudroyant et te rSEunaieirtrira Touverturede 
Tonn ant en s ertice) le recevront négociations avec 1e recteur. Us 
ultérleuranent. Seul des six constatent, aujourd'hui, que, mal- 
spus-marins .stratégiqoas. te Be- né tes promesses formulées à 
mmMm.8 restera équipé du sys- l’époque, aucune proposition 

tème M-20. _ 1M(1 concrète et écrite ne leur a été 

Avec une portée de 4 000 kilo- transmise par les autorités res- 


Ce dernier fait partie de l'uni¬ 
versité scientifique et médicale 
de Grenoble et est associé au 


coït trente personnes, dont 
quatre-vingt-cinq chercheurs et 
quarante - cinq techniciens et 
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DES MILLIERS DE MANTEAUX 

réalisés dans les plus belles pelleteries du monde, avec label d'ongine : (vison Blackglama, 

Emba. Saga, Majestic, Zibeline de Russie, Chinchilla. Breitschwanz, Astrakan Swakara, Castor, Ragondin 
Marmotte, Rat d’Amérique, Murmel, Opossum, Mouton doré. Agneau Toscane, etc..). 


MANTEAUX 
Lapin naturel 
Mouton doré 
patte d'Astrakàn 
Murmel pleine peau 
Opossum naturel 
Skungs 

Agneau Toscane 
Ragondin allongé 
patte de Guanaco 
Queue de vison 


PASTEL 
DARK ALLONGE 
DARK PLEINE PEAU 
PASTEL ET CUIR 


COLLECTION DIFFUSION 

MANTEAUX 

Astrakan russe pleine peau 4.850 F 
Astrakan swakara 

pleine peau, depuis 5.750 F 

Rat d'Amérique 5450 F 

Pastel. Ranch, Dark 6.450 F 

Castor longs poils 7.850 F 

Renard gris 8.750 F 

Marmotte naturel 9-250 F 

Astrakan Swakara 

qualité sup col vison 9.750 F 

COLLECTION VISON 

MANTEAUX 

TOURMALINE 16250 F 

DARK ALLONGE 14.750 F 

VISON SNOW-TOP 19.250 F 


exprès de hiompkad succès II 

<k fort GKpOStftOtl à pu 

L’HÔTEL GEORGES B 

toutes des meweiddeuses co ddections R 
sont maintenant mises en itenfe m 


FOURRURES 
DU NORD 

115,117,119,rue La Fayette 100, Av. Paul Doumer 
PARIS 10? PARIS 16? 

PRES GARE du NORD ANGLE RUE de la POMPE, 


mm 








Blouson Lapin 
Blouson 

kalgan réversible 
Caban tête Pâhmi 
Lapin naturel 
Agneau Toscane 
Patte d'Astrakan 
Ragondin 
Astrakan marron 
Renard bleu 


VISON BLACKGLAMA 42.750 F 

VISON BLACK CROSS 38250 F 

VISON GOLD NUANCE 32200 F 

VISON LUNARAINE OOL ZIBELINE 41.750 F 




lyS ^ Q Service après vente M ü | 

Les plus larges facilités de paiement 
Reprise en compte de vos fourrures actuelles au plus haut cours 


Magasins ouverts tous les jours de 9h.à I9h sans interruption.sauf Dimanche 
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ÉDUCATION 


Pour les lycéens de 1879, Vf ^ 

qui font peu à peu connais- JJ, 

sauce avec la crise écono- 

32“%.!? JJ* ‘îïînJ^rédS. «te (Mx-aept ans. Il est 

pins libre tpM leurs P™*® - aujourd'hui de treize ans. Plus 


II. — Le cadeau de Noël d'Elisabeth 


par BERTRAND LE GENDRE 


_ ment chez les filles dont la per- 

_ ± L oeption de la drogue se rapproche 

)GTn «te celle des garçons. 

Contrairement à nue opinion 
a réalisé en 1971 puis en 1S78 une répandue, l'usage de la drogue 
^mrèsdeoertainslycéens chez les lycéens n'est pas dû au 
d^ laréS parisienne. Une des désir dé faire « comme les coma- 
oe la région *_Ni davantage à. celui de 


moins surprenant que quatre thisanfcs de 1 extrême gauche ^rrnHé covcher at> ^J a P^ f^fL, lorsade^s sont consom- a posé la question :*Q]f espèrent 

C’était au mois de mal dernier, lycéens sur dix aient eu des (60 %) que pour ceux dont les sonne quon aimait.-a Ces dtela mevui w habituelle? » les jeunes drogués 7» Rares sont 

La cour d’appel de Toulouse Ju- relations seruelles, que d'appren- préférences vont à l’extrême ratio ns recoup^tune EnlSTB. llJ» % des lycéennes ont ceux qui condamnent ceux-ci 

Béait Robert-Raymond Lopex un dre que 60 % n'en ont jamais eu. droite (55 %}. à- .M. Marchais <».**» JSgÿîtJS. S£ l’aimrnative contre sans appel comme cette élève 

à 19% sept ans plus; tôt et 13.8% d’ua ^ubUss^t bordelals 


Dans son journal intime. Ellsa- seconde (16-17 ans). 70.6 % n’en Certains résultats de l'enquête faire. Le phénom^ serait negu- que la drogue se nananaem aussl ceux qui incriminent 

beth avait éStTte 37 décembre ont Jamais eu. En première de VEtudiant, jusqu’ici inédits, gables Un avait pour l2f^t* d au^mt?(ü Seâ^e pas ^trafiquants. Le sentiment qui 

1977, date de ses premières rela- (17-18 ans), 56.4 % sont dans ce montrent que lesJvoéena ayant «^derl âge de_te preinlfere péfionte^^SSSumt d^mesurer domine, c’est la tolérance, face & 

tions sexuelles avecXopez: «Ça cas et 48.4 % en classe terminale des rapports sexuels sont plus conception et navait donc des denquête permeuant ae phénomène que beaucoup per- 

Tné de (ÎLifl ££).On est loin de ce cou- nombreux à avoir de mauvaises conséquences sur la courbe dômo- MggHoo * ** déslr d'échap- 

Noël J'aime Raymond.* pie de très jeunes lycéens — 15 et relations personnelles arec leurs graphique. iSff* Ussont alarmants per à la « platitude quotidienne* 

Oe Monde du 5 mal) 16 ans — qui décident de garder parents; plus nombreux wasl à Selon l’enquête de F Etudiant. £«**>• Kf traduisent ou comme un besoin «d'aide et 

«*<*>*. «.11a iWHAtw leur enfant, à naître, dont Olivier vouloir rester célibataires et «ns «e. d** i^nnm et 86.3 dans la mesure ou us traau^ça „,^ inn - 


Massés dans la salle derrière leur enfant à naître, dont Olivier vouloir rater célibataires et 8o >5 % des lycéennes et 86.3 % «SSlïï- d'affection*. 

Elisabeth, des dizaines de lycéens Nolin retrace l’histoire dans moins nombreux & considérer que des lycéens n’utllteent aucun 11110 moindre méfiance, speci jj 

assistaient aux débats, indignés L'école est finie. le mariage peut durer tonte la moyen contraceptif. La c pilule » n -UIKI* 

que le président pût ramener On. trouve davantage de lycéens vie. • J n'est prise que par 15 % d'entre K€SpOn5a0HnC 

cette histoire d’amour & une ba- ayant des relations sexuelles chez Tout cela permet d'expliquer la elles, c'est-à-dire moitié moins _ , . „ c™+ d’im fover désuni fugueur. 

nale affaire de «partouze». Ce les enfants de cadres supérieurs, plus grande précocité sexuelle de qae celles qui ont des relations Cet appel et ce lepncha sont Issu d un l^r aesun^ug 
sont sS mok MllÆto ^iallste. de médecins ou d’avocate (44.3 %) certains lycéens. Ce qui est déter- Sexuelles (une sur trois). Le my- évidents chez les drogués. Ma* Us mauvwa *gve et soa^A tente 

l’avocate des parents d’Elisabeth que chez ceux dont les parents minant c’est d’abord te «se, puis the de la « pilule & treize ans» a. sont ™ y? In. aue d’un peut noyau 

menait l’assaut contre Lopez avec sont ouvriers dans une petite l'âge. S’ajoute à cela le milieu pourtant la vie dure. « Peu de lycée de la région parisienne- on l a vu. que o îm peu r 

sesoonrtctions, dlsalt-eUeîde mè- entreprise (35 %)-Ce pourcentage social .les enfants de cadres Usé- lycéennes ignorent l'existence de vient de renvoyer discrètement d élèves montre 

re de famflte. Pour les lycéens est encore inférieur chez les ridant d'une plus grande liberté rnoyens côntruceptifs. explique une eleve. surpnse en train de ^ d ® n SSÏes 

présenta, le sort «te l'Inculpé pas- enfants d’agriculteurs et de sala- de comportement et peut être Mme Brunerie. Mais elles croient fumer du haschisch. Un de ses assez la nïï» si 

saâtau second plan, n y allait liés agricoles : 26£ %. Les lycéens d’une meilleure information. qu'ü font une autorisation des camarades, qui raconte lTdstolre, dans Je nudalse lycéen, meme a 

d’une certaine liberté sexuelle et parents. Et puis, elles ne savent affirme que ni l'administration ce lui-cl est limite, 

affective. Malgré la loL Celle des I p nranf l amMir pw °ü S'adresser. * Mme Monique de rétablissement m les prores-- 

adultes, fussent-ils «te gauche. ‘■ e 3*®*° Pelletier, ministre de la condition seurs ne peuvent ignorer quTine 


..IÆfatate .«mit «■ mom; „„ enquête réaliste récemment f*«, prtrù 4. rapport. «mnini toplidt»- vtaguto, ffiSS Prochain article : 

d’écho si elle n’avalt renvoyé jja- la rédéraiion de la région vendant nias d’un certain laps de 1116111 .«* de 'alt ie 34 juin internes, inmenc re|uuer^ent -.—-• 

certains parents à leurs propres SartRienn*- de la Jeunesse etu- fémus risaue de présenter des dernier dans un entretien à T'Est dans le lycee. Mai s ils ferment 

Interrogations. Sévir ? Subir ? SSSTo&Ænne de se traioSriSea phy- - PAS DE POLITIQUE... 

MSgjj» SF^VSnaSXS TSSSWSMVSi SSS p 

se é ^^ et «J&arSmS ir |Sff P S ttetiquefi.lee ^v^gent Queouand_on aïme^vratment OumÊ S’ferSSlStatéra^QSd fl> il ma de la Ville-Neuve, 75002 

oiï t îS?M' P l&tt , ïÏÏe fffcwS d’établissements parisiens l* grande majorité des lycéens Les lycéens pas davantage. «En ™ ^°, n T Ttout conSue mo^pMqms. Numéro ûe Popuia- 

et de te banlieue, ex-lycées clas- interrogés croit à l’amour, mais fait, on les a ennuyés avec des «mL tton daté laurier-ré mer 197s île 

slques et modernes. Uhe des avec un certain réalisme. Comme cours qui. sous cette forme-là, *Snd e ^ d’autant nias Xo7lde 21 mara 13735 ' 

questions posées par les militants cette élève de terminale qui ne correspondent pas à un vèri- ^«««55??ü’m cme mieux < 3 > busutat national de la santé 
^Srf^ïLJîî ? à* te J® 0 & leurs camarades explique : * Une de mes amies table besoin, affirme Mme Si- et de 1* «cbercu» médicale. Les 

'tîsr»— «. ssAïszu’fÂim^ s^nzuntrïr. «assa—• 

rt*“Æâ‘^s pJvsa?sMS5r5f-—- 


moMr ’dS nlaïloZ portant sur l'arte eeauel lui- ™ .Mtae.PeUeHe t n'«t,j« a tria at- I 

sexuelles. Et Poutres qui appor- même — orgasme, accouplement, me nt pe rceptibte chez ce lycéen téreat. *Je souhaite que dans | 

tentle petit déjeuner au Saa femme (réponse d’un garçon). Siï£*ÏÏ?LSÏÏîJSÎSf*.*’? to lycées et dans les établisse- > 

^necovülL» phallus (réponse d’une riUe> — des sentonenta : « On ne ments techniques, un adulte au | 

déSrfements sur lesquels viennent justeaprès : trente-sept ^ pas faire F amour avec n'm- moins — qu'ü s'agisse de l'assis - | 

St rSSenTaiœ £Su£ lycéS seulement Porte çai. mais avec celle que Fon tante sociale ou du médecin - 1 

mmpiufanrv, parfois et une poin- parie «te l’amour et du plaisir. cj 01 ** aimer et dont on croit être puisse renseigner les adolescents I 

te de regret, ne doivent pas mas- Des questions plus ouvertes aimé. » et Jea adolescentes et tour per- ■ 

quer une réalité, qui est plus pro- complètent ce tableau. Un petit Tout cela ne diffère pas «les mettre de prendre pleinement I 
l,__ n_t___ nn nrhn> Ha ivniwiui ««ncVrit rart- nmafts nnp tteïinent 1»; adultes, leurs TeSPonsaauftéS.» De teDefi ■ 


ït 50,1 % des lycéens). La nette.»/ Comme sont peu nom- une curiosité qui 
tien des mœurs a fait sau- hreux ceux qui déclarent qu’on coup de ceux c 
1 certain nombre de verrous, peut « faire l'amour sans amour », l’Amour avec un 1 


l pousse beau- 
qui croient à 
grand «A » à 


Parallèlement, le développement Ainsi, oet élève de seconde (qua- faire des entorses â leurs prin- Le manque dirUormatton n«t 

physiologique des adolescente tarze ans) qui prônant une très cipes, surtout la première fols : P*®*™* «** austCerUInès 

s’est accéléré, n y a un siècle, grande libération sexuelle, dé- « Pourquoi ne pas faire l’amour lycéennea manifestent une 

l’àge moyen de l’apparition des Clara : « Un homme ou une avec quelqu’un qu’on affectionne réticence a 1 égard de la 


D I M A N C 


Au sommaire du numéro du 2 décembre 


# L’intégration ratée des anciens Harkis, 
t L’Antarctique sera-t-elle an Eldorado ? 
O Le génocide des Tatars de Crimée. 


— José Cabanis: Le cri dans la naïf. 

— Joël, tandier. 

— la consolé autogérée. 

— la charité tous azimuts de mère Teresa. 

— Casinos à Aflantic-Cily. 

— l'espace, terre de liberté 1 

— le travail à contretemps. 

— Bruegel l'ethnologue. 

15 PROGRAMMES COMMENTES 
DE LA TÉLÉVISION ET M LA RADIO 


Une nouvelle de Gny Cronssy 


EN VENTE AVEC LE NUMÉRO DATÉ DIMANCHE-LUNDI : 3 F 


assez cf qu’on désire plutôt que pUale. produit chimique et donc 
d’attendre le grand amour ? ». anti-écologique par excellence, 
i C'est & de telles entorses que se contrairement a leurs mères, 
mesure la libération des moeurs, pour qui cette forme de contra- 
Ce qui est frappant dans lien- ceptioo représentait une déli- 
I quête de la JEC, c’est la disso- vrance. la pilule s’étant ban&li- 
clatlon qui semble s’opérer dans fiée. Ses inconvénients, par 
i l'esprit d'un nombre croissant de contrecoup, sont plus visibles, 
lycéens entre le mariage et la vie « Surtout, explique Mme Iff, 
a deux. La bénédiction de M. le prendre la püuLe ou se faire 
maire ne parait pas toujours poser un stérilet, c'est a se pre- 
superflue mais c'est souvent par parer». L'amour, à leurs yeux. 
réalisme : s C’est plus facile de y perd de la spontanéité.» 
vivre en couple marié. On paie Romantisme pas mort. 

J ? Tout autro «t Attitude des 
I **“ lycéens face h la drogue. Selon 

^Srtnr^SfnwinrwvSnîw. m™- «n l’enquête de F Etudiant. 18 % 
re ^h?TShawSu™ £”sta£ 

ffirâ% f«rt”So£ ! . , ss& 

mariage à notre époque c’est de f[UlwlIIB réguliers de «hasch» 

--^ est celui des Parisiens (15,7 % 

■ _contre 7.7 % pour les provln- 

f publiait j ciaux). Viennent. ensuite les ly- 

roin .o ntT çéenc qui se reconnaissent dans 

coors do scSS l'extrême gauche (35 %). puis- 

coors DO sont tes écologistes (12.9 %). loto de- 

• PROGRAMMEUR ANALYSTE vant les partisans de M. Giscard 

D'EXPLOITATION dTSstalng (3,1 %). 

Ntveou exigé : baccalauréat. Pf«- 

Durée - a a 7 m nier Ç 1 9 ue 1® haschisch, qui fait motos 

Durée . 6 d 7 mois. de ravage chez les jeunes que 

a PUPITREUR DOS INFOR l’aicool chez les adultes, n'est 

MATIOUE R_ tout pas dangereux. Mais 


iction ngonzeun me t< 
apréa 30 heure» de cours. 
ECOLE SUPERIEURE 


H0E301 

c’est tac île, c’est pas cher, ! 

[ça peut rapporter gros] 

W-ïsatta^ 



Restaurant 

CLUB MÉDITERRANÉE 

58 Bottevard Viaar-Huga - 92200Neuiy 

<r lh.Rettoiun<ti]pidnuuB ia wtmimb’ 


ftttr****”' 

'&* ts&BM 

IHfAMUufA’ ^ H» 5 


CETTE SEMAINE DANS 


les nouvelles 


FAX 


LES COURS D'AHGIAIS 
DE LA BBC 

avec explication» w> fnmçai* 

UocunmmSm gmtufte : 
EDmONS DISQUES BBCM 
». n» d» Boni. 75008 Faite * i 


MAITRISE 

GESTION 

— Cadres et- Techniciens supérieurs, de niveau Bac 
+ 2 (toutes disciplines). 

— 4 jours ouvrables/mois pendant 2 ans. 

— Organisée en commun par 6 Universités (Centres 
à AMIENS, CLERMONT - FERRAND, LYON, 
MONTPELLIER, NICE, PARIS). 

UNIVERSrrtt p «» VAL-OB-MARNB. M. Bvesne Didier M ST-MAUK 


DE L’ISLAM 

• Un dossier complet 
qui replace dans son 
contexte historique, 
psychologique, 
philosophique et culturel, 
f extraordinaire explosion 
qui ébranle le monde 
musulman de Téhéran 
à La Mecque. 
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HISTOIRE 


Çor.s. 

JSr'^tfÊÆ 

-B-dmn.L'.’.-'.feS! 


correspondance; le centième anniversaire de la naissance de Trotski 


«re « CO"-’»» i m. 


L'article do professeur René 
L’Hermîtte publié dans « le 
Monde * du 8 novembre noos 
à valu plusieurs lettres dont 
voici d’importants extraits : 


K "-1 


M. Jean Hous nous Écrit : 


<*ttl 'eoncianâê^?*^ te 

«BS »!=: >, 

*l»biiS5e-e.V. «. 

1» uï ï*M fc’.îî" 
nanOonz gj” 'H, 


ton pour lancer le manifeste de 
« la Liberté absolue dans Tort ». 
En ce qui concerne la morale, 

Î uand ü soulignait l'mterdépen- 
anoe * de la lin et de» moyens », 
jl n’en considérait pas moins que 
tous les moyens n’étaient pas 
bons et pensait comme Marx 
qu « un but gui a besoin de 
moyens injustes n’est pas un but 
juste a. 


en premier lieu, être jugée selon 
ses propres lois. c'est -à-dire selon 
lestais de l’art, s Et encore : « Ce 
que Shakespeare. Goethe , Poucft- 
fciTte. Dostoïevski, donneront à 

l'ouvrier, c’est avant tout une 
image plus complexe de la persan- 


vasion de l'U.R.SS. par les nazis 
Au contraire, il la prévoit dès sep¬ 
tembre-octobre 1939. Les siens ne 
tournent pas à. 180 degrés dès lors 


ken — auteur du Guêpéou dans 


pondant les cinq ans qui ont pré- 


nalité, de ses passions et senti¬ 
ments, une conscience plus appro¬ 
fondie de ses forces intérieures, 
une perception plus nette de son 
subconscient, etc. En fin de 


peu porteur d’Lntemationaltsme. 


— Dans une lettre datée d’août 
1939, adressée à The New Inter¬ 
national. il déclarait : « [-] Je 
sut s complètement étranger à c et 


écrit. Tous les arguments de Léon 
Trotski portent donc à faux puis¬ 
qu'ils reposent sur une imputation 
fausse. Il me prête encore une fois 


le mouvement trotskiste. Paris, 
La Pensée universelle, 1975 — osa 
réclamer un s rectificatif » qui 
ne fut jamais effectué... et ü n’eut 
aucune réponse- Aux lecteurs et 
aux s historiens » d’apprécier 


. èrand révolutionnaire dans vos ^ 1 , HV a*» exagérations 

LTïfmïttJ'Sfi »S^ e totf e 3u Pourquoi a L’Hennltte n’es- 


♦évolutionnaire (Histoire de la 
révolution russe, Ecrits militaires). 
En dépit de ses exagérations 


compte, l’ouvrier y trouvera 


fraternisation subversive au sein 


des idées gui n’ont mmais été les 


enrichissement. !...) Le prolé ta- 


même de l'armée allemande. (...) 


que sur Leur morale et la nôtre. 


—.'“c 


» doute mais déformés, et elle 


escamote d’autres traits 


stratégie pour la victoire de la 
révolution dans la guerre civile. 
La théorie de la révolution per- 


Les relations 
avec Victor Serge 


fusé une pensée et une praxis de 
s croyants » qui consisteraient à 
se contenter, à peu de frais, de 
citer les Saints Pères et de débiter 
benoîtement le cathéchisme de la 
chapeüe. quelle qu’elle soit. Aussi 


bien écrivait-U en mai 1939 à. l’un 


gée en russe et adressée à Trotski, d'un grand homme ne sont pas 


1 1919 relevaient également d’u 


M. Jean Rière. ami et représen- 


incompattbles avec la pensée 


tique sur son œuvre, ses idées. 


Bulletin de l'Opposition, n” 79-80. son action. » S’il n’est que justice 


moins substantiels du modèle. 


Je n’appartiens plus depuis 
longtemps à aucun groupe 
«trotskiste», cependant J’estime 


encore être d’un grand secours. 


pied une organisation révolutlori- 


août-septembre 1939 : « Une e 


I. et de ïegres 


pour les pays qui veulent sauter 
l’étape du capitalisme. 

Dans ses idées d'avenir. Trotski 


Internationale, alors même 


tre réfutation de Victor Serge. 1 


que les forces militantes et les mythe un aspect (1) des relations 


moyens organisationnels étaient 


nous appelions « le Vieux ; 


-■-- dérisoirement limités compte tenu 

n était nullement un dogmatique, de l'enjeu : la révolution socla- 


condltlon de l’investir d’une ma- 


révolution prolétarienne Interna- 


a agit, k 

peut najî 


Trotelü. qnd avait prophétisé le ™ ™ moÏÆ a S 


Trotski, d'estimer, en 1935, que, 
seul des dirigeants d'Octobre 1917. 
U conserve intact ce projet straté- 


« - Trotski confirmait son pam¬ 
phlet Leur morale et la nôtre. 
paru Tannée précédente, que Vie- 


déformation de certains traits 
du bolchevisme, a sans doute 
commis les erreurs dans la guerre 


gique clé, inhérent au marxisme ? 


civile dénoncées par René L'Her- 


mltte : H a préconisé la militari 


fmehain ariids : 


l'analyse marxiste. 

En brer. Trotski demeure, 
comme le disent aujourd'hui les 
communistes italiens.«unegrande 
figure du mouvement ouvrier, qui 


d'interdiction des partis d'oooo- 


PAS DE POLITIQUE,. 


sitlon. Sur oe point, c’est Rasa 
Luxemburg qui avait raison. 
Néanmoins, pour être vrai, U faut 
ajouter qu’à partir de 1924 
Trotski est devenu le pionnier de 
la .démocratisation i Cours nou¬ 
veau), d’un certain pluralisme (ta 
Révolution trahie), et qu’H de¬ 
meure finalement, dans l'histoire, 
comme une sorte de prophète et 


apprendre. 

JEAN ROUS. 

<■> Auteur de Troiflfci 1 Edition 


brochure du premier : Leur mo¬ 
rale et la nôtre, et. de ('autre, la 
réalité hideuse des camps de 
concentration ? En « oubliant » ce 
qui, effectivement, pour notre au- 


vise. n'en doutons pas. à démythi¬ 
fier ■’démystifier. Sans le vouloir, 
en reprenant à son compte les 


— Dans une réponse audit Bul¬ 
letin de l'Opposition, non datée 
mais de la même période, fl insis¬ 
tait : « [-.] Trotski me reproche 
de m’être fait le « sévère censeur » 
de son opuscule Leur morale et 
la nôtre, que j’ai traduit en fran¬ 
çais pour les éditions du Sagit¬ 
taire. Or je n’ai pas publié une' 
seule ligne sur cet ouvrage, sur 
cet ouvrage , où que ce soit, sous 
quelque forme que ce soit. Trotski 
m'impute la paternité du 
« prière d'insérer » qui accompa¬ 
gnait les services de presse de ce 
petit livre. Sur ce point encore. 


légitime ni moins urgent de 1 


dre à Victor Serge la sienne ! En 


évoquée la disparition prématu¬ 


rée, lointaine et tragique, de Vic¬ 
tor Serge. il y a trente-deux ans... 
alors qu’U n'est question, depuis 


leur, doit n’ètre qu’un épiphéno¬ 
mène. à savoir que Trotski envi¬ 
sageait la violence organisée des 


Trotski lui-même en 1939, pute 
par certains « présentateurs » 
français, entre autres : MM. pierre 


ie suis fâché d’avoir à lui adresser 
m démenti catégorique. 

Ce texte rédigé pour la revue la 


litatlons » d’hommes tels que 


" Frank (Leur morale et la nôtre. 


Révolution prolétarienne (Paris) 
fut retiré de l'imprimerie, déjà 
composé sur trois colonnes, afin 
de ne pas ajouter aux attaques 


ment ni un Victor Serge ni 


Paris. Pauvert. 1966 ; 1972 : 1977)' diverses dont Trotski était, par ^7 ost (par ex emple> morts 


Ponrqnoi le comparer 
à Staline ? 


, Michel Dreyfus r Victor Serge 


la violence également (armées 


blanches, douze armées étrangères 


de martyr de oe qu'on appelle D’autre part. M. Jean-François Staline, lui, a fait périr des mil¬ 


an jourtThui : « la déstalinisation ». Godchau. membre du bureau de 




malgré un certain sectarisme 
polémique, fl avait une concep¬ 
tion démocratique et pluraliste de 
la révolution en Occident. 

Même caricature en ce qui 
concerne l'art. Trotski n’était pas 


lions de communistes, a dû dé¬ 
truire de fond en comble, physi¬ 
quement, le parti de 1917, pour 
faire passer sa politique contre- 


mystiricatrice et mythique... 

Les faite : en mais 1939 parait 
aux Editions du Sagittaire, tra¬ 
duit par Serge, l'essai de Trotski. 


hommes de pouvoir (s), encore 1 


L'An I de ta révolution russe cinquantenaire de votre süence 


l Allen Lane, 1972), dans le n“ 1435, 


mort, il s’est associé à André Bre- 


II n’est que de lire Littérature 
et Révolution (~.i pour savoir que 
Léon Trotski estimait qu' « on ne 
peut en aucun cas se régler sur les 
seuls principes du marxisme pour 
.juger, rejeter ou accepter une œu- 


27 décembre 1963 de Reace News. 
sous le titre : « Secrecy and révo¬ 
lution-» reply to Trotski » H est 
partiellement cité dans Their Mo¬ 


qués illégalement en 1936... ! Ui 
Il est vrai : c’était un esprit libre, 
pas vous ■ 


d'art Une œuvre d’an doit. 


efficacement divisé le prolétariat The New International ; Paris, 
allemand pour que le parti nazi Bulletin de l’Opposition, n" 77-78, 
prenne Je pouvoir. Ce n’est pas mal-juillet 1939), Trotski imputa 
lui. non plus, qui refusa Jusqu’au à Serge la paternité de ce texte, 
dernier moment de croire en l'tn- Il n’en est rien. H existe trois 


la réédition de leur morale par 


(Il Seul le Monde (du 2 avril 19761, 
Tèfl discrètement « relayé » par 
Sauge et la Quinzaine littéraire, a 


le trotskiste belge Georges Verce- 


■pté d'évoquer « l'œuvre mutile* 


st pas cher,1 

ortergrosi 
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toitures à transformations. 


Carrés hermès. 
EXTRAIT DE NOTRE COLLECTION. 


Un carré. Rien à voir avec un plutôt qû’à la poignée du sac. Et pour- 
foulard. 90 cm de côté, 65 g de pure quoi pas sur la tête, un jour de pluie, 
soie. Une douceur autour du cou. Et Surprenant avec nn jean. Ton but ton 

comme les grands classiques hors sur du c&shmere. Incomparable et 

mode et hors du temps, éternellement unique- Unique et divers. Plus de 

redécouvert Un nouveau jjk 200 dessins, chacun dans 

dessin ou un thème ancien fÆSÊÊL- Ê ® harmonies au moins, 

dans une harmonie nou- carr ^ Hermès, 

velle. Noué autour du cou T aW*—M Pour vous étonner toujours. 

HERMÈS 
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JUSTICE 


L’AFFAIRE < RADIO- RIPOSTE > 

Les plaintes déposées après la perquisition 
du 28 juin dans les locaux du P.S. 
seront instruites à Paris 

C’est un magistrat du tribunal seulement au cours de la première 
de Paris qui instruira les deux quinzaine du mois de novembre, 
plaintes contre X„ pour bris de Dans son arrêt, rendu sur le rap- 
clôture et violation de domicile port de M. Bertrand Dauvergne, 
déposées le 17 juillet dernier au- conseiller, la Haute Cour m- 
près du doyen des Juges d'ins- dique que « le procureur de la 
traction par la Société civile im- République n’est pas susceptible 
mobilière, située 12, cité Males- d’être inculpe d'un cri me, ou a un 
herbes, à Paris, propriétaire de délit commis dans F exercice de 
-— - ■ " ses fonctions car. selon l’alinéa 5 


CORRESPONDANCE 

Après la condamnation de ChristiRa von Opel 


l'immeuble, et par la société des 
amis du parti socialiste, loca¬ 
taire, après l’intrusion de la po- 


venait de se réaliser l’émission 
Radio-Riposte. 

Avant toute ouverture d’in¬ 
formation. le procureur de la 
République du tribunal de Paris, 
conformément à la loi, avait 
transmis, le 28 août dernier, les 
deux plaintes concernant les offi¬ 
ciers de police judiciaire à la 
chambre criminelle de la Cour 
de cassation pour désignation de 
la juridiction compétente. Dans 
sa requête à la chambre crimi- 
. nelle, Ve procureur de la Républi¬ 
que indiquait que les deux plain¬ 
tes le visaient personnellement 
puisque c'était lui qui avait 
donné l’ordre à la police de pro¬ 
céder à la perquisition à l’occa¬ 
sion d'un délit flagrant d’atteinte] 
au monopole de la Radiodiffu¬ 
sion nationale (celui-ci ayant 


M. 'François Mitterrand, premier 
secrétaire du parti socialiste, de’ 
deux autres parlementaires, I 
MM. Laurent Fabius, députés, et 
Bernard Pannantler, sénateur, et 1 
ainsi que de deux techniciens de 
la Fédération nationale des radios 
libres). 


implique la violation des règles 
du code de procédure penale. 
l'action publique ne peut être 
exercée que si le caractère illégal 
de Pacte accompli à cette occasion 
a été constaté par une décision 
devenue définitive de la juridic¬ 
tion répressive saisie ». 

Les magistrats suprêmes esti¬ 
ment donc qu’il convient, avant 
toute chose, de déterminer à les 
officiers de police judiciaire 
ayant opéré la perquisition ont 
effectivement commis les délits 
de bris de clôture et de violation 
de domicile, et, pour connaître de 
ces faits, ils désignent un juge 
d’instruction du tribunal de Paris. 


• Le club de l'Horloge organise 
le samedi l" r décembre, au Palais 
des congrès, à Paris, de 14 h. 30 
à 19 heures, un colloque sur le 
thème : « Le déclin du droit ne 
menace-t-il pas l'existence même 
de la République? » Les débats 
seront animés notamment par 
MM. Jean Foyer, ancien ministre, 
président de la commission des 


recteur de la Gazette du Palais. 
Michel Rougevln-Bavllle. conseil¬ 
ler d’Etat, François Terré, profes- 


Dans l’article intitulé -La 
presse allemande s’interroge 
sur la sévérité da jugement ■ 
dans l'affaire Christma von 
Opel condamnée à dix ans 
de prison pour trafic de 
drogue («le Monde » du 
23 novembre), nous avons 
cité une déclaration qu'aurait 
faite au journal « Bild am 
Sonntag » un avocat alle¬ 
mand, M" Rolf BossL Celui-ci 
aurait affirmé que la défense 
avait été - la plus bète que 
l’on puisse imaginer-, 
M a BossL qui dément avoir 


faites dans cette forme. Four 
cette raison, fai entamé une pro¬ 
cédure judiciaire contre BiLl am 


H ne m’appartient pas, en tant 
qu’avocat allemand, de critiquer 
un défenseur français quant à sa 
Stratégie de défense dans un 
procès. Cela veut tout particuliè¬ 
rement pour le procès de Dragui¬ 
gnan. parce que je n'en connais¬ 
sais aucun détail précis, et je 
l’ai exprimé clairement lors de 
mon entretien avec le Bild am 
Sonntag. 

Savait simplement fait état de 
ma propre expérience dans un 
procès parallèle comparable, dans 
lequel 11 s’agissait de 1.8 tonne 
de haschish qui provenait éga- 


défense, et Bdd am Sonntag avait 
alors tiré un parallèle que je 
n’avais pas exprimé moi-même 
dans cette forme. 

De ion côté. U. Gunter Sachs, 
cousin germain de Christlna oon 
OpeL nous écrit notamment : 


du procès de Draguignan. J'ai} 
assisté aux plaidoiries faites par} 


Je considère, en accord entier 


voir de faire pour convaincre 1e 
tribunal de Draguignan de l’In¬ 
nocence de ma cousine (—). 


envers la défense de Christlna, 


plus probable. Les observateurs 


précise et enthousiasmante, qui a 
duré trois heures, la défense a 
mis en pièces les arguments de 
l'accusation. » 

S’agissant du fond même de 
la défense (_), je me bornerai 
à citer à cet égard ce qu’a écrit 
le principal journal de la région. 


quable. M m Badinter a réussi à 


Christine ~ de financement par- 


La mise en plate d'un espace judiciaire européen 

Les Neuf signe ™»! le 4 décembre à Dublin 
une convention contre le terrorisme 

Après beaucoup d'hésitations, la France a décidé de signer 
avec ses partenaires de la Communauté européenne une conven¬ 
tion sur ^répression du terrorisme. Cette signatitre Mta Ueu 
mardi 4 décembre à l’occasion de la réunion, a Dublin, des 
ministres de la Instice des Neuf, ou la France sera repréientt» 
par M Jean-Paul Mourut secrétaire drtat auprès du garde des 

“'"Site convention prévoit l'extradition automatüiue des 
auteurs des crimes et délits politiques et dans le cas contraire. 

l'obUgation pour les Etats sipatairM de poursuivre, selon loi 


de demander la ratification de ce texte au Parlement, la gauche 
et le H.PJt y étant hostiles- En 1 ahsence de ratification, la 
convention ne sera pour 1 Instant pas appliquée. 

Avec cette convention entre les ‘ÏÏS 

Neuf .c'est le droit d'asile qin est 


• M. Jean Ory, procureur de 
la République à Draguignan 
(Var), a fait appel, jeudi 29 no¬ 


vembre, des décisions du tribu- 


“ e““ri? SSSe^de collectif pour les personnes., 

1’ « euroterrorisme ». il a fallu cette énumération marque la 

trouver une parade. La première fi n> sauf peut-être en matière 

a été la signature, le 27 Janvier, je presse, du délit politique, 
à Strasbourg, par dix-sept des L’article 13 apporte neanmoins 
vingt et un membres du Conseil nne correction a ce principe en 
de l’Europe, d’une convention sur indiquant que les Etats contrac- 
la répression du terrorisme,, que. tants peuvent déclarer au mo- 
â la différence du Royaume-Uni ment de la signature ou de la 
ou de l'Allemagne fédérale, la ratification, qu'ils se reservent 
France n’a pas encore ratifiée. le droit de refuser l’extradition 
Le texte crue les Neuf se propo- s’ils considèrent comme politiques 
«ont de signer à Dublin est une les infractions qu enumère 1 ar- 

gËtaB ££g£S5R 

rsSSRSrë g2R$2? BS ° BS 

terie aérienne ; les infractions prochain a Dublin, 
graves contre les personnes ayant 

un statut diplomatique ; les en- , , - 

lèvements. les prises d’otages et |_g POSIIIOII de ld nBtlCG 
les séquestrations arbitraires ; les 


condamnée Christlna Von OpeL 
Les défenseurs de Mlle Von Opel 
ayant fait appel, le procureur de 
la République, selon l'usage, doit 


blique. qui lui est parvenue ] 


colis piégés. ropéen. la position de la France 

L’article 2 élargit cette ênu- est ambiguë. On répugne — au 
mération à tout acte grave de quai d Orsay au moins — 
violence dirigé « contre la vie, nir sur Je droit d asüe dont la 
France s est faite longtemps une 
-■-—--i «spécialité*. On préférait jus- 


FAITS ET JUGEMENTS 


Deux libraires parisiens 
poursuivis 

pour apologie de la drogue. 

MM, Daniel Droulers et Fran¬ 
çois Demoly. libraires à Paris, 
ont comparu, jeudi 39 novembre, 
devant la seizième chambre cor- 


Découverte 

d’uo important arsenal 
en Haute-Loire. 

Après cinq semaines d’enquête, 
la découverte de plusieurs stocks 
d'armes en Haute-Loire et dans 
I l’Aude reste un mystère pour les 
gendarmes. Le 20 octobre dentier 


cours desquelles furent trouvés 
soixante et onze exemplaires de 
la revue High Times et trois de 


M. Droulers a reconnu avoir 
importé ces publications et 
M. Demoly a admis en avoir 
écoulé quelques-unes. Tous deux 
ont cependant assuré qu'ils les 
destinaient à des sociologues dési¬ 
reux de se pencher sur le pro¬ 
blème que représentent aux 
Etats-Unis de telles revues à grand 
tirage. Cités comme témoins, 
un éditeur a invoqué le principe 
de la liberté de la presse, et un 
médecin spécialisé a mentionné 
qu'il lui paraissait utile de ne 


M. Jean Archambeault, pre- 


M*‘ Henri Leclerc et Michel 
Bertin, défenseurs, ont émis des 
réserves quant à l'opportunité de 
telles poursuites, en faisant 
remarquer que de multiples livres, 
revues et même des disques des 
Roi lin g Stones. des Beattiss et de 
Bob Dylan, qui font l’apologie de 


ces de l’équipement demeurant à 
Frugières-le-Pin (Haute-Loire;, 
quarante-six pistolets ou revol¬ 
vers de calibres et de marques 
différents, des armes de guerre 
parfaitement entretenues, grais¬ 
sées et soigneusement rangé» 
Vingt et un fusils de guerre et 
pistolets mitrailleurs étalent en 
outre dissimulés sous un plancher 
et une centaine de kilos de muni¬ 
tions dans un appentis. M. Cape- 
lanl avait été inculpé de déten¬ 
tion illégale d'armes et écroué à 
la maison d’arrêt du Puy. 

Une autre perquisition permit 


mitrailleurs. L’enquête entreprise 
conduisit ensuite les gendarmes 
chez M. Roger -Bose, cinquante- 


Vers ans réintégration 
des résidents 
du foyer Senacotra 
d’Hayange7 

M. Jacques Bidalou, président 
du tribunal d’Hayange (Moselle), 
a été dessaisi le 22 novembre par 
la cour d’appel de Metz d’une 
affaire qui opposait la Sonacotra 
aux résidents du foyer d'Bayange- 
Marsplch. Le 6 novembre, la po¬ 
lice avait expulsé, en exécution 
d'une ordonnance du tribunal de 
grande Instance de Thionville. les 
quarante-neuf immigrés du foyer 


par jour et par résident, des 
expulsés 

Après une décision de la cour 
d’appeL une nouvelle expulsion 
avait été ordonnée le 8 novembre. 
Deux autres ordonnances de réin¬ 
tégration avaient été rendues par 
M. Bidalou le 9 et le 16. jusqu’à 
son dessaisissement par la cour 
d'appel. Ce dessaisissement est 
une procédure régulière. M. Bida¬ 
lou a déclaré qu’il «ne pouvait 


quatre ans, demeurant à Gruls- 
san (Aude), ancien officier de la 
légion étrangère, où ils saisirent 
cent treize armes de guerre non 
neutralisées. Chez le gendre de ce 
dernier, M. Michel Fêtlveau. 
trente et un ans, militaire de 
carrière, les gendarmes s’empa¬ 
rèrent de quelque 300 kilos de 
munitions et de grenades défen¬ 
sives. Tous deux ont été inculpés 


Actuellement, les quarante-neuf 
immigrés campent dans les locaux 
de la maison des Jeunes et de 


Les syndicats G.G.C. 
de la police 
reçus i l'Elysée. 

Des représentants des deux syn¬ 
dicats C.G.C. de la police, celui 
des gradés de la police nationale 
iS-GF-N.i et celui des comman¬ 
dants et officiers (S.C.O.). ont 
été reçus, jeudi 29 novembre, à 
l'Elysée par M. Michel Mosser. 
chef du cabinet de M. Valéry 
Giscard d’Estaing. 

La délégation a fait part de 
son souci face « au grand malaise 
actuel de la police en tenue». 
qu’elle explique par «le manque 
total de prérogatives de comman¬ 
dement des gradés et officiers 
de la police en tenue », et attribue 
s à la réforme de la police natio¬ 
nale, mise en œuvre par les dé- 
, crefs du 30 août 197 7.» 

Les gradés et officiers ont 
exprimé d’autre part leur inquié¬ 
tude «devant la dégradation des 
conditions de travail, qui se tra¬ 
duit par une disparition progres- 
sine de toute notion de hiérarchie 
dans la police en tenue». A ce 
propos, les syndicats C.G.C. de la 
police en tenue ont Insisté sur 
I* « indispensable création d'un 
véritable corps des gradés inves¬ 
tis du pouvoir hiérarchique», et 


de coopération pénale, directe¬ 
ment inspiré par les déclarations 
du chef de l’Etat sur l’espace 
Judiciaire européen. 

Sept DUS ce projet est plus ambitieux 

de réclusion criminelle 4Ï AJR 

pour l’agresseur v?ri£ 1 ble”pofltique 'de justice Cri- 

do uc nisMi mine!le. Selon ce projet, seraient 

OC m Diaggln automatiquement extradés ou 

^ les auteurs de faits punls- 

La cour d’assises de VHeraull sables d’au moins un an dem- 
a condamné, vendredi 30 novera- prisonnement ou ayant déjà fait 
bre.. à 1 h; 30 du matin. M. Claude r 0 bjet d’une condamnation d’au 
Susini, vingt et un ans, à sept ans moins quatre mois, y compris les 
de réclusion criminelle pour ten- infractions fiscales et financières, 
tatlve de meurtre contre M* Jean- Le projet français, en revanche. 
Baptiste Biaggi. commise dans la prévoit la faculté pour un Etat 
nuit du 9 au 19 septembre 1977. <j e refuser l'extradition pour les 
près de Bastia (le Monde daté infractions inspirées par des mo- 
11-12 septembre 1977^ L’avocat tlls politiques. — B.-L. G. 


douze ans de réclusion criminelle 1 
et s’était efforcé de démontrer, 
qu’il y avait bien eu guet-apens. 1 


feu avaient été tirés contre le 
véhicule de M' Biaggi, ce dernier I 
avait alors perdu le contrôle de , 
sa voiture et avait été légèrement 
blessé. Sur requête de la partie 


PRESSE 


rauJt pour Juger cette affaire. 

• Le garde des sceaux a remis, 
jeudi 29 novembre, les insignes 


réintégration prochaine entre la 
préfecture, la Sonacotra et la 
municipalité. 


Rolling Stones. des Beattiss et de 
Bob Dylan, qui font l’apologie de 
la drogue — sans oublier, ont-ils 
ajouté, l'ouvrage de Mme Moni¬ 
que Pelletier, fort Indulgent à 
l’égard des drogues douces. — 
ne sont poursuivis ni par le par¬ 
quet ni par le ministère de 
l’intérieur. Ils ont. en consé¬ 
quence. demandé la relaxe. 

Jugement le 13 décembre. 

• La première chambre civile 
de Paris a condamné, mercredi 


5 000 francs de dommages-tniè- ■ 
rête à l'actrice Sylvie Joly, pour un 1 


une délégation de la Fédération 
• L’enquête sur le rapt de autonome des syndicats de police 
M Lelièvre. — M. Charles Bauer. \ie Monde du 30 novembre), 
le complice de Jacques Mesrine. 

qui avait été appréhendé. le • « Bavure » de Strasbourg : le 
dimanche 4 novembre, à son dossier sera instruit à Nancy . — 
domicile parisien (le Monde du Après la mise en cause de six 
6 novembre), a été inculpé, le policière du S.R.P.J. de Stras- 
jeudi 29 novembre, de « recel bourg et d’un fonctionnaire des 
qualifié » et de « complicité douanes, accusés par trois per- 
d'extorsion de fonds » par sonnes — deux Maghrébins et un 
M. Huet, juge d’instruction au Turc — de les avoir brutalisées 


avait été attaqué à son domicile 
parisien par un groupe de jeunes 
gens se déclarant d'un « groupe 
autonome du 22 janvier » (le 
Monde du 2 février). Cette action 
était liée au jugement de quarte 


• Trois personnes ont été 
interpellées par les policiers du 
service régional de la police ju¬ 
diciaire de Bastia après l’atten¬ 
tat à l’explosif commis, dans la 
nuit du 31 octobre au l' r novem¬ 
bre. à Bastia, contre un jouma- 


M. Huet, juge d’instruction au 
Mans, chargé d« l’enquête sur 
l’enlèvement de M. Henri Le¬ 
lièvre. Le premier motif d’incul¬ 
pation vise l’utilisation des billets 
de (a rançon de M. Lelièvre : ie 


sonnes — deux Maghrébins et i 


de Paris, M. Peyrefitte a rappelé 
« les risques quotidiens qu’affron¬ 
tent les magistrats et les tenta¬ 
tives d’intimidation physique et 
rnorale de toutes sortes qui 


locaux de <a police judiciaire He\ 


de la nation ». Il a assuré que 


partie honorées après sa libéra- des Juges d’instruction de Stras- •..{pression contre une insti- 


artlcle du I" novembre IS78 reia- mLssaire de police de cette ville 
tant une prétendue crise de nerfs ( i e Monde du 3 novembre) 
survenue durant un spectacle de m. François Mlleot, trente-cinq 
la comédienne. Ces faits ont ete ans. employé au sanatorium de 


Taetone iCorse-du-Sud), a été 


bre lie Monde du 27 octobre) 
à l’occasion d’une autre action 
en justice la dix-septième 
chambre correctionnelle du tri- 


entrepreneur de spectacles, qui 
avait adressé. le 6 février, une 
lettre circulaire à des directeurs 
de théâtre, d’organes de presse 
et de sociétés cinématographi¬ 
ques relatant les circonstances 
de la prétendue «crise de nerfs» 
de l’actrice. 


d'armes après la découverte d'un 


ne mardi 27 novembre, puis 


I L’auteur du hold-up commis. 


condamné, te mercredi 28 novem¬ 
bre, à cinq années de prison. 


M. Lelièvre et qui auraient été en 
partie honorées après sa libéra¬ 
tion. La compagne de M. Charles 
Bauer. Mme Renée Glndrat. a 
été inculpée de « recel qualifié ». 

• La cour d'appel de Grenoble 
a confirmé, mercredi 28 novem¬ 
bre. le jugement de relaxe pro¬ 
noncé. le 9 mars lie Monde daté 
11-12 mars), par Ve tribunal de 
Valence au bénéfice d'un méde¬ 
cin de Tulette iDrômei qui était 
poursuivi pour non-assistance à 
personne en danger. Un diman¬ 
che soir d’août 1976. le docteur 
Félix Fréset avait - refusé de se 
rendre au chevet d’une malade. 
Mme Mevil, et n*y était allé que 
le lendemain. H avait alors 
constaté un coma et ordonné une 
hospitalisation. La patiente était 
décédée le mercredi. La cour a 
considéré que le médecin avait 
commis, le dimanche soir, une 
erreur de diagnostic et « n'avait 
donc ni la certitude ni même 
^impression du danger couru » 


en sera chargé. Lors de l’enquête 
préliminaire, menée par le doyen 


bourg, les trois plalgnanta tutrice à Amiens. — Alors qu'elle 
MM. Mohammed Chakour. Abde- faisait des courses dans un sup?r- 
louahab Benlacht&r et Mustapha marché d'Amiens, une institu- 
Arikltgil. soupçonnés de trafic de trice de ('école Voltaire a été 
drogue, avaient Identifié sept assommée d'un coup de poing 
fonctionnaires : un commissaire, par un jeune homme âge de 
trois officiers, deux Inspecteurs ei vingt ans. M. Ahmed Slidja. frère 


gradé de la direction des 


• Le magistrat instructeur 
chargé du dossier sur la mort de 


Inculpé de « coups et blessures sur 
citoyen chargé d’un ministère de 
service public», l’agresseur a été 
mis en détention préventive. — 


d’Erstein /Bas-Rhin), a inculpé 


M. Alain Bobbio, directeur 


mation judiciaire avait été 


verte après la mort de ce patient, 
qui avait péri asphyxié par les 
fumées provenant de la combus- 


diff&raatlon envers l’armée pour 
un article paru le 11 octobre 1978 
sous le titre * Armée, boucherie 


qui avait péri asphyxié par les dents mortels dont'sont victimes 


tion de son matelas, alors qu’Ü 


n’avait aucun moyen d'alerter le 
personnel hospitalier i le Monde 
daté 19-20 août). 


personnel hospitalier lie Monde 1 la 17° chambre correctionnelle de 


relaxés, le lundi 26 novembre, par 
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vous auprès de 1ANCE, l’Agence Nationale pour la 
Création d’Entreprises-Téléphonez au 723.72.08. 
Désormais vous rÆtes plus seul pour entreprendre. 


le meuble. Je gagnais ma viç, sans plus. 

Pourtant, depuis tout jeune, jlavais de grands 
projets. Je savais que l’on pouvait réussir dans cemêtier 
Maré pour mbgrandiç il fallait emprunter Alors, je 
suis allévoïr la Chambre des Métiers de marron 
puis la Chambre de Commerce. 

Jbvais bien préparé mon dossier études de 
marché^ coût de l’investissement, bénéfices prévus. 
C’était sérieux. Us m’ont mis en contact avec des gens 
susceptibles de mlaidet Eli plutôt que d’investir dans 
la pierre, ils ont investi dans mon projet Aujourd’hui) 
ils n’ont pas à le regretter ' ■ 

Mon entreprise marche très bietr femploie HO 
personnes et jlai Vautres projets. 

Vous aussi, vous pouvez être votre propre 


AGENCE NATIONALE 
(ff)j POUR LA CREATION 
W D'ENTREPRISES. 
723 . 72.08 

37, avenue d’Iéna. 7501&?ari& 

Novembre 79: lancement du concours national 
pour la création d'entreprises. 


VOUS N ETES PLUS SEUL 
POUR ENTREPRENDRE. 











Page 18 — LE MONDE —- Samedi 1“ décembre 1979„ 


CARNET 


f de 1943 à WM, Il présidé te cwaefl . 

générai de Maine-et-Loire Jusqu'en MSI. I 


Mme l Mlsto Treaka ont donné une I 
réception jeudi A l'occasion du / 
trente-cinquième anniversaire de la | 


Irait prtvéj 

— Le* famille* Gaston Vergnes, 
aeoiges Sels, Jacques Sala, Bertrand 
îalz. ont 1* regret de faire part du 


SPORTS _ 

TRAMPOLINE 

Soixante et ibi athlètes an championnat d Europe de 


bre 1979. à S mrcuw du' matin. | 
14, me Chuooloup - Loubet, 75013 | 


_Marie-An re CASANOVA-ROBERT 

et Dominique ROBERT, Stéphanie et 
Eisa, ont la joie d’annoncer la nals- 


et DominlQue ROBERT, Stéphanie et f domicile, 139. boulevard Général- 


Messes anniversaires I 


131, me de la Santé, 75013 Parla. I 


Koenlg. NoniUjr - sur - Seine (Hanta- —-t 

d ^5a ln obsèques ont été célébrées 
ris-nu la pins stricte intimité._ 


— Mme Sauveur Buànttil, née I 
Germaine Muscat, son épouse, I 


M- et Mme Georges BusuttO, 


Gil - sur - Yvette (Essonne). ont la - commandeur 

tristesse de faire part du déeds de de l’ordre national du Mérite, 
leur ooUègue et ami. wra célébrée le lundi 10 décembre 

Raoul TOtTBIANA, 19™, A S h. 30. en l’égllae Salnt- 

doctenr ès sciences, Etienne - du - Mont, p lace Balnto- 

chargé de^SiSmr^SNJtA, < 5 *)- 

survenu subitement le . mercredi Mr _ H Maurice-Marie Jonot, 

SS novwnbra im '£“-5!?"^ 

- Um . TnllTnn ,_Zr^ Sas collaborateur*. élises et amla. 


ont la douleur de- faire part du I M. et Mme 8. ZonEouUcowaky < 


«Trim er des palmes académiques, 

eurvenu le 25 novembre 1979, A 
N trailly-anr-Se lue. A l’ftge de solxante- 

Les obsèques ont eu Beu dans 
l'intimité en l'église Saint-Pierre de 


— ML et- Mme Armand Destcuque, 
leurs enfants et petite-enfants. 

Le docteur et Mme Christian 
Lavergne, leurs enfants et patlte- 

Dnboln-Oarrlés et son fila, 
ses enfante, paUte-enfants et arriére- 
petltg-enfanta. 


Et leurs amis, 

mt la grande douleur de faire part 
lu décèa de 

M. Aron XOtIZODL, 


So u te n ances de thèses 


15 décembre. A 15 heures, salle des! 
conseils. M. Cyril Le Tonse : « Lin- f 
-fcérim de la présidence de la Répu- j 


P*-**. 1» T.ndr_edl 'tflffStiEL Wï 

30 novembre .et samedi 1 de- <, wymnastiqne- La nécessité rw»men t réclame autant 

cembra, Bb centre sperùf des éditeurs g^^éT^t du ^ SI 

Albert-Smirlen à Bois- tfen est pes amSaSL mutrise) et de travail 

Colombes (Henta - de - Seine). a ente . En trois ans. ane sr=?*»b« ÏS la srmaatiqne. 
les 6— championnats dln- beanooup dan = ‘‘'TouteMsT le champ ô’appUca- 

ïïs. sætïï: ssss jysj&Sft s? pvFsssg: 
MSnÆiiiis^ fsœÆss-Jïiïï 

r»£:«:svss«k. “3 æs& d ™ feïÆK 

Pour accéder & la finale du L’année suivante à Johannesburg ce sportune nouvelle 

concours Individuels chaque (Afrique du Sud), fl devient “ r “ n ££^ e victoire que d’être 
concurrent devait réaliser un champJan du __ nvre en reconnu comme une activité 

ererdoe libre et nn exercice r “ ^ ce d f t ^g r P SSdie^ SSSeiie à la formation peycho- 

imposé. A te différence du motrice des Jeunes. 

système en vigueur ponrja inaperçu. Les trampollnlstes JEAN-MARIE SAFRA. 

gymnastique, les Juges attrf- volent de démonstration en___ _ 

limant deux notes. Au cours démonstration. Séduits par re ~ 

de dix sauts, l’un prend en spectacle acrobatique, les promo- . rjriTT T^TTGTVTR 

considération la difficulté t teaireen rajoutant. Au mépris de A1 1 iolTlri 

ranSSTdont le coefficient est la plus flémentaire P™^ce!-- 

doublé, ne s’occupe que de ïtirSté à£ DWICHT STONES 

l'exécution Itenue du corps. prodtllie ^ans l'émission télévisée . , . rfnénm«.i 

amplitude du saut, stabilité Bouvard en liberté. Dans le stu- MQriA£{p[f ftDtRÀTlüff 

sur la toilel. dto, la toile règlementaire est *ŒU «ue 


des sports d u teampbüne (FÆ.T.l Richard Tison est fiévreux. D dirigeants de la Fédération 

avant organisé, & Neuflly-sur- tombe et souffre de fortes contu- d'ath’étïsme (A-A.TJ.) 

Seine, te premier championnat s ions. Plus de peur que de mal : par Kroiï contre 

d’Europe. Suite d'éléments de m 1976. aux Etats-Ums .il causer- ^ ^ I^t 

valeur Internationale, aucun V e son titre mondial Zv&is te:mal J* “ineien champion du 

Français n'y avait participé. C'est est fait : on assimile les trans : &»n«£ ancien ^ 

sans doute pourquoi l'Initiative polinistes aux funambules qui monde de ^ut 

&Sent sans filet. 7à \5K de 

LAIfem^ïede lOuert, ffta Caech Pour regagner le terrain per- stones (Davait été prononcée 

du, M. Pierre Bois, le directeur j e 19 mm 1378 en raison de sa 

ta ^n J 5^ râ le^ tramMlte technique national, prêche avec partlc lpation à un jeu télérlsé, 

«J5SS? conviction: ePmir les besoins du 5 sSSara », pour la somme 

S “ direct, Zes normes de securité üe l4oSo fr^(^ Stones. qui 

iprtT*w rfétaient tjos respectées b, répète- ^ menait fréquemment aux 
talassableznent à ceux qui ®7antod^ b de l’AJLÜ. avait 
évoquent encore 1 accident de ££ £ reverser ses gains à la 
Smo-Itefife « bnlHoSSteîS SEttïï&SÆtoftîS*: fédfSüon. dggfeagt emei six 

awarÆîffl: 

MraWflSSS5L“ 

(1) 19, rua (te 1* Lancette. 75012 senté des excuses publiques à 

Parta. du depuis que tes gymnastes, les att reversé l'areent et»* 

jpgg.igfta aMssaaiîÆ 

-—-1 pollue comme moyen d’entrai- » affnSra m. 2i)et 

lettres saMMsasTSS 


AMÉRICAIN 


para dans «le Monde» daté 29 no¬ 
vembre. U a été Imprimé par erreur 1 
M. Georges-Jean Palasin, 
son bean-Irère, 


— GQhwalté do Psrfo-L mercredi 
19 décembre, à 14 heuree. eaUe 308. 
M. Alnsaane Thlam : < Recherches 
sur lu origines et le développement 
de raxcihM»oture des elvlUsatlonfl 
aaharo-aoadano-sahéUeiines ». 

— TJnlvezstM de Paris-H. hmdl 
17 décembre. A I h. 30, ealle des 
c onunlssl gaa, M. Abdallah Saaf : 
« ZèobUgatlcin de né gocier ». _ 

Communications diverses 


Mme Léon DTJBOIN, 

née Yvonne Jaabert, 
ofOclor de la Légion d’honneur. 


Mme Jacqueline CÜNIN, 
profondément touchée par toutes les I 
marques de sympathie et d'affection j 
qui loi ont été témoignées loa du 
deuil qui l’a frappée, remercie rin- I 
càrement tontes les personnes qui j 
l’ont entourée par leur présence, 
leurs messages ou leurs envols de 1 


4 piiSftoJeîSll 2fl wniStaL 1978, profondément touchée par tout» tes 

dimsTtotlmlté familiale, suivie de marques de sympathie etdagectlon 
l'inhumation dansle^caveau de *l u l ^ or *t été témoignées Ion du 


M. et Mme Nicolas Bertholus et 
leur fila, 

M. et Mme Alain Bout et leurs 

M. et mm Bernard Lacour et leurs 

Les familles Jouyne. Bourtlar. Olry, 
du Pasqnier, Pandriguo de Malaon- 
ueul, parentes, alliées et amies, 
ont la douleur de faire part du 


dation des Ailes brisées aura lieu 
du 4 au 7 décembre 1979 Inclus, 
dans les salons de l'hôtel George-V, 
31, avenue George-V. Parla (8«). 

Ouverture de la vente : mardi 


marques de sympathie qui leur < 


d’honneur aura lieu le Jeudi 13 dé¬ 
cembre A Paris. Après une réception 
offerte A 18 heures & l’Hôtel de Ville 
par M- Jacques Chirac, A l’occasion 
du cent sobcante-qulnaiôme anniver¬ 
saire de IA remise des premiers insi¬ 
gne» de l’ordre, un concert sera 
d onné A 30 h. 45 au Théâtre des 
Champs-Elysées par l'orchestre sym¬ 
phonique de la Garde républicaine, 
sous la direction de Roger Boutry, 
et avec le concours d’Eve Brenner 
(soprano colora tur) et de Jean- 
Pierre Wallez (violon). 

-ft- Société d’entraide des membres 
de la Légion d’honneur. Hôtel natto- 


LETTRES 


Bernard JOUYNE, I 

a le 20 novembre 1979, A l’Age I 


Cet avis tient Usa de faire-part. 

— Nous apprenons la mort de 
M. Etienne BABOUIN, 
ancien sénateur de Maine-et-Loire, 
décédé A VAge de quatre-vingt-six 

Ses obsèques ont eu lieu en régUse 
de Seiches - sur - le - Loir, te mardi 


répobUcaïns-sociaux, devenu le oroupe 
U.D.R. Conseiller du canton de Seiches, I 


riront rSSS dï «K 705-TB-33 on (pem »»!). 


—:- HEUILLT-SDH-SEHCE- 

VENTE de gré A gré 

ART mxm - JAPONAIS 

1 LOT DE U PIECES î 
J ade^ améthyB te ^t urq wMae. ^l apte- 

PUTS : 17.0éé FRANCS 
Collection importante : 

Tapis. Ivoires et pierre* dures 
d’Extrême-Orient vendus à la pièce 

Du vendredi 30 novembre au 
lundi 3 décembre Indus 
SALLE DE VENTE 
185, avenue Charles-de-GanlIe 


VERTES A VERSAILLES 

PALAIS ma CONGRES - Place d’Armes 
DIMANCHE 2 DECEMBRE A 14 h. 38 

IMPORTANTS TABLEAUX MODERNES 

M* Pool MARTIN, M* Jacques MARTIN, Commissaires Pris, associés 
3, Impasse des Chevau-Légexs - 950-58-08 
Assistés de MBS. Padttl, Marumo. Jeannelle. 

Exposition vendredi de 14 h. à 18 JL, samedi de 10 h. A 12 h. et 14 h. A 18 h. 
et en soirée, vendredi de 21 heures A 23 heures. 


« Imffa n Tonie » 
SCHWEPPES Lemon. 

Qui vous oblige & choisir ? 
prenez l’un, offrez l'autre. 


opérés de la 

cataracte 

Ua aaBvsaa venu FR1EDER 
visât d'être mis u «dot aux 
Etats Uû. 


Ce rem .restitu m dnmp 
complet n vinoa de tels et de 
pris. Il sol resta pfart et las. 
murs droits. U patient retrouve 
la ioiadBviwa, peut recoodnvo 
sa» daafar, jouir m golf, aie. 


La venle du PBl-Gub avec une apparente faciüté exeme 

_ une fasc inat ion particulière sur 

tes jeunes. La plupart des deux 

CfflT tmm ET ARTOIS moins de quinze ans. Après avoir 
AU PALAIS M CHAH10T j àVoccasiDn des tests 

Cent écrivains et altistes par- Ka ngourou, qui sont au trajnpo- 
tldpezont le samedi l* r décembre, lme ce que les Dauphins sont a 

de 14 h. à 30 bu, au Palais de---- 

ChaÜIot à Paris, à l a. Trente et 

Unième vente du PEN-Club. Cha- /^DOPP 

que année, cette vente de livres WlxiJlxt 

dédicacés par leurs auteurs —. , ifrnrTr 

contribue aux ressources du PEN 17 fl lylh&i / h 

français, lui permettant ainsi de 

défendre, partout, tes écrivains 

en difficulté, et de participer à 

la v Fondation de secours aux 

écrivains emprisonnés et k leur So nt élevés & la dignité de 


américains et soviétiques s en “'““vr « _T ~, avant d’être 

S‘ <* 1“ prép^ao- ^ 

Cette sensation enivrante **!“"*? I 2 ^nte^oueile va être 
d’échapper & l’attraction terrestre . ! * HÎ^wSï«Haî inta? 

avec uneapparente facilité exerce ^ réaction de la FederatiOTilnter- 
une fascination particulière sur nationale (I-â-AJJ. Stones ne 
ipn_K Ta » T nnart des deux s étant jamais cache d avoir tou- 
mill e cinq cents licenciés ont ché de l’argent pour sauter, 
motosdequlnze (Il Guy Drut. champion olympique 


1 210 mètres haies a été dïiiqaallflé 


Sont élevés & Z a dignité de 
grand-croix : 

Le général de coups d'armée 


D'UN SPORT A L’AUTRE— 


BASKET-BALL. — Battue par 
les Néerlandais de Den Bosch 
94-65 le 29 novembre les 
joueurs du Mans ont été élimi¬ 
nés de la Coupe d’Europe mas¬ 
culine des clubs champions. En 


littéraires voisineront avec dix Maurice Eexay. le général de divl- cmartà 

reHBtaes de l'Académie Irançato don Joseph Ingoid. le général de fémiiré 

brigade Bain Haga iarrae™ 

André Chanson, le duc de Cas- ' 

tries, Alain Decaux. Edgar Faure Sont élevés à la dignité de TENNIS. 
Eugène Ionesco, Thierry Maul- grand, ojjicier : Borg t 

SSEÏÏS Sfî Le contrôleur général dés sr- 
... , T 1 rSS. ,y°iS. ■ mées Robert De3<*eau, le général ï m S >t 
ï ^ d’armée Jean L^jeau, le M^niu 

rSSaSEEÎF'i général de division Jean Sourieau, JS*® 

Saarbarger, 1 académie Gonamit ^ vjoe-amiral d’escadre Jean ÏEt*î. 

sw» représentée par Armand schw^Tte contre^mlraj VlS 




OPTIQUE BLONDEAU 
H, av.Sacritw, 7501B PMS8S 
(pris fooditiaa Rotbchâd) 

MO Bolinr-TR.Z49.igJ6 . 


rQRswn 

LA MAISON DU LODEN 



Fretoie rnsfi’a 10 D&cakre 

la À 13 h. 10 et Ce lé i 19 h. 30 

VERTE 

UN LOT TAPIS 
ORIENT et CHINOIS 
SOLDÉ 50 % 

. SALLE DE VENTE 
185, avenue Charte* - de - Gaulle. 


LOISEAU 

AYCARDI 

ORFÈVRE HORLOGER 
JOAILLIER 


3y«ie de Sèvres- Paris 6 e 



rimprinrerte nationale sera pré- Ces promotions ont paru dans 
senté et une place importante J® Journal officiel du 30 novembre, 
sera faite aux Illustrateurs. qui publie aussi une liste de pro- 

Dlvers aspects de la littérature rnotionfi aux grades de comman- 
seront proposés : Politique et e* d’officier et de noznina- 

l Idées (Jean Elteinsteln, Louise tions grade de chevalier. 

Weiss) ; journalisme (Dominique _;_ 

Baudis. François de Closets) ; —___ 

histoire (Georges Blond, André 
Caetelot, Jean Descola, Régine 
Fernoud) ; romans historiques 
(Juliette Benzoni, Jeanne Bourin, 

Solange Fasquelle) ; romans 
(Cavanna. Henri Coulanges. 

Marie-Thérèse Humbert, Suzanne 
poésie (Roland Bacri, Eugène 
Prou, Claude Roy, Vèreore) ; 

Gulllevlc, Jean Rousselot, Jean \ f 1 

Tardieu, Jean Tortel) ; mémoria- \/fiÇ f^||I |C 

listes (M. Blllotte, Pierre TW UlUj 


quarts de finale de la Coupe 
jéminine en battant Vigo (Es¬ 
pagneJ 68-51. 

rENNIS. — Le Suédois BjBm 
Borg a gagné le « Master 
Brooklyn » en battant, le 
29 novembre, au palais des 
sports de Milan, l’Américain 
John McEnroe 11-6, 6-1 et 6-4), 
qui a été une nouvelle fols 
victime de son caractère em¬ 
porté. Pour la troisième place. 
VArgentin GutUermo Vüas a 
battu l’Italien Adriano Panatta 
16-i. 6-4), alors que pour la 
cinquième, l'Américain Vîtes 
Genüaitis a pris le meilleur sur 
son compatriote Peter Fleming 
(6-1, 6-1.). 


.Tabarly) ; des ouvrages de gas- 1 


seront les hôtes du FBN 


Walters, Charles Gordon MUian. 
Milan Kundera. Edouard Kouz- 
netsov, Flora Romeno de wohra, 
Kenneth Whlte). Canrnra Laye 
apportera le témoignage de la 
tradition africaine. 

• ERRATUM. — Dans l’article 
de Maurice Duverger «Les secrets 
des archives américaines » 
(ale Monde des livres» du 30 no¬ 
vembre) page 25. ooL 0, 5* ligne, 
au lieu de « le général Mac- 
Arthur s U fallait lire a 1e fils 


Vos plus beaux 
cadeaux de Noël 
sont déjà 
chez Lancel 


læela/ 


fils du plus conservateur s. 

D'autre part, nous avons attri¬ 
bué aux éditions Fayard ce qui 
revient aux éditions Fayolle. C’est 
cette dernière maison qui publie 
l’ouvrage de M. Nicolas Martin, 
la Forteresse Albanie (le Monde 


tout un monde de cadeaux 

.e?ï, F !L S L 0 D P o é . ra ■ Ro r‘*'P°' n l lies Champs-Elysées 
.43 M,ilk 

• LYON ■ NICE • AJACCIO • ST-ETIENNE 
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des loisirs 

et du tourisme 


cette passion pour L.E TREKKING- 

A pied, au pied du foi# du monde 


Des Hollandais 
aux Halles 


T ROIS gros sacs, trn matelas, 
mi petit tarda personnel 
et. tout en haut, un tabou- 
net de bambou composent 2a 
charge du sherpa. La lanière 
Oui soutient le paquetage passe 
par le sommet de son crâne et 
bloque le visage ruisselant de 
sueur face aux mille marches de 
pierre du chemin qui monte vers 
UllerL 

C'est en mettant ses pas ^ 
les pas de oe porteur, pendant 
tonte une semaine, que l’on 
comprend que le Népal est une 
civilisation de la marche, au 
môme titre que l’Occident appar¬ 
tient à. celle de l'automobile. Le 
développement limité du réseau 
routier et le goût des Népalais 
pour le voyage — un quart d'en¬ 
tre eux se trouvent chaque jour 
loin de leur, domicile — font du 
sentier et de son corollaire, la 
marche, le quotidien de l’habi¬ 
tant des pentes de l'Annapuma 
et du touriste qui le rejoint le 
temps d'un trekking. 

Chemin pas banal : les replats 
ont été Ussës pex le piétinement; 
les montées présentent on pavage 
saigné qui transforme la voie en 
escaliers. Au gré des collines, la 
piste traverse une Infinité de 
paysages. En bas, & 1000 mètres 
d'altitude, on chemine parmi les 
rizières où la moisson bat son 
plein. Les bananiers et les man¬ 
dariniers flanquent les villages. 
Le sentier gagne ensuite les 
crêtes et serpente entre les deux 
versants où s'étagent les ter¬ 
rasses des rizières et des champs 
de millet. Ici, as en est aux 
labours qu’un paysan gurung 
mène tambour battant avec son 
attelage de deux vaches noires. 


Plus tant encore, vers 
2 000. mètres, on trouve la jungle, 
mais une jungle fraîche .où des 
rhododendrons hauts de 20 mètres 
se mêlent aux cèdres, les lianes 
aux fougères et les gentianes aux 
bambous. Ce manteau forestier ae 
hisse jusqu'à 3 600 mètres, avant 
de laisser la place à un alpage _ 
qui, de croupes en croupes, s’élè¬ 
vera jusqu’aux m u rail l es de 
TEimalaya, 

Ms sont tous là, comme à la 
parade, ces sommets du monde 
qui font rêver l'Occidental A 
gauche, les Dhanlagiris, puis 
l’Annapuma sud, l’Annapuma I, 

’ Je Hlunchull, le Machapuchare, 
sommet inviolé et monument 
national ; plus A droite; les 
Annapuma 4 et 2, et Lamjung 
HtmaL Une revue de pics. On les 





admire à l'aube qui rosit leur 
arête sommitale où les vents 
permanents soulèvent des tour¬ 
billons de neige. On contemple 
à la jumelle les avalan¬ 
ches ütaneeques qui dévalent 
2 000 mètres eh quelques minutes. 
On guette les sommets lorsque 
la chaleur et les vents font 
bouillonner des pyramides de 
nuages. On désire infiniment se 
rapprocher de ces sanctuaires, 
qui sont là, & toucher» et dont 
la base se trouve & deux Jours 
de marche. On rêve au yêti 
mythique auquel Femba, le guide 
fstrdar), prétend ne pas croire 
bien que son père lui ait certifié 
l’avoir vu dans la région de 
l’Everest. 

Le trekking n'est pas le mara¬ 
thon que l’on croit. Le tour de la 
région du üfannang. avec passage 
de cols à 5 000 mètres, prend, 
certes, trois semaines et la mon¬ 
tée vos le. camp de base de 
l'Everest, quinze jouis. Mais le 
rythme est sensiblement le même 
que celui du trekking d’initiation 
auquel nous avons participé. Le 


randonneur se sent porté et un 
peu culpabilisé par l’organisation 
de l’agence spécialisée népalaise. 
Qu’on en juge 1 Au début de 
cette randonnée, pour douze Eu¬ 
ropéens, on ne dénombrait pas 
moins de vingt-six Népalais, le 
sirdar et ses adjointe, le. cuisinier 
et ses aides, le chef porteur et 
ses dix-huit hommes. Vingt-six 
personnes affairées et attentives 
à prévenir les désirs de leurs 
clients. Le nombre des porteurs 
diminuera au fur et à mesure de 
la consommation des provisions. 

Chants sur fond 
Ce tambour 

Le lever est donné, vers 
6 heures da matin, avec un quart 
de thé bouillant apporté dans les 
tentes par les ai des-cuistots. Les 
randonneurs bouclent leur sac et 
font une toilette rudimentaire. 
Fendant qu’Us s’assoient sur leur 
tabouret pour un petit déjeuner 
à l'anglaise, les adjoints du sir¬ 


dar et le chef porteur démontent 
les tentes et les répartissent ainsi 
que les bagages entre les por¬ 
teurs. Aucune charge ne doit 
dépasser 33 kilos. Les porteurs 
se mettent en rente; suivis. à 
7 heures, des randonneurs, qui 
ont la faculté de ne rien porter 
du tout. 

Le cuisinier plie sa <x rou¬ 
lante t> et, avec ses aides, dépas¬ 
sent la caravane afin d’installer 
ses fourneaux pour midi. La 
halte du déjeuner près d’un tor¬ 
rent moussa donne l’occasion 
d’ablutions. 

Vers 13 heures, la troupe re¬ 
part, à nouveau dépassée par le 
cuisinier, qui s’enquiert auprès 
de ses hôtes de leur Jugement 
sur sa cuisine et de leurs souhaits 
culinaires. Il a appris l'art des 
casseroles à Hong-Kong et à 
Katmandou et se rengorge lors¬ 
que ses c momos » — des raviolis 
tibétains — emportent tes suf¬ 
frages- A 16 heures ou 17 heures 
les randonneurs parviennent an 
lieu de camp, très souvent aux 
abords d’une école. Les tentes 
sont dressées. Mw.ila.ii —» a le 
puîné » — et Parth&p — « le 
chanceux » — slrdars adjoints, 
tendent des quarts de thé bouil¬ 
lante. Le farniente s’impose Jus¬ 
qu’à rheure du dîner, servi avec 
la même gentillesse dépourvue 
de servilité. Le sommeil éteint 
les feux à 21 heures, sauf lorsque 
le sirdar organise une veillée. 
Alors, qu'ils soient Tamangs, 
Sherpas ou Gurungs, les respon¬ 
sables du trekking chantent sur 
fond de tambour. Us chantent 
le marchand dont tes habits de 
soie sont agités comme drapeaux 
par le vent des cols. Us dansent 
aussi, rejoints, parfois, par des 
femmes aux narines ornées d’or. 
Danses des mafng qui mimen t 
tes oiseaux, qui implorent, qui 
offrent, qui lancent, qui pren¬ 
nent et qui cachent. 


(Lire la suite page 20.) 


L E holding hollandais MAB 
a remporté la bataille des 
Halles. Il construira et 
gérera l’hôtel trois étoiles de 
trois cents- chambres qui ouvrira 
ses portes, à deux pas de la 
fontaine des Innocents, rue 
Berger (40, en Juillet 1B83. 

Comme toutes les oonstruo- ' 
dons du quartier des Halles, 
l’histoire de l'hôtel a été jalon¬ 
nés de péripéties et de rebon¬ 
dissements. Lois du projet 
Initial, la Société d’économie 
mixte d*aménagement des Halles 
(SEMAH) avait souhaité qu’un 
hôtel de luxe flanque b centra 
français de commerce Inter¬ 
nationa) qui devait «Installer 
eu cœur de b capitale. En 1974. 
le président de b République 
ayant décidé que le centre ne 
verrait pas le Jour, b secteur 


L’hôtel, qui ouvrira ses portas 
en 1983. donnera à la fols sur 
la rue Berger et sur la me des 
Innocents. Il sera moderne et 
« neutre », pour s’intégrer aux 
bâtiments voisins et pour laisser 
la priorité aux équipements 
« vedettes * du secteur que sont 
les bâtiments de la rue Pïerre- 
Lescot, le parc et l’église Saint- 
Eustache. 

Pour MAB, l’hôte! des Halles 
constitue unB carte de visite 
prestigieuse qui signera son 
Implantation récente , an France. 

La groupe a. en effet, de¬ 
puis dix ans. fait ses preuves 
dans deux domaines en Hol¬ 
lande. N a d’abord élaboré des 
projets personnalisés, c’est-à- 
dire adaptés à l’environnement 
et aux demandes des collecti¬ 
vités locales. D’autre part. Il 
s’est appliqué à marier dans un 
même programme centre com¬ 
mercial, bureaux, logements, 
hôtels. - La marché hollandais 
&t a g n b aujourd'hui, affirme 


douze casinos passent la barre des io millions de francs 

Le bilan des roulettes 


M EDIOCRES l’azi dernier 
lle Monde du 18 no¬ 
vembre 1978). les résul¬ 
tats d’exploitation des casinos 
autorisés de France sont, cette 
année — exercice clos le 31 oc¬ 
tobre 1979 — du moins pour tes 
principaux établissements, en 
progression quasi générale. Au¬ 
cune explication rationnelle ne 
peut être avancée pour justifier 
cette situation que la pers is t anc e 
de la crise économique rend pa¬ 
radoxale. Rien, sinon, sans doute, 
le hasard «qu'un coup de dés 
jamais n'abolira s. Les problèmes 
des « casino tiers » ne sont pas 
résolus pour autant. En l’absence 
notamment d’une révision’ des 
barèmes de prélèvement sur te 
produit brut des Jeux — récla¬ 
mée depuis sept ans par la pro¬ 
fession, — la marge bénéficiaire 
des établissements tend en effet 
à se réduire. 



Aussi, par souci de vérité, te 
syndicat national des casinos au¬ 
torisés de France a-t-il décidé 
de ne publier que tes résultats 
nets enregistrés par ses adhé¬ 
rents en indiquant le montant 
des prélèvements opérés au profit 
de l’Etat et dés communes (voir 
le tableau page 21). Cependant, 
pour cette année encore; notre 
analyse porte sur tes résultats 
bruts. 

Meilleures performances 

Douze casinos au lien de treize 
l’an dernier dépassent cette fols 
la barre des 10 millions de 
francs. Le Bonlou ne figure plus, 
en effet, dans la liste des établis¬ 
sements «milliardaires» en cen¬ 
times. Une première constata¬ 
tion 1 presque tous tes « grands » 
progressent, à des degrés divers. 
Divonne-les-Bains conserve lar¬ 


gement la première place, avec 
plus de 87 millions de francs 
pour douze mois d’exploitation, 
soit une augmentation de 7,17 %. 

Le Palm Beach de Cannes, 
ouvert seulement cinq mois, de 
juin à octobre,, consolide sa 1 
deuxième place avec une ca- 
gnote de plus de 70 millions 
de francs, supérieure de 40 % à 
celte de l'exercice précédent. 
L’établissement d’été cannois est 
celui dont les résultats ont b 
plus fluctué au cours des der¬ 
nières années, puisqu'ils sont 
passés de 38 millions de francs en 
1976 à près , de 89 millions de 
francs en 1977 et & moins de 
43 millions de francs en 1978. soit 
des écarts allant, dans l'un et 
l'autre sens, du simple au double. 
Avec un produit brut dépassant 
les 65 millions de francs 
(4- 52,19%). 

La Ruhl, troisième comme l’an 


dernier, réalise sa meilleure per¬ 
formance depuis sa création, en 
décembre 1974. Après la ferme¬ 
ture qui vient de lui être impo¬ 
sée par le ministère de l’inté¬ 
rieur. pour une importante 
dette au Trésor, son avenir est 
cependant plus qu’incertain sons 
la houlette de son actuel P.-D.G., 
M. Jean-Dominique FratanL 
Parmi les autres établisse¬ 
ments qui se classent dans tes 
dix premiers, te casino municipal 
de Cannes, quatrième avec plus 
de 51 millions de francs, pro¬ 
gresse de 81,21 % et bat tous ses 
records de recettes pour sept 
mois d'exploitation. Le casino 
d'été de Deauvllle, ouvert six 
mois, cinquième, gagne une place 
avec une recette brute de plus de 
84 millions de fzuncs ( + 39,33 %). 

GUY PORTE. 

(Lire la suite page ZL) 


devint le plus fameux des 
« trous » parisiens avant de se 
remplir progressivement d'une 
station du HER et du centre 
commercial récemment Inau¬ 
guré. 

La SEMAH souhaitait toujours 
la construction d’un 'hôtel dans 
Is quartier afin de renforcer (a 
capacité hôtelière du centre de 
Paris. Un concours fut donc 
lancé, et la holding MAB l'em¬ 
porta finalement sur Novotef qui 
s'était aussi porté candidat. 
« Les propositions financières 
tfa MAB étaient très Intéres¬ 
santes, souligne-t-on à la 
SEMAH- D'autre pan, la société 
a fait preuve d’une très grande 
souplesse afin de s'adapter à 
renvironnement du Mur bôîl- 


M. François Douady, directeur 
général de MÀB à Paris. La 
société s'esf donc fournée vers 
l’Allemagne, la Belgique et la 
France pour poursuivra son 
expansion. Nous avons remporte 
un marché à Nice, où nous cons¬ 
truirons 25000 métras carrés da 
centra commercial, 14000 métras 
carrés de logements, 3 400 mètres 
carrés da bureaux et deux mille 
places de stationnement A Paris, 
noua mènerons 6 bien, à côte 
de notre hôtel, ta construction 
de cent logements. Nous sommes 
an discussion avec la ville de 
Salnt-panls pour sa rénovation 
urbaine. Enfin, noua avons un 
programma de quatre cents rèsf- 


En s’Inetallant aux Halles, 
MAB pénètre, après d’autres 
sociétés hollandaises, sur la 
marché français Immobilier des 
loisirs, dont l’avenir sembla pro¬ 
metteur. 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


1979-1980 
EXPEDITIONS ET 
VOYAGES EXCLUSIFS | 

Amazonie 
Népal-Himalaya 
Rajastan 
Haute Egypte 
Archipels égyptiens 
Sultanat d’Oman 
Nord/sud Yémen 
Sud Mer Rouge 
Déserts sahariens 
Tombouctou-Bamako | 
Guatémala 
Groenland 
Palmyrène-Euphrate I 
Anti-Atlas marocain [ 
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Skis: un client déçu, 
nous le remboursons. 

Un dient achète ses skis chez MI-TEMPS. H pait avec eux 
pour ses sparts dtiven et lés essaie sur place. SB ne vient pas 
nous les rapporter à son retour les skis sont à lui: normal 
Sinon, eh bien, il nous rapporte les skis, et nous le remboursons. 
Une paiéàlors qu’une simple indemnité delocatinn. 

M-TEMPSCentre Gaït&75014Pans.-Gaie deI^on'Ibin , Gainnia,73012Paris. 
Rueft-Maloaison: 94 an Pairl-Doumec - Centres Arcades: Noisy-i&Gmnd. 
Cenîre Alt de Verre: OrgeraL 
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335[F, c*est le prix du voyage en car de Paris à Calais, 
de la traversée en aéroglisseur Hoverlloyd Çalais-Ramsgate 
et du voyage en car Ramsgate-Londres. 

Difficile de traverser pour moins cher! 


HORIZONS NOUVEAUX 


Les Galapagos à la voile 
A 1000 Mamè très su large 
de l’Equateur, l'arofaipeL des 
Galapagos cache, au creux du 
Pacifique, ses champs de lave, 
ses Iguanes, ses phoques. Ch 
voilier de 22 mètres est un bon 
moyen de gagner ce bout du 
monde. 


Les amoureux du Quinze 
Et tous ceux qui veulent 
goûter l'ambiance du stade de 
MurrayCeld seront comblés 
par un long week-end à Edim¬ 
bourg, où les rugbymen fran¬ 
çais et écossais s’affronteront 
le 16 février. Le oqq. et le 
chardon en direct. 


2 000 7. Agence Distances, 6fi. i 


Tout schuss et hors piste 
L’école de ski bois piste de 
Patrick Vallençant rouvre ses 
portes & la mi-décembre dans 
la vallée de Chamonix. Par 
groupes de six personnes, les 
skieurs confirmés apprendront 
l’art de la poudreuse et le plai¬ 
sir de la pente aux Grands 
Mantets et dans les aiguilles 
de reiftmrtni-g- 

*■ Une semaine ÎJÔtei compris. A 
partir da X 890 P. Agence Wonns, 


• RECT3PICATEP. — La sta¬ 
tion d« sparts d’hiver de Super- 
Besse (Puy-de-Dôme) possède 


« Les bannes adresses du Mas¬ 
sif Central a (i le Monde des loi¬ 
sirs et du tourisme du 17 no¬ 
vembre). Par aïDeure, la station 
de Saper-Lioraa dispose d’un 
téléphérique et de vingt et un 
téléskis et non de vingt télé¬ 
phériques. 


CETTE PASSION POUR LE TREKKING... 


Femba, le sirdar, est issu de 
l'ethnie des tamangs qui habi¬ 
tent dans les parages de l’Eve¬ 
rest iT a vingt-deux ans et guide 
des trekkings depuis sept mois. 
« Avant fenseignais, mais je 
gagnais trop peu : 200 roupies 
par mois (70 F). j’aime marcher 
dans les régions retirées et 
silencieuses. J’espère, un jour, 
participer à des expéditions et 
m’inscrire à ta nouvelle école 
d'alpinisme conseillée par des 
Yougoslaves et oui ouvrira bien¬ 
tôt à Marnions. » 

Lorsqu’il guide un trekking, il 
gagne entre 50 et 100 roupies 
par jour (de 15 à 35 F) tandis 
qu’un porteur touche 18 roupies 
(6 P). Attentif h tout, Il prend 
soin de tailler une canne à 
l’Européen qui semble peiner ou 
de conseiller dans le marchan¬ 
dage de boites à fard ou d’am¬ 
monites fossilisées. Premier levé. 


dernier couché, il commande 
souverainement ses hommes qu u 
paie chaque jour. 


vei équipage « —------- 

tiens? Certes, 1 000 mètres de 
dénivellation, dans des gorges 
luxuriantes, ne vont pas, les pre¬ 
miers Jours, sans quelques cour¬ 
baturas. Les escaliers trop faciles 
rin rihftmin induisent le randon¬ 
neur en tentation et lui font 
adopter une allure trop rapide. 
Les sherpas peuvent t en ir ce 
rythme, mais l’Européen s'y 
asphyxie. Toute personne en 
bonne santé et aimant la. mar¬ 
che supportera sans trop de 
fatigue cinq ou six heures de 
grimpette ou de descente verti¬ 
gineuse, les suées alternant avec 
des haltes consacrées ù la 
contemplation des cimes ou à 
bavarder avec les paysans. 

Car ces peuples montagnards 
sont d’une hospitalité souriante. 


n suffit de bredouiller trois mob 
de nêpali oour que les langues 
^ délient. Les petites filles aux 
veux fardés de noir demandent 
des bonbons (mithsl) ou des 
stylos. Des garçons-troubadours, 
les eaïnés. chantent contre rou¬ 
pie la complainte du soldat 
gm- frh.1 revenu au village et qui 
trouve sa mie mariée. 

Et partout et toujours, dans 
les hauts villages aux toits de 
la u 7* comme dans les bourgs de 
terre battue cernés par les 
rizières glougloutantes, on pren¬ 
dra la peine de se saluer entre 
marcheurs : « .Vcmoste », ce qui 
veut dire c bonjour». * bonne 
route », et encore xque toutes 
vos qualités soient bénies et pro¬ 
tégées par les dieux». 


* Qulnz- «ours. Paris-Parts, dont 
sent Jours de trekking, 5 800 F. 
t™ «ravencures. 35. rue Saint- 
Victor rame Farts. TéL : 323-04-50. 


bons godillots 


Quelques agences 

Un certain nombre d'agences 
de voyages programment des 
trekkings au Népal, de deux, 
trois ou quatre semaines, en 
moyenne ou en haute montagne. 
De 5800 F A 10000 F et p/us. 

Tout tf abord, Terres d'aven¬ 
ture, quI proposa aussi des ran¬ 
données plus sportives que celle 
décrite c (-dessus. 

Et encore : 

• Doits Voyages, 54, rue des 
Ecoles, 75005 Parts. T. 322-21-17. 

• Nouvelles Frontières. 
66, boulevard Saint-Michel, 
75006 Paris ou 37. rue Violet, 
75015 Parie. T6I. : 329-12-74. 

• Club Méditerranée > place 
de la Bourse, 75002 Paris. Tél. ; 
296-10-00. 

• Expiorator, 16. place de le 
Madeleine, 75008 Paris. Tél. : 
266-66-24. 

Quelques conseils 

Les variations de température 
étant importantes au cours de 
la Journée, il convient d’empor¬ 
ter aussi bien des vêtements 
légers (shorts, chemisettes) que 
des pull-overs, anoraks, ■ dou- 


dounea ». Seuls les randon¬ 
neurs amenés è franchir des 
cols à 5000 mètres d’altitude ou 
à gravir des sommets devront 
s’équiper de chaussures de 
montagne. Des pataugas ou 
des - trainlngs - seront mieux 
adaptés pour les sentiers de 
moyenne montagne. 

Sparadraps, taie et mercuro- 
cbrome préviendront et soigne¬ 
ront les inévitables ampoules 
des premiers jours. 

Quelques ennuis 

Le sous-équipement et la fan¬ 
taisie de la Royal Népal Airlines 
Company provoquent des désa¬ 
gréments certains pour les tou¬ 
ristes. En provenance de France, 
ceux-ci perdront des heures pré¬ 
cieuses au transit de Nevr-Delhi, 
où une aimable pagaille sévit 
en période de pointe. Au retour. 
Il n’est pas rare de ne pouvoir 
embarquer sur le vol prévu. 

C’est ainsi que, au mois de 
novembre, les ennuis mécaniques 
d’un appareil empêchèrent le 
départ de groupes de touristes 
de Katmandou. L’embouteillage 
des iiôtefe obligea les responsa¬ 
bles da notre trekking A faire 


partir cbIuI-cî un jour plus tôt 
que prévu en randonnée. Cette 
décision, prise sous la pres¬ 
sion des évènements, provo¬ 
qua successivement T annulation 
d’une nuit à Thôtel à Pokhara et 
nmpossibilitè d’effectuer le tra- 
jeu Pokhara-Katmandou en avion 
(soit sept heures de car-J. 

M. Netra, directeur de rHima- 
laya Agency, organisatrice du 
trekking, a reconnu que sa mai¬ 
son était ■ en partie respon¬ 
sable», mais qu’elle avait dû 
décider en catastrophe des 
modifications demandées par 
/'agence réceptrice de Terres 
d'aventure, T ANC. 

M. Jean-François Vàziès, res¬ 
ponsable de l’ANC, a invoqué 
la suppression des vols de la 
N.NA.C. pour expliquer ces 
mécomptes. « Je reconnais que 
votre groupe a subi des désa¬ 
gréments, mais c’est vraiment 
exceptionnel, a-t-il dit. J’ai dQ 
parer au plus pressé devant les 
défections de la R.NAC. » 

Informé de ces modifications 
du programme. Terres d’aven¬ 
ture a remboursé aux partici¬ 
pants la somma de 170 F. 
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formé .sur le tes». De 
cette «netetatlon et des diffi- 
cultes qui naissent d*tm appren- 

- tissage à tâtons naîtra, en 1980. 
une üonnatlon promise & un 
grand avenir : l’école du Syn¬ 
dicat national des agents de 
voyages (SNAV). 

c Nous avons constaté, en fai¬ 
sant une enquête auprès des 
agents de voyages, que 50% envi¬ 
ron du personnel de nos affiliés 
j n'avaient pas de formation par¬ 
ticulière. explique M. Guy Des- 
françois, président de la commis¬ 
sion de formation professionnelle 
du SNAV. Sans doute existe-t-il 

- un brevet de technicien supé¬ 
rieur-de tourisme, mais il est 
destiné à former les cadres de 
la profession. Les autres, les bü- 
letistes, ceux qui sont en relation 
avec notre clientèle, ne bénéfi¬ 
cient pas toujours (Tune forma¬ 
tion spécialisée. » 

C'est ainsi que les profession¬ 
nels du tourisme ont mis en 
place en 1977 un organisme spé¬ 
cialisé : l’Institut pour la for¬ 
mation des agents de voyages, qui 
vivait de la loi du 16 Juillet 1971 
obligeant les entreprises de plus 
de dix salariés à consacrer 1 % 
de la masse des salaires & 
la formation de ses employés. 
Plus d'une vingtaine de stages 
d’apprentissage et de perfection- 


agents de tourisme, qui doivent 
mériter en fin de parcours le 
titre d’< agent de comptoir poly¬ 
valent ». Es s’adressent à des 
jeunes-de vingt, à vingt-cinq ans, 
inscrits à l’Agence nationale pour 
l'emploi, ayant terminé leurs 
études secondaires et ayant déjà 
une expérience professionnelle. 
Ils durent treize semaines et sont 
Intégralement pris en charge par 
VAJSJPS. 

Au cours de ces cinq cents 
heures de formation, les stagiai¬ 
res apprennent à rédiger des 
billets, à faire des réservations 
téléphoniques et électroniques, à 
concevoir un forfait à l’aide de 
documents touristiques, à ac¬ 
cueillir les clients et à remplir 
les formulaires. Un premier 


bilan de cette activité révéle que 
trois cents personnes ont déjà 
bénéficié de cette formation 
continue, trois cents stagiaires 
supplémentaires sont attendus 
pour 1980. Leur placement est 
garanti. 

Fort de cette expérience, le 
SNAV a décidé de compléter ces 
stages par la création d’une véri¬ 
table école professionnelle, qui 
ouvrira ses portes à la rentrée 
1980 et permettra une formation 
plus complète encore. Vingt 
jeunes âgés de dix-huit ans mi¬ 
nimum. sortant avec ou sans 
baccalauréat d’une classe termi¬ 
nale, ayant réussi un examen 
d’entrée et subi avec succès un 
entretien préalable avec les res¬ 
ponsables de la scolarité, se ver¬ 
ront proposer vingt-huit semai¬ 
nes d’apprentissage de septembre 
à avril, après lesquelles ils 
feront un stage en entreprise et 
seront assurés d'être embauchés. 
La scolarité, gratuite, sera finan¬ 
cée par la taxe d’apprentissage. 

H ne suffit pas. pour être un 
bon agent de comptoir, d’aimer 
voyager, le contact avec le pu¬ 
blic et de parier une langue 
étrangère. «Un personnel qua¬ 
lifié et compétent est un élé¬ 
ment capital pour l'expansion du 
tourisme, affirme-t-on au 
SNAV. Nous cherchons, par ces 
initiatives, à créer des forma¬ 
tions adaptées à nos besoins.» 

M.-C. R. 


* Renseignements ; Centra de for¬ 
mation du SNAV. 4 Tremhlay-Hur- 
MacMre, 98490 Montfort - TAmauxy, 
téL 486-09-76. 


Le bilan des roulettes 


(Suite de la page 19) 

Pour 1 la première fols, 11 faut le 
noter, trois établissements ap¬ 
partenant à la chaîne Lucien 
Barrière (Palm Beach. Cannes 
municipal, Deauvllle été) se 
situent parmi les cinq premiers 
casinos français. 

Suivent Enghien-les-Bains, qui 
perd une place (+ 8^0 %> ; 
Charbonnières, qm en gagne Croîs 
1+ 35.38 %) ; Aix-en-Provence 
(+ 4,30 %) ; Nlederbroon 

(+ 0,99 %) ; Cassis, qui passe de 
la douzième à la dixième place 
(4- 10,59 %). La seule exception 
à cette progression générale est 
celle du casino d’Evlan, dont les 
recettes brutes U0 284 272 francs 
an lieu de 21 993 372 P) chute de 
53.47 % d’une année à l'antre. 
L’établissement des bords du lac 
Léman, qui dégringole de la 
septième à la douzième place, a 


souffert d'une absence chronique 
de contrepartie qui lui a valu 
de perdre, certains soirs, au pro¬ 
fit de quelques gros clients 
étrangers de roulette, des sommes 
très importantes. Avec ces trois 
casinos (Palm Beach, Cannes 
municipal et Casino des fleure). 
Cannes demeure de loin & la 
première place des jeux en 
France avec une recette globale 
de 127854 974 francs. 

Les résultats de l'exercice 
écoulé font d’antre part appa¬ 
raître l'excellent comportement 
des casinos de la région mar¬ 
seillaise : Aix-en-Provence. Cas¬ 
sis, Carzy-te-Ronefc et La Ciotat, 
qui, à eux quatre, réalisent une 
cagnote de pins de 35 millions 
de francs. En revanche, les 
casinos pyrénéens subissent 
encore durement les effets de la 
concurrence espagnole. 

GUY PORTE. 


ETABLISSEMENTS 




OeauvillC été . 


Nledtrbronn , 


[Montant totalI 


7 041767 


7 606 844 




51.93 


Les prélèvements opérés par l’Stat (après un abattement de 
25 %) varient de 10 % jusqu'à 90 OOù francs à 80 % au-dessus de 
31500000 F. Le prélèvement maximum des communes est de 15 %. 
Sont également compris dans le total figurant dans la deuxième 
colonne les « prélèvements à employer » consacrés à Vamélioration 
touristique dans les communes. 



Philatélie 


FRANCE z Série «Croix-Rouge 
sujets des deux timbres 

__ t Croix-Bouge » de 

représentent des détails 


série « Croix-Bouge » de cette année philatélique ». Chapelain-Mldy i 


de Véglise Jeanne ~û’Arc 


œuvre originale Intitulée 


€ Danseur du feu. la Flûte enchan- Congrès de ]’H0tel-de-vWe), les 

---*-- l«r et Z décembre. — Expo 

_lMéllque in ter-an trepriae 

__ . _ . . . .‘autant plus dommage. Vente géné- Loisirs». 

Retrait prévu pour le 4 Juillet 1980. raie le 3 décembre (53°/79). — Retrait 0 75808 Paris (ministère de la 


Ces valeurs correspondent à l’affran- tée ». Sa valeur faciale est la cousé- I» et Z décembre. — Exposition phi- 
: lettres. Vente géné- quence de ladite émission, et -* --'-*— - 


décembre (51«-52-/79j. — 

_ . révu pour le 4 Juillet 198C 

1J9+9J9 F, brun, vert et ronge 


prévu pour le 9 Janvier 1981. 



[B4-I30£s@ ii30+tl39fwi&' 

1,38+9.30 F, brun, vert et ronge. 
Formata 22*36 mm. Dessina et 
gravures par Albert Decarte. Tirage : 
4 000 000 d’exemplaires do chaque. 
Impression taille-douce. Atelier du 
timbre de Pérlgueux. 

---anticipée. 



TwnTiwn, x rne Royale), les 1 er et 
2 décembre. — Journées des Œuvres 
sociales de la Ttmrtm»- 
0 75086 Paris (collège Stanislas. 
22, rue Notre-Dama-des-ChampS). les 
8 et 9 décembre. — 175* anniversaire 
du collège. 


0 75016 Paris (stade Pierre - de 
Cou bar tin, avenue Dode-de-la-Brune 
rie), du 6 au 9 décembre. — Chain 
-alarmât du monde de Judo. 

9 Tourcoing (bull du Centre 


Mercure, boulevard Gambetta), du 


photo - clné-dnbs des P.T.T. 

0 59868 Une (école dlnfirt 
centre hospitalier régional), les 7 et 
8 décembre. —' Premier congrès 
Société nationale 'française 


Format 36.85X48 mm. Dessin de 
Cbapelaln-Mldy, gravé par. Pierre 


AQfie « 

& 18 b-, au bureau de poste tempo- püüj^~Tam^oûcei Atelier du ttm- 


2 décembre, de 9 h. Gandon. Tirage ; 6 000 000 d’exem- 


ralre Installé au Palais des 


d'indus- 


bre de Pérlgueux. 

Mise en vente anticipée: 

— Les J» et 2 décembre, de i 

___ ... __ 4 18 h., i 

& la Rjoette principale de Rouen. — poralre e 


(chambre de commtTce 
trie), quai de la Bourse, Rouen. — 
Oblitération «P.J.» à l’encre rouge. 

— La 1“ décembre, de 8 h- 4 
4 la Recette principale de Rou 
Boite aux lettres spéciale 
«FJ.». 

Ces deux timbres seront également 
vendus, «ras forme de carnets 
contenant quatre figurines de cha- 


i bureau de poste tem- 


— Oblitération «PJ.i 
— Le 1“ décembre, de 8 h. à 12 h-, 
4 la RF.. 52, rue du Louvre, Paris-1", 
i bureau Paris-41, 5, a vanne de 


que valeur, au prix de 12 F. Tirage : Saxe. Paris-7*. — Boîtes aux lettres 
— ——— spéciales poux «PJ. » 


SPECIAL 
week-enp A 

“«HSfe 

■pagecl 


En feuilletant les pages de notre brochure 
vous trouverez toutes les informations 
sur les possibilités de séjours à Londres- 
ou dans le reste de l’Angleterre _ . 
et sur ce que vous pourrez et aurez envie 
d’y feue le temps d’un week-end. 


Normandy Ferries 


,71 


* Pour obtenir notre Diocnurerciuuiiia.... - ■ 

| 'pfcnies 9, place de la Madeleine 75008 Pans ou a votre I 
. Agent de Voyages. I 


1 M- 

| Adresse- 

I __ 


1 


mm 

DES TROPIQUES 



Vivez sans contrainte un séjour exotique. 
Nombreuses possibilités de location èn 
bungalows climatisés 2,3 ou 4 lits. 
Demi-pension à la demande.- 
Séjours : 2 semaines Paris/Paris. 

Martinique : de 3670 F à 4370 F. 

Guadeloupe + Martinique : de 3960 F à 4660 F. 
La Réunion : 5390 F. 



___I 


RÉSIDENCES I r P "& t 
Campagne • Mer • ^Montagne 


SS." 'R08SSH.LM 

Dans cadre vie privilégié. 

. Milieu 13 ha verdure clôturée. 

nfcancuT BtandIn F (1*7® 

RuflANll excepUonqeUe- 
Prlx : 920.000 F - TéL : (68) 81-09-91 
AGIO - BJ. 19 - 11300 LIMOUX- 


STATIONS SKI SAVOIE recher- 


129.000 1 


i meublé. 


CAGNES-SDR-MER. vends studio, 
bord de mer, 28 m2, 172.000 F. 

• Placement CANNES, vds sppaxtem. 
état neuf 75 mi loggia, cave, parfcing. 
370.000 F. Location mens. 2JOO F net. 

CABI NET VALMKR - BP. 15 
73220 AIGDEBELLE. TéL (79) 38-22-35. 


1 week-end 
à Londres pour750F: 

2 nuits d’hôtel 
2 jours de découvertes. 


Voilà un week-end bien CHganisé. 
H comprend 2 nuits d’hôtel avec petit 
déjeuner et bien sûr, les transferts de 
Faéiopoit à Londres. Au départ de 
Paris, à vous en coûtera de 690F à 
815FselanJa date de départ etla caté¬ 
gorie d’hôtel choisies (départ ' Ven¬ 
dredi soit; retour Dimanche soir). La 
même formule en mini-semaine 
vous penhet.de passer .5 jouis et 5 
nuits à Londres (départ Dimanche 
soit; retour Vendredi soir^ De 880F à 
1.035FseIonlacatégoiiedTiôteI choi¬ 
sie. 

L’hiver à Londres, on ne s’ennuie 



aussi les pubs: ambiance confortable et chaleureuse autour oim whisky ou aune bonne bière. , 
A naitirde39F. denamhieuses ezcuxsions,àLondres et dans les enviions, compléteront agrca- 

r SvCTyyn nlCTpiT« de3^hsigkswed;-mjsaLoadigs«ieRé pid Æqoe'l M n i ^ 


blement votre séjoun 



I _ 

I 75011 

| Nom: 


e coupon à : R/ÿoUiqpc Tora^ 8bs, 


| Etcfeaon:. 


‘tideà'iï 


République Toui5 
Nous organisons. Vous improvisez. 
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Plaisirs de la table 

Un « espoir 


à Asnières 



I L est loin le temps des cano¬ 
tiers & la Maupas&ant, où 
Zola conduisait sa Thérèse 
Raqnin sabler le poulet rôti dans 
les guinguettes du bord de Seine, 
à Asnières. Mais je me souviens 
encore, astre tes deux guerres, 
de la mayonnaise de coques (à 
propos, pourquoi n’en trouve- 
t-on plus sur les cartes 1 Est-ce 
parce que cela ferait une entrée 
de ,prix raisonnable ?) du Père 
Lamotte. Depuis, Asnières était 
un désert gourmand jusqu'à ce 
que je découvre, dans un triste 
décor usinier, le Pot au Feu de 
Michel Guéraid. D’origine bou¬ 
chère, pâtissier au Udo, ce jeune 
cuisinier, secondé admirable¬ 
ment par la courageuse et jolie 
Jacqueline, explosa littéralement 
faisant venir au bout du monde 
les visons du beau monde. Et 
puis Gnérard s’eu alla. Et puis 
le gentil .Restaurant Voltaire 
devint- un chinois. Et ce fut de 
nouveau le néant. 


Car on ne saurait citer 
l'Asnières Hôtellerie au décor 
aussi faussement criard que l’en¬ 
seigne, non plus le Licou décou¬ 
vert à grand fracas par un 
confrère (1) et an modeste des¬ 
tin, Zermatti, enfla, malgré les 
efforts de la publicité. 

Mais voilà que vient d'ouvrir 
l'Escapade 175, avenue de la 
Marne, téL 793-02-97). 


Au départ tout pour me dé¬ 
plaire : une carte où ne man¬ 
que aucune des ficelles à la 
mode : mousselines de légumes, 
poivre rose (appellation fausse), 
petits feuilletages, etc. une salle 
mal éclairée, une musique d’am¬ 
biance envahissante, etc. 

Seulement, c’est bon. Le Jeune 
cuisinier prépare tout à la com¬ 
mande et le service en est un peu 
ralenti, rna.ia ü a des Idées. Lors¬ 


qu’il se contrôlera mieux, ce sera 
s doute proche de la perfec¬ 
tion. J’ai goûté d’un filet de tur¬ 
bot aux poivrons, poisson bien 
cuit, peut-être un peu trop de 
vinaigre qui « excite » encore le 
piquant du légume; d’un lape¬ 
reau aux navets confite et pru¬ 
neaux. Là encore excellent, mais 
l’ajout de chou rouge et de hari¬ 
cots noirs (comme de reste celui, 
dans tous les plats, de cresson 
d’élevage) est Inutile parce que 
trop est trop. Trouvé sur la carte 
un confit d’oie au chou ronge 
tentateur, l’onglet aux échalotes. 
une gigolette f slc) de lotte, des 
œufs de caille en meurette, 
une salade de chou vert 
aux noix, qui peuvent bien faire 
envie, tout comme l’inévitable 
chèvre rôti (avec ses trois feuilles 
de cresson, parbleu !). Mills l’un 
des deux patrons qui servent en 
salle m’a annoncé du stflton. 
O joie ! Oui, mais tartiné sur 
du pain aux raisins et fondu. 


O désespoir ! H paraît que c’est 
très, très bon. J’essaierais, d’au¬ 
tant qu’il promet, avec, un porto 
vintage. Sagement, un château- 
guillot. appellation bordeaux 
supérieur 1976. est compté 20 P. 
Ce qui doit vous faire des addi¬ 
tions entre 120 P et 150 P en 
se régalant. Car, qu’on le com¬ 
prenne bien, je grossis les repro¬ 
ches à seul fin d'espérer du 
cuisinier un peu plus d’effort 
dans la simplicité qu’il entend 
servir. Et aussi de vous réserver 
la surprise d’un bon repas inat¬ 
tendu. 

Au jeu du « C’est moi le pre¬ 
mier qttt- », j’attends de savoir 
ce que mes confrères vont dire 
de cette Escapade asniéroise. n 
serait bon qu’elle tienne ses pro¬ 
messes. Un nouveau Guérard ? 
Qui sait- 

LA RETNIÊRE. 

(I) Fermé pour les vacances, ledit 


Hippisme Quand Vincennes change de prénoms 


L ES martèlements du trot com¬ 
mencent à relayer le roule¬ 
ment des bruits de galopades. 
Les premières vedettes du pré-hiver 
vincennois sont Gadamès, Karika 
et Fteuronnê. 

Gadamôs dispose — en 1 min. 
18 sec. 8 au kilomètre, ce qui, sur 
2 800 mètres, est plus qu’hono- 
rabfe — d’un lot fart, pourtant, de 
lonthln, Million, Brïllouard , Fa- 
nacques, Ejakval et autres HJgh 
■ Echelon. Sans doute convient-il de 
considérer le résultat avec un 
coefficient correcteur : la plupart 
des battus, ayant brHIé tout l'été, 
venaient de e'accorder quelque 
repos et effectuaient là leur rentrée ; 
la gagnante, ayant manqué les 
lauriers estivaux, n’avait cessé d’en 
poursuivre d’autres et avait, par 
conséquent les jambes rodées. On 
peut penser que, à degré de prépa¬ 
ration égal, l’ordre ne sera plus 
le même. N'empêche : ce qui est 
pris est pris. Ce ne sont ni 
Guillaume de Bellalgue (qui e em¬ 
poché là 110000 F), ni les turfistes 
futés (qui avaient joué la jument 
à trente, et un contre un) qui nous 
contrediront 

Karika venait de prendre, deux 
mois de vacances, comme les battus 
du Prix de Bretagne. Mais les 
jeunes jambes acquièrent de la 
vigueur au régime où tes vieilles se 
routHent Les siennes ont aisément 
triomphé dans le Prix Louis "relaye. 
Blés étaient H est vrai, aidées par 
les bras de JeareOiaudè Hallais, lé 
driver numéro un de le génération 
montante. 

A cet égard, une remarque : 
Vincennes, cette année, change 
de prénoms. Gilles Baudron s’ap¬ 
prête à prendre le relais de Roger. 
Jean-Philippe Mary épaulera un peu 
plus Jean. Eric et Yves Ledoyen 
se disputent les lauriers de Roger. 
Enfin, Patrick Mottier trotte allègre¬ 
ment dans las foulées de Gérard. 
La pérennité des écuries de galop 
ne dépasse pas celle des carnets 
de chèques ; celle des écuries de 
trot tient à des racines terriennes; 
on s’y passe les rênes de géné- 


Auteuil s’efface avec panacha 
Sambrisfan y a, dimanche, réusai 
l’exploit de gagner le Prix Mont¬ 
gomery sous 72 kilos, deux semaines 
après avoir déjà remporté te prix 
La Haye-Jousseiln. Il y avait treize 
ans que te « doublé - n'avait pas 
été réalisé, son précédent auteur 
ayant été Weather Permittlng. 

Etonnante et tragique famille que 
celte de ce Sajnbristan. Elle est 
parée de tous les dons, pourrait 
régner sans conteste sur l’obstacle 
et à l’occasion, étendre son empira 
jusque vers Longchemp. Mais les 
plus brillantes dynasties révèlent 
toujours quelques tailles, où les 
guette le destin. La faiblesse de 
Sambrtitan et des siens est celle 
de leur squelette. Les colosses ont 
des jambes d'argile. Un oncle, Cal- 
c haqul, se fractura le boulet na¬ 
guère, dans un galop préparatoire 
à un « Jockey-Club » dont il était 
le favori. Une sœur cadette de 
Sambrisfan, Sainte Sombra, n'a pas 
reparu en piste depuis le mois de 
mars, époque où elle survolait la 
génération des « quatre ans », k 
Au tau il. Sambrletan lui-même a été 
absent de le compétition deux ans, 
et depuis son retour, air début de 
1978, n’a couru que sept fois. Cha¬ 
cune de ses tentatives constitua 
une sorte de dramatique dilemme : 
{a victoire au l’accident II faut ren¬ 
dre hommage è son entraîneur : il 
a su rie faire prendra à son pen¬ 
sionnaire que le minimum dB ris¬ 
ques, le mettre toujours au repos 
avant qu'il ne soit trop tard et, 
ainsi, déjouer les ombres. 

La principale adversaire. — et 
cependant compagne d’entraîne¬ 
ment — de Sambrisfan, Reliant Ale//, 
était absente dimanche. Son pro¬ 
priétaire. Sir Charles Clore, étant 
décédé l’été passé, elle est mise 
en venta, la semaine prochaine, 
ainsi que tous les autres sujets de 
son écurie, à NewmarkeL 

Après les vocations de Keeneland, 
aux Etats-Unis, au début du mois, 
nous sommes, en effet au cœur 
du calendrier des ventes euro¬ 
péennes d’automne. Cette semaine. 


f~- - m ' LA GUERRE. 

ENTRE LES KR0LL ET LES PRUMNI 

un combat de science fiction entre les empires galactiques 

L’Iliade Okinawa 

la légende de guerre la bataille 

la plus célébra la plus acharnée du Paciflqus 

3 nouveaux jeux pour les passionnés de “wargames” 
règles en français - de 90 à 115 F 

ou noin Dious^s», 


Académie Winston de l’Artisanat 


LES 

ARTISANS DE FRANCE 

Exposition 

Organisée par TAcadémie Winston de. l'Artisanat 
du 30 novembre au 16 décembre 

Quartier de l'Horloge 

rue Brantôme (entrée principale rue Rambufeau 

sur la piazza Beaubourg) 

Entrée libre tous les jours de 11 h à 19 h 30 


à la recherche du PlaisirAuthentique 


c’est è Dublin que s’agitait le mar¬ 
teau des - auclioners ». Deauville 
avait ouvert te feu, lors du dernier 
week-end, et tirera la dernière salve 
lors du prochain. D'ici là ; le pit¬ 
toresque rendez-vous de NewmarkeL 
où se retrouvent les passionnés du 
monde entier, des milliardaires amé¬ 
ricains ou arabes arrivés en avion 
personnel à Cambridge aux petits 
fermiers du Yorkshire, qui veillent 
amoureusement sur une jument en 
marge de leur troupeau. 

En dépit des incertitudes interna¬ 
tionales. les cours restent orientés 
à la hausse, du moins pour les 
sujets du haut de la hiérarchie, 
les seuls qui intéressent les grosses 
fortunes. Ainsi, aux Etats-Unis, une 
part de l'étalon Niiinsky vient de se 
négocier à 500 000 dollars, ce qui 
correspond, pour cet étalon (pour¬ 
tant âgé déjà de orne ans) à une 
valeur de 85 000 000 de francs (oui : 
8 milliards et demi de centimes). 


Lors du premier week-end de 
Deauville où nos valeurs internatio¬ 
nales — essentiellement Lyphard. 
Caro et a un moindre degré. River- . 
man — n'étaient piu3 assez large-j 
ment représentées pour attirer les! 
grandes écuries étrangères, les prix. I 
par contre, ont semblé marquer le I 


un poulain de Lyphard, ravissant 
mais malheureusement jumeau, par 
conséquent plus petit da quelques 
centimètres que 18 normale. Ayant 
d'abord décidé de ne plus le faim 
courir, il le remettait en vente. Les 
enchères ont plafonné, cette Ibis, 
à 75 000 F. Dans la pratique pas 
d’importance : c'était te propriétaire 
qui. ayant changé d’idée, rachetât 
lui-même son effectif. N’empècha 
que, par rapport eu mois d’aoùt le 
baromètre avait changé de cap. 

Les nouvelles du Sénat y sont- 
elles pour quelque chose ? Las 
sénateurs ont voté un prélèvement 
supplémentaire de 0,20 a /o sur les 
jeux aux courses. Mais te gouverne¬ 
ment. conscient que l'on se trouve 
devant un équilibre extrêmement 
fragile — comme les prix successifs 
du poulain jumeau pourraient en 
donner une nouvelle preuve, — est 
très réservé à l’égard de l'amen¬ 
dement des sénateurs. L'an passé, 
déjà, une semblable Initiative avait 
été abandonnée, en tin de compte, 
par te commission paritaire des 
deux Chambres. 


fOllilSIlE 

HOTH5 RHOfliniANDB , 


y 11 SALON ^ 

des 

ANTIQUAIRES 

| 23 NOVEMBRE - 3 DECEMBRE 19791 

pavillon spodex 

PLACE DE LA 

BASTILLE 

ts. lés jrs. 10 h à 20 h 


Près mer. Sans pension. TéL 36-71-87. 
Réouverture te 15 Janvier. 

HOTEL Oü PARC ’» NN. près met ri 
casino, plein centre. Part Or. pare. 


|CH 1938 CHAMPEC-LAC Valais 


TéL 19-41/41207 et 41539. . __ 

J chambre demi-pension. FF 740 avec 
1 batn/w-c + PP 90. Nouveau 



NEIGE ET SOLEIL DU VALAIS 
A DSS PRIX FRANÇAIS 
HOTEL CLUB SUNWATS NN 
7 Jours, pans, complète dès 785 PP à 
995 FF (prix PP garantis). Béd. enf- 
de 20 & 50 %. % Des vacances oû vous 
êtes chez voua, a Loisirs, club enfanta, 
ski alpin et fond. Ecrire ou télé¬ 
phoner : 19-41-38/411-23. 


CH 3963 CRANS-MONTANA Valais 

HOTEL CRANS-AMBASSADOR ”»'* 
™. 19-41/27/41-52-22 - Télex 38.178 
Chambre tout conf., plse. couverte, 
sauna, bar, dteco. Membre c Chaîne 
des Rôtisseurs », Au départ des remon¬ 
tées mécaniques et arrivées des pistes. 
SEMAINES SPECIALES SKI-SOLEIL 
comp. 7 Jours en 1/2 pans., remont. 
méc&xu, école sulase ski dés 2 080 PF. 
□amandes notre prospectus SU-8olelL 

! CH 3963 CRAN5-STTR-SIERRB 


casque Haute fidélité 

H exi ste 5 mod èles de casques 
SENNHEISER . HD 400 :175 F 
HD 414:290FÜHD 420:320 F 
HD 424:410 F-HD 430:440 F 
Pont obtenir la liste des {experts 


MAISON BRANDT FRÈRES» 
16 rue de la Cerisaie 
S4220 CHABENTON-lLB-ÏONT 
TéL : 375.97.55 

SENNHEISER 

(Prix co n s tat és ml/U/79) 


tout confort. Très belle situation. 
Prix en Janvier et mare : dsml-pens. 
125 F-F. ; pension complète 135 FJ. 


CH 1923 T .RH MABECOTTB8 


aeml-penaion et libre parcoure télé- 
SïiS! •Oéèkte- Hôtel neuf et 
confortable dans un cadre rustique, 
urende piscine couverte, sauna, salles 
de Jeux, dancing, salons, prix spéciaux 
pour enfante - Hôtel AUX mhjjt 


piscine couverte. GRATUIT. 
Daarl-psns- dès 80 PF. Offres 

GH-HJ84 Leysln, 

TéL 190/25/34-22-44. 


^ 9rilles 
du 

week-end 
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«échecs n-mi 


(Tournoi de TUburg, 1979) 


Blancs n’obtiennent tien. De mônio 
O 3. FÛ3, OXM, «. FX64, TO. 

b) Une Idée de Lraen que l'on 
retrouve dtu la partie Bacbs-Laxaen 


7. TXé€ ! Ig) 
i. DXé6+ KhS 

9. Tél DM 

X h4 (h) IMS 


35. Kgl b5 la) 
M.Fr4l(o> bX*4 
37. Fé5+ FXéS 


du mémo tournoi. On recommande 
Ici 5..., 651. ce qui assure aux Noire 
l'égalité après fi. CT3, CçÜ; 7. Pé3. 
CXd4 : S. CXd4 ; Dm5+: 9. C3. Fd7 
comme après 6. CO, 46 ; 7. M3, Cçfi ; 
& dxM. fxcS: 0- aS, 0-0; 10. 0-0. 
M ; il M, ra ; 12 . rat, ror (Spiei- 
mann-Honllger), Vienne, 1920). S^, 
iS semble faible : & «3, 6Xd4 ; 

7. CXfW, F67 Cet non 7_ Fç5 ; 

8. Dé2+, Fé7 ; S. Fé3. 05 ; 20. CtS, 


Cd3, Pions tA, O, g2, h3). Noirs 


Blancs (supériorité spatiale, paire de 
P). 

1) Larson trouve cependant le 


qui devraient lui garantir la nullité. Le R blanc ut en hs (et 
U Une surprise pour Larsen qui h7) comme indiqué par un 
avait perdu du tempe pour analyser -te diagramme.) 
des suites d'un éventuel PXQ+/ 

RXJ2-DÇS+ / W3-DXh5 / Fd4+. ÉTUDE 

Tgg7. Maintenant sur 33_, VXÜ . ,. ir 

Katpov répondrait 34. W*+ 1 J j|ffAnT077| 

m) A nouveau un coup mystérieux ""/ïï » LLl 

qui ne peut que gêner psyehologl- lv/ü 

Quement Laraen. 

n) 35_ Ddfl vêlait mieux. ", _ 

of Récupérant u diagonale ad-bS. • 

*tn«f i e ruaô champion du manda 
avait-Il ralt mine de ne pas songer • 

& cette diagonale par ses deux coupa 
précédente (en n. Le R blanc attl- ■ 


kowsr. Kecalten^t. 1M7K 8. Cd-« 1. » 1 «“ saorlUOT de qna- mit l'éMco D*«+ et en cU le F noir 


DXdl + : 9. RXOl, FIS ; 10. PpC FM; 
IL TéL Rd7 ; 12. FX66+, fXé« ; 

13. CAS. ltnfln, 5_ M est h dfteon- 


d'hul & (a mode. La variante théo¬ 
rique consiste en 5. CX16-K 6X18 î 
G. FM. Fé7 ; 7. Cé2 ou 7. CE3 et en 
S_, gX18; fi. Ç3. Ff5; 7. Cé2, h5. 
31 est possible que le champion du 
mouds ss soit simplement décidé i 
combattre un système cher & son 
adversaire. Après 3. DdS, CXM : 
6. Dxé4, Dd5 comme après S. CgJ. 
é6; 6. ti. FdG; 7. Fpt. 0-0; a. Cé2. 

Cb-d7 ; 9. 0-9 ; ObO ; IDl Fb3, çS les 


7. Ck- 63. b5; 8. Fb3. b3 ; 0. CXM. 
FXh3 ; 10. gXh3. Cb-d7 ; 11. DdS. 
651 comme dans la p&rtln Pobla- 
Oerdkov. Tallinn. 19G5>. Fg4 ; 7. Féï. 
FX42: S. Cgixéx Cb-d7 ; 9. DdS 1 


Txh7+, RXb7; 40. Dbi mat. 

0) Encore deux coupa avant le 
contrôla de la pendule, mata c’eut, 
l’erreur décisive. 39— JDçG étan 


(Bpiolmann-Alekhlnc. Karlovy-Vaiy. FXd4 7; 27. FXÛ4+. î>Xd4 î £E 



Laraen (TUburg. 2979) fut 9.~. aS ; 
10. a4. Cafi; U. A3. OD4; 12. Tél, 
Dç7 ; 13. FM, bfi ; 14. Dd2, Fb7 ; 
15. c3. Cb-ns : 1S. M. CM ; 17. Fc3. 
Ta-dB ; 18. Ta-dJ, M ; 19. D 02 . Après 


V. NKSTORESCU 
«Bonmanlan Cïuunploashlp 1951 
(Blancs : RhB, Tç7. Fb*. Noirs : 


subi la pression des Blancs, 


n est Obligé de jouer les neuf 
raina coups & toute allure et 
! h oûté de pinMenre défftases 


"?■ ™; « »»»“! raT. TM+ ; *°IBS V« -.'b#. PUS.'é% il 

2. R07, hZI). TM+: 2. R*7, TiS S SS, D3. 

Rbf^G %+ 4 Æ t Sa- Le* BUmc * imunt * prient. 

ATp7 iw*T ' CLAUDE LEMOINE. 


bridge N* 838 


LA FINALE 
DE RIO 


MPmi> pjj championnat du mon¬ 
de qui a duré deux semaines peut 
dépendre des toutes dernières 
donnea Ce fut le cas à Mo, où 


- Ouest entama 1 b 7 de cœur. 
Sud prie avec te roi. puis Ü Joua 
le valet de pique qu*Est laissa 
passer ; le déclarant rejoua pique 
et. quand ü vit que Ouest ne 
fournissait plus. U mit le rai du 


En fait, de Falco tira le roi de 
lique sur lequel Ü défaussa un 
Tèfle, puis U fit l’impasse au 10 


A 42 

V 10 3 2 
4 A. R V 0 8 
4» 10 7 2 


aurait suffi à changer le résultat mort et Joua la dame de carreau, 
du match car, & l’autre table, les couverte par le roi et prise par 


Américains avalent « 3 SA » su 
l'entame à trèfle. 

4 A R 10 8 6 2 
V D V 10 
4 D 7 2 

* R 

A3 f N 1*D754 

¥ A 9873 o E ¥65 


Alors Ouest mit l'as et contre- 
attaqua le 5 de trèfle. Est prit et 
continua avec le 4 de trèfle pour 
le 7 de Sud. Comment la défense 
a-t-elle fait chuter TROIS SANS 


reaux. il dut concéder & la fin le 
10 de carreau et la dame de pique. 

Que se serait-il passé sTü avait 
laissé te roi de pique au mort et 


Ann! ; E. don. E-O vuln. 
Ouest Nord Est Sud 

EIsenberg Franco Kantar de Falco 
— — passe passe 

passe 1 A paese 2 * 

passe 2 A passe 2 SA 

passe 3SA passe pas se... 


Eisenberg, en Ouest, prit le 
7 de trèfle avec le 9, mais 11 se 
garda bien de tirer la dame de 
trèfle car U aurait libéré 1e valet 
de trèfle (la neuvième levée avec 
trois piques, deux cœurs, trois 
carreaux et un trèfle). H rejoua 
donc cœur pour la dame du mort, 
et Est dut Jeter son dernier trè¬ 
fle afin de conserver ses gardes 
à pique et & carreau. 

La situation était : 

A R10 8 ♦ 72 

¥98*D103-*D7 ¥10 4 3 

+ V98 +V8 

La main étant au mort, com¬ 
ment empêcher de Falco de faire 
quatre levées f 


Kantar, qtzl, & ce stade, pouvait 
reconstituer toutes les wiàlrig au¬ 
rait débloqué le 10 de carreau sur 
le valet, et Sud aurait été obligé 
de donner k Ouest les deux der¬ 
niers trèfles & la fin_ 

IK ARMES 
N LA DISSUASION 


-4k A D 8 
¥ V 9 5 
¥ D 10 7 
« AD V 9 


un adversaire de jouer une cer¬ 
taine couleur. Camoufler sa force 
pour cacher une faiblesse est un 


& la lettre dans cette donne jouée 


ISA' passe 3 SA passe. 

Ouest ayant entamé le 5 de pi¬ 
que pour le valet de pique dEst, 
comment Sud doit-il jouer ce 
contrat de TROIS SANS ATOUT 
qui est théoriquement infaisable ? 

Note sur les enchères ; 

1a main de Nord avec sa belle 
couleur de cinq cartes a droit & 
au m ni tir un point de distribu¬ 
tion et. d’autre part, les deux 10 
sont aussi une plus-value. Nord, 
doit doue dire « 3 SA b, mais 


trèfle et contrer pour demander 


« Le sauvetage à « 2 4k » me 
semble évident, écrit P. B_ mais 
une fois cela fait, Û ne faut tout 
de même pas en rajouter. Si Lebel 
accepte de chuter, ce qui doit lui 
sembler évident. Ü faut tout de 
même perdre deux levées sur Qua¬ 
tre. Au lieu de jouer cœur après 
l’as de carreau, que ne rejoue-t-il 
le troisième carreau ? » Farce que, 
précisément, Lebel espérait ne 
chuter que de deux levées en réa¬ 
lisant l’as de carreau, trois cœurs. 


Il se condamne (même à cartes 
ouvertes), à chuter de 8 00, soit 
une perte nette de S EMPs par 
rapport à s 3 SA s (600), alors 
que deux de chute (500) seraient 
un gain de 3 IMPs contre la man- 


scrabble n-73 


UNE ÉTOILE 
EST NÉE 

TOURNOI D'INAUGURATION 


par dbb lettre, . ce mot «t hori¬ 
zontal ; par on ebtftre, D 
vertical. Le tiret qui précéda 
l>«faii nn tbage signifie qne le 
leUqaat du tirage précédant s 
«é rejeté, faute de .foyehea on 


Six ans après qv?A gnès et 
Patrice Bouche eurent fondé au 
PJLM. Saint-Jacques te premier 
club parisien, le Scrabble-club de 
rEtoüe a ouvert ses portes avec 
de meJOeures chances de survie 
que les éphémères créations sur¬ 
venues entre-temps. Ce nouveau 
club a en effet des atouts impor¬ 
tants dans son jeu : un cadre 
agréable (èes> grandes tentures, sa 
décoration rétro, sa fausse ver¬ 
rière et ses fausses fenêtres, son 
excédent éclairage et sa climati¬ 
sation font oublier que Von joue 
sous l’avenue Foch) ; l'arbitrage 
compétent de son président, 
Patrice Degranges. du champion 
francophone 1879 Benjamin 
Harnmna, de Michel Lahmi et 
d’Hoda Komis ; des tables indi¬ 
viduelles pour tous ; des droits 
de table modérés (18 F pour les 
licenciés F.FSc.f. enfin la facüitè 
de l’accès (le parking Foch. le 
métro at le REB sont a sa portai. 
D’autres innovations réjouiront 
certains et rebuteront les autres : 
tirage intégral des lettres suscep¬ 
tible de donner des parties 
a fermées • ; stricte appli¬ 
cation du règlement ; absence 
d’entractes propices aux échanges 
de renseignements. L’ouverture de 


RRA UO OU 

O + DAB QU a UOURRA 
DQ -f- CAABL MOQUAS 
F N1B F O S DEGLAÇA 

B + BOA AIR PIGEONS 
RRIBUUJ ABSORBAI 

ERU + TFEY JURAI 
ETU + A A V D FRAYE 
AU -f 0 2X1V EVADAT 
12 + HBEKU VOCAUX 

— HTMKEDH EMTftZ (A) 

DEHM + BEL THE 
DEHM + IU ï ZELE 
LLTIINN HUMTDE(S) 

— G KEKTN3 HJJTE (b) 
EENT + Nil GENS 
OSTTLUP MENBaORNT 
OTT + CWWI PULLS 
ITT W + KN8 CON JURAI 
KNT + SH EA TW IST 

FR restent. KANTIENS 


ce club non seulement le samedi, 
mais aussi le mardi — en concur¬ 
rence avec les fameux mardis du 


de sept lettres, le premier mot pas¬ 
sant obligatoirement par l’étoile 
rose. Les clin* mots & trouver doivent 
utiliser toutes les lettres da chaque 


21 novembre, A la même heure, Ü 
p avait quarante joueurs A 


AA B I M N Y 
Solution proposée : 877 points. 
SOLUTION DO PROBLEME N» H 


Prosboürg et avenue FocLl Mardi 

20 h. 30, mercredi 15 h, et samedi 

21 h. — PJLM. Saint-Jacques : 
mardi 21 h. et samedi 15 h. 

NOTES 

(a) Réduises en menus morceaux. 

(b) Minéral argBaux potiu&Upu). 

(c) Autres scrabbles moi ns pay ants r 
INTBIRINEE OU IN CT) ENTES (Fl); 
EN(P)ENTER <7 A) ; BNTBN(D)RB 


logabla. Dimanche 2 décembre, 13 h-, 
au Novotai d’Amlrérieux - Bouthéon. 

• Tonrnol de Dunkerque. Diman¬ 
che 16 décembre. Tél. 69-01-BB. 

• Réveillon» scrabbleaques. NoH 
i Z‘Hôte! Narcisses, è Hammnmet 
(Tunisie), du 24 au 31 décembre. 
3 290 F tout compris. Air Vacances : 


2. Rosie 904. 3. Muracnlole 882. 


Réveillon (facultatif) A Su Int-Paul- 
de-venoe. TfcL : (93) 20-04-29. 

MICHEL CHARLEMAGNE. 

* Prière S'adresser tonte cônes- 


pointa avec cinq, tirages successifs 



# *- 

gjgg ugj . 


les grilles =h 
du 

week-e n d 

MOTS CROISÉS 

- N* 69 

Horizontalement 

j. Ou on y prépare revenir, ou 
on s protège le passé. — IL A 
prendre ; Pour que les faucheurs 
ne soient pas fauchés.--•M-*}* \ 
Variable selon les, PJflèuemcnte, 
— JT. Demande a être aUmentè, 
Improprement sales ; Poisson 


Touae. — V. Cette ffrflte ; Cretois, tains et ici par certatnes. 
_ yi. cardinaux ; Omission. ; Les 12. G ard er ; Dans la mêlée. 


mêmes cardinaux. — VIL Pour un 
. peu éQe serait solipsiste ; Dans te 
rakL — VIII. Bas-fonds ; Couvert 
de tuBes. — IX. Collectif ; légère. 
— X. Ont peu de propension à la 


Verticalement 

2. Sait tout sur nos pères. — 
2. Baignent dans Vhuüe : Pré¬ 


position. — 3. Toujours dit trop 
tard ; RoL — 4. Cardinaux.; Fit 
de nombreuses victimes. — 5. Dé- 


50LUT10N DE LA GRILLE N* 68 

Horizontalement 

I. Apacalypsenoio. — IL Ma¬ 
rinas ; Usera. — III. Brides : Vit- 
tel — TV. Ile ; Sévi ; EL — 
V. Vindicative. — VI. Actuelle : 
Ane t — VU. Lier; Aimanter. — 
VIII. Epices ; Extase. — IX. Ne ; 


Verticalement Verticalement EXCISER. — 25. SPENCER. — 

18. DEEIPSV. — 17. EBNFR8T M. PECAIRE (EPICERA, RA- RIN GARD (GR&NPm ). —- 
(+ 1). — 18. DEHUOPX: — 19. PIECE. RECEP AL — 1? SE- ^ jJI KZQDB (RBTLQUB, TR1- 
ABSKORS. ~ 20. ABJLMRU COURS (COURSE, SOURCES). Q DKE J- 

1+ II- 2L EEGEiUX. — — 16. RAIFORT. — 17. EOLITHE. COURKIKR DBS UGTED8S 

22. ABDEORS (+ 3 ). — 23. 18. CIGALES. — 19. INTERDIT. A propos de l’ana-croisés n* 63. 

CMORSTU. — 24. FTRSXÜU lJ. — _ 20. ARLESIEN (ENUSRAS, al g u a tonn A M. RMère (Naatnl 

25. AAILRTV. — 26. AE INOUV ENSILERA, ENLISERA, LANIE- q ^^ hram 856 Mxtré “ 

(+ 1). — 27. AAELNTT (+ 2). RES, USINERA). — 21. EBER- 

— 28. CEEHLMS (+ 1). — 29. LUE (BURELEB): — 22. DIA- MICHEL CHARLEMAGNE 

EEEJSTU. PASON. — 23. SMICARDS. — 24. et CATHERINE TO B FIER. 


rence ; Romain. — 7. Elles ont 
bonne mine. — 8. Bût ; Chants. — 

9. Manquent de tonus ; Bouche. 

10. D’une certaine façon c’est toi ; 
Gamètes. — II. Prophète en son 
pays; Se porte otOeurs par cer- 


RSiiSi 



■■■■bbbüüeej 


— 5. Anémie ; Ens. — 6. Les ; 
Classa. — 7. 7s ; Sali ; Au. — 

8. vêtement. — 9. JSutvi ; Axée. 

— UK Estivant. — 11. Net ; En¬ 
tame. — 12- Orée ; Besun. — 
13. WaBstreeL 

FRANÇOIS DOKLET. 

ANA-CROISÉS (*) 

H 9 69 

Horizontalement _ . 

L ACDISÜV. — a AKHTRSP 
(+ d. _ 3. DELORSU (+ 2). — 
4. BE2MRSSSY. — 5. EEFOBRV. 

— 6. AEHRSV (+ 3 ). — 7 . BEOR- 
TUU (+ 1). — 8. EEEEGTX. ~ 

9. CELMPSSUU. — 10. ACEE- 
LORT. — IL EGNNORT (+ 2 ). 

— 12. AAELOTS. — 13. CDEEIRT 
t + 3) - — 1*L CDEtLSTO C+ D. 

— 15. DEEEIMTJX 
(*) Jeu déposé. 


L PRESTIGE — 2. NO¬ 

BLIAUX. — 3. CALVITIE. — 4. 
RIESLING. — 5. RALLUMES. — 

6. ERE CnU ( CELE RITE). — 

7. IVRESSE (REVISES , RE - 
VISSE, SERVIES). — 8. EFFA- 
ÇAL — 9. C OALISE (SOCIALE). 1 
— 10. PASTEU R ( PARUTES. 
PATURES, TAPEURS, 1 TRA¬ 
PUES): — IL ESTOCADE. — 
12. SYNCOPE.— 13. HASARDE 
(DANSERA, SARDANE). 

I Les ma croisés sont dns mot» 

| croisés dont les définitions sont 
I remplacées par la lettres de 
I mots k trouver. La Chiffres qui 


gramme* possibles, mais Impla¬ 
cables sur la erille. Comme an 
scrabble, on pent . conjuguer. 
Tous la (Dots fleurent dans U 
première partie d& Petit Larousse 
IQnstré (les noms p r o pre » ne 
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INFORMATIONS «SERVICES 


— LA MAISON - 

Couvert de fête 


bienfaisance 


Le plaisir de recevoir, pour 
tes fêtes de fin d'année, c'est 
aussi celui de renouveler quel¬ 
ques éléments du décor de sa 


séries d'assiettes (de formes et 
de couleurs différentes) plutôt 
qu'un seul grand service, dont 
certaines pièces restent toujours 
au fond du buffet 

Sur le thème « Tables en 
«te -, le comité des arts fran¬ 
çais de la table (organisme de 
promotion de cette profession) 
organise une exposition. Celle-ci 
se tiendra, du 1® au 15 décem¬ 
bre, dans cette rue de Paradis, 
vouée à la vaisselle (1)- Le 
spectacle offert par la ving¬ 
taine de tables, mises an valeur 
par la porcelaine, le cristal et 
l’orfôvrorto des principaux fabri¬ 
cants français, permettra de 
glaner .des idées de décoration 
pour les prochains réveillons. 

Outre cette exposition da pres¬ 
tige, on peut trouver dans les 
magasins spécialisés les der¬ 
nières créations des poroelai- 
' niais de Limoges. Cette année, 
les formes octogonales ee multi¬ 
plient et cette ligueur géomé¬ 
trique s'aille à tous les styles. 
Pour le décor, deux tendances 
se dégagent : des filets de cou¬ 
leur et des motifs légers de 
fleurs, posés au centre des 
assiettes. 

Dans la plupart des collec¬ 
tions, le rose est en vedette. 
Sur le modèle « Floréal - da 
Lefargs, un filet et une banda 
(dont on peut choisir la cou¬ 
leur) soulignent l’octogone de 
l'assiette. Forme Identique pour 
une assiette de la Manufacture 
royale, bordée d'un filet du 
même rose que la pivoine qui 


s’épanouit en son centre. Autre 
aaslaite octogonale, ceinturée 
d’un filet et décorée d’une 
branche de fleura : « L'arbre 
rose - de Coquet. 

Toujours «or une assiette 
octogonale, Havlland a posé un 
motif inspiré de l’Extrême- 
Orient (ou un monogramme), 
soit au centre, soit sur le 
rebord ; l'alliance de ces deux 
dispositions de décor permet 
d’avoir une table originale. C’est 
yne assiette è douze pans que 
lance Bemardaud ; à tout petit 
rebord, elle est parsemée de 
fleurs roses (- Bocage »). Dans 
cette ligne da décore légers, 
Havlland & Parton ont créé 
« Primevères -, bouquet de tons 
roses et mauves couvrant une 
assiette ronde en Céladon, bor¬ 
dée d’un filât rose. 

Parml. les porcelainiers Ins¬ 
tallés hors Limoges, le maison 
Helnrich, du groupe Vllleroy et 
Boch, présente une forme à huit 
pans cernés d’un fin liseré 
rouge. La Porcelaine du Mar- 
troy a disposé un motif de sou¬ 
ples fleurs d’eau au centre d’une 
assiette A bords festonnés, gar¬ 
nis d’une guirlande de fleurettes 
f- Kiang-s) ») et la Porcelaine 
de Paris a choisi une rose pour 
décorer le centre d'une assiette 
et deux fileta verts pour border 
son contour ourlé. 

Pour son premier service de 
table en porcelaine, Gérard 
Chaumette (connu pour ses lam¬ 
pes et objets) a confié à Jacque¬ 
line Régnier le soin dïmaglner 
un décor Inédit Sur le thème 
des « ombrages -, ces assiettes 
rondes évoquent des ambiances 
de parc, de tonnelle ou de fon¬ 
taine dans des tonalités de rose, 
de bleu et de gris. 


gai comme une carte de fête. 
Son père Noél, vêtu de rouge 
grenat, est assis sur un traîneau 
tiré par un ferme : Il entre au 
galop, par un bord de l’assiette, 
sur un fond de flocons de neige. 
Ces assiettes (40 F la petite, 
58 F (a grande) sont vendues A 
Paris chez « Porcelaine » (22, rue 
da Vemeull) et en province dans 
les magasins spécialisés. 

JANT AUJAME. 



C’est avec la • mémo délica¬ 
tesse poétique que Jacqueline 
Régnier nous donne sa vision 
de Noël sous la neige. De 
ravissantes assiettes de coileo- 
tion, peintes à la main (vendues 
165 F pièce à « la Maison du 
week-end-, 26, rue Vavin). re¬ 
présentent six décore de rêve : 
fenêtre ouverte sur un paysage 
enneigé, balcon encadré de 
sapins, maisonnette environnée 
d’étoiles— 

Dans un tout autre style, 
Michèle Caudal a créé pour le 
porcelainier Pllilvuyt un décor 


FLEURS TOUJOURS FRAICHES. — 
Parce qu'il s’attristait de voir les 
fleura se faner trop vite. Jean- 
Pierre Pouquet a quitté, au bout 
de dix ans, son double métier 
d'horticulteur et de fleuriste. Pour 
ouvrir un magasin de fleura et 
plantes artificielles. Ici, ta prin¬ 
temps et l’été sont -devenus Intem¬ 
porels. et les fleura (en sole ou 
en tissu lavable) existent en une 
centaine de variétés : A acheter 
& la pièce (entre 6^0 F et 18 F) 
ou en compositions florales. 

* Jongle Gardénia, 38, avenue 


PERCER SAKS RISQUES. — Per¬ 
ceuse en main, le bricoleur risque 
de faire de mauvaises rencontres 
dans le mur qu'il a choisi de per¬ 
cer : fils électriques, tuyaux de 
gaz ou d'eau, etc! Un boîtier ingé¬ 
nieux guidera son travail. 'Ce Tri- 
détecteur de Black & Decker, 
fonctionnant sur plie de 9 volts, 
est A la fois détecteur de métal, 
chercheur de lignes so us tension 
et testeur de fils de phase et de 
neutre d'une prise de courant. 

Un bouton sélecteur permet de 
choisir l’une ou l’autre de ces 
recherches, dans tous les maté¬ 
riaux : béton, plâtre, bols. L’appa¬ 
reil est assez précis pour esti¬ 
mer ta profondeur des pièces à 
éviter. 

* Trid ft e e t e nr, Black & Decker, 
IM V environ, dans les «Mgrthu 


LA TOILETTE DES JOUETS EN PE¬ 
LUCHE. — Tous les enfants 
adorent Iss jouets en peluche, des 
tout-petits qui s'endorment avec 
leur nounours Jusqu’aux plus 
grands, qui ne veulent pas se 
séparer de leur animal préféré. 
Mais ces - peluches - ne sont pas 
faciles à maintenir propres sans 


La société Bobln-Madroux. spé¬ 
cialiste du nettoyage, vient de 
créer un service - S O S. peluches > 
qui rénove ces jouets à la main, 
avec le plus grand soin. Ils en 
reviennent rajeunie et débarrassés 
de tous microbes. Le nettoyage 
d'un ours en peluche, de 30 cen¬ 
timètres environ, coûte 36 francs. 
Il faut prévoir un délai d'une 
dizaine de jours. 










































































































































I 


3 S‘TI0 N . 


’***»'*. ^ 


r »'^F AVrs 


! ,a re-a 

C -=C8S;‘,.^ 


40 


071,2- ? 
11 408,33* 
176,73? 

12,V f 


Ê1W5 


> LH MONDE — Samedi 1“ décembre 1979 — Page 25 


RADIO-TÉLÉVISION 


Vendredi 30 novembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


13 h 30 Un, rua Sésame. 

18 b 55 C'est arrivé un Joie. 

D'art Juoals^p^t^ vienne . i 


19 h 15 Une minute pour les femmes. 

Discrimination ; & quoi servent les lois ! 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Las Inconnus de 19 h 45. 

29 h Journal. 

20 b 35 Au théâtre ce soir s • Good bjre. Char¬ 


rie I > 


i doux actes de GL Axeltod. adap- 
»«ra irançalso de SarlIIet ot arèdy. avec 
N. Oonrcei, P. Fleury, L. Patries, K OtoarUn. 
H. o»naa a. Lombard et M. oiron. 

Vit don fuon assassiné par un mari jaloux 


; 22 b 30 A bout portant : Les Jeanne. 
Emission de B.' Pé lui eau. 

Interviews de Benoîte Groult, K ris 


3.-1*. Poalqtder. 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


18 h 30 Cas t ta via. 

18 h 50 Jeu : Des chiffres et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Top ctuh. 


20 b 

20 h 35 Feuilleton : le Journal- 

Do P. Lefebvre, d’après J.-P. Petroiaed. avec 
P. Léotard. A- Ctray, B. Agenm. 

Troisième épisode : avant décidé ü'iutfmidsr 


Frcnquitevr du, Journal afin da faire cesser 
recherches, les ravisseurs ds Florence 
rouit multiptLant < 


Chéraud 

21 h 35 Apostrophes : La création. 


AVBC KarThntne StOCfchlll 

(< ün instant dans la vie d’autrui»), le plae- 


I, Maurice Béjart 

_[‘autrui»), ' ' 

Vasartdy («On homme et i 


Avec un 

ma g nétoscope Akaï 


Plus d'émissions programmées « trop, 
tard ». Votre magnétoscope Akai les en¬ 
registrera automatiquement, -pour les 
rediffuser quand vous le voudrez. 


22 h 55 Ciné-club (hommage à U. L'Herbier) : 
« le Mystère de la chambre Jaune ». 
Film français de M_ L’Herbier (1930), avec 
XL Tou tain, H. Don os, IL Tlbert, Van 
Daale, M. DesjardlnB. L. BeUdres, K. Kbn- 


ptéoe complètement fermée: M 


' l'intérieur. L’assassin 


ta résoudra cette étrange énigme. 


Adaptation modernisée. 


Gaston Leroux, excellent /Cm 


d'atmosphère policière et psychanalytique. 


où Marcel L'Herbier s'inventait 


la technique dsi parlent. Roland 


; resté le meilleur interprète de 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


18 h au Pour les Jeunes- 


contes du- folklore japonais ; Des livres pour 
noua. 

18 h 55 Tribune libre. 


La croissance économique : les nouveaux 


Aux Arcs 1800, • r . • 


rVJA lOUw, W ~ m w 

proprietaire 

A. Houmtre nnnnrternent-r.hnlet 


■ devotre^oppartement-châlet 
ovec6320 ? deversemenliniliol (43) 



à envoyer à | 

.FERI11EII 

66, Champs EIysées| 

75008 PARIS | 

tel_225702^^J 


19 h 55 Dessin animé. 


Bucky et Peplto î Olfl dbamo dompteur. 


20 h 30 Dessin animé. 


20 h 35 V 3 - Le nouveau vendredi. 

Le Cambodge ; l’autre côté do l'enfer. 

; reportage sur es qui se passe dans le 


camp des Khmers rouges : le long ta la 
frontière thaïlandaise, les réfugiés dans la 

rèsisianca. Enquête de Gerald /- • ” 

Butler. 


23 b 55 J ou ma L 


FRANCE-CULTURE 

13 h. 30, Feuilleton : «conauelo. comtesse da 
Buüolstadt », d'après George S and. 

19 h. 39, Les grandes avenues de te science 


Rudolstadt », d'après Georga S and. 

■. 30, Les grandes ai 
moderne : l’èvolutioi 

par U. Blcaod (devise dès paludiers). Avec 

o. r- *' — — 

21 b. 39. 


Bourdte. M- K» al 
39. Black and bine. 

22 h. 30. Njtlta magnétlqui 


FRANCE-MUSIQUE 


13 h. 2. Slx-Bnl 


meert en direct de Stuttgart : « Eclat - 


> Sacre du printemps» (Stravinski), par 


l'Orchestre symphonique de 


t te nuit : Vieilles dru ; 0 tu S. 


musiques du spectacle : Hommage 


D Uni tri Tlomkln- 


Samedi 1 er décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


• 12 h 10 Emissions régionales. 

12 h 30 Cuisine légère. 

Salade & l'oiseau. 

12 h 45 Devenir. 

13 h Journal. 

13 b 30 Le monde de l’accordéon. 

13 h 50 Au plaisir du ^amedL 

13 h. 55. La petite maison dan» la prairie ; 
15 h. 10 , Plume d’Elan. ; 15 b. 35. Gulp (lüm 
d’ animatio n): 15 h. 45. L’homme du Picardie 


(feuilleton) ; 19 ta. 40, 1 

animé) i 18 h. 50. Temp, _ _ - .. 

science-fiction) : 17 b- 25, Mletaey ot cojn- 


science-l__ _ — --- - 

pagine ; 17 h. 50. Avec des Idées, que m\ 
vous faire ? 

18 h 10 Trente millions d’amis. 


18 h r0 Magazine «do-molo. 

19 h 10 Sbc minutes pour vous défendre. 
19 h 20 Emissions régionales. 

19 h 45 Les Inconnus de 19 h 45. 

20 h Journal. 

20 h 35 Variétés : Escale à Toulouse. 
Emission d'E. Pages, réel. E. Le T 


Avec O Nougaro. ie groupe Fol*, F. Dague, 
M. Mesplô. P. Perret, B. Setf. Rlngo. le 
Chœur du Lauxaguals et l’Ensemble vocal 
de Toulouse [dis. M. Piasaon), ulusi que 


le Grand Orchestre i 
[ h 35 Série : Columbo. 

De J. FrawJey: la Mystère de 1a chambre 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h 45 Journal des sourds el des malentendants. 

12 h La vérité est au fond de ta marmite. 

le cassouIeL 

12 h 30 Samedi et demL 

13 h 35 Monsieur Cinéma. 

14 h 20 Les Jeux du rtade. 

17 h 10 Les moins d’vlngt et les autres. 

17 ta 55 Course autour du monde. 

18 h 50 Jeu : Des chiffras et des lettres. 

19 h 20 Emissions régionales. 

20 h JoumaL 
20 h 35 Feuilleton : te JoumaL 


Lefebvre, d'après J.-P. Petrotesd. avec 
e. beotsrd, A. Cuny. B. Ageuin. 

Vu film vidéo tourné par les rcnhueurtOa 
Florence Cher eau est adressé à Clébert. Mais 
le journaliste est de plus en plus jrtoB»w 


des intimidations de son rédacteur en chef. 

21 h 35 Variétés : Coltaroehow. 

22 h 35 Fenêtre sur.» Sri Lanka. 

Une île sans eau. 


TROISIÈME CHAINE ; FR 3 


19 h 10 JoumaL 
19 h 20 Emissions régionales. 


20 h 30 Dessin animé. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 2, Matinales. __ _ 

8 h. Les chemins de te connaissance : regarda 

8 lü^jj, Comprendre aujourd’hui pour vivre 


3*7, Matinée du monde contemporain. 

10 h. 45, Démarches. 

11 h, 2, La musique prend U parole : 1073- 


1980 : les moitres-cbantcuTB. 


14 ta.. Le Péteraboarc littéraire du dix-neuvième 
tiède 

16 b. se. Livre d’or : C. Ltilamand. piano (Du¬ 

pont, Ravel). 

17 h. 39, Pour mémoire ï te i 

(un voyage en Irlande). 


19 ta. M, Iode, maslqne populaire dn Rajasthan. 
2» II, Lite srrr l’océan Nuit, dfi AL G ri m* ad, 
ad a pt. C- Bon rûe L Avec J. Sert hier. A. Kor¬ 
rigan, J.-P. RlctaepltL. RteL H- Soubeyran. 
2! h. 48, Disques 


p»r M. de BreteulL 


22 ta. 5, La fugue du samedi. 


FRANCE-MUSIQUE 


r h. S. Utrdqau plttoresqm 


l’actualité pboaographique. 


40, Ouverture de la Journée dn Jass, avec 


R. Koering, A. Francis, H. Renaud. 


8 b. 3, Les feu! lie ta ns de 


. 25. 12 ta. 40. 15 b. 30, 18 Ù. 43. 23 h. 


i b. 40). avec B. Holliday. Blg Banda. 


, SLûry. Délire des dolgts-jai 


D ta. 30), avec Pta. CalonL D. Bou- 


chler, D. 9 1 -Amont. â_ Clergeat. 


louai, avec B. Lubas, D. Hnmalr. P. Mi- 


« Concertlno pour jazz. 


quartet et orchestre » (SchuUer), direction 


> 13 ta. 15. 19 b. S, 17 b. ! 


i sonore» de Badlo-Pranca (es 


a Jazx : Coltrane. 


! ta. 10, Le blues. 

1 h- M. Les phares i_____ 

1 ta. 38, Après-midi lyrique du Jars : CBuvrea de 


«Johnny Spielt-Auf ». 


. 25. Concert de l’Orchestre national ; Sym¬ 


phonie «Nuit des tropiques» (Gottactaal*). 
dlr. SchuUer. 

f ta. 5. Les phares du jazz : Ch. Parker. 


(R. Liebermaan), < 


. 39, Récital J. Levis, piano, en direct du 


grand auditorium, 
ta. 5, Mlles Davis, trompette : 
d'AranJuex». de Rodrigo. 


23 ta. 33, Concert de l’Orchestre national : c Pour 


taae Poems » (Datas Ellington). 


Dimanche 2 décembre 


PREMIÈRE CHAINE : TF 1 


9 h 15 A Bible ouverte. 

9 h 30 Orthodoxie; 

10 b Présence protestante. 

10 h 30 Le Jour du Seigneur. 

11 h Messe du premier dimanche de l'Avant 

en r église Saint-Miche Ldu-Moni-Mesty, 
i CréteD (Val-de-Marne). 


Dialogua 


i : Père A. Carre 


de La Oazôére (dimanche trimestriel des 


2 h La séquence du spectateur. 

2 h 30 TF 1 - TF 1. 

3 h Journal. 

I b 20 C'est pas sérieux. 

I h 10 Sports première. 


14 ta. i 


i h 40 Les rendez-vous du dimanche. 

De Michel Drucker. 

7 h 50 Cinéma : « les Hauts de Hurieveht ». 
Film américain de W. Wyler (1939), avec 


M: Oberon, L. Olivier, D. Nlven. P. Robeon, 
D. Crlsp, H. William», G. Fitzgerald, C. 
Humptarëya, M. Mander, C. Kellaway (IL, 
rediffusion). 

A. la fin du dix-neuvième siècle, en Angle¬ 
terre. ha fille d’un propriétaire terrien est 
liée à jamais, et malgré son mariage avec 
un autre, à un bohémien recueilli par son 
pire et qui se vengera d’avotr été méprisé. 
Illustration soignée et académlous du ro¬ 
man frénétique d’Kmil» Bronte. Malgré la 
célébrité qu’elle V gagna. Merle Oberon ne 
fut pae l'interprète idéale de Cathy. Lau¬ 


rence Olivier, en revanche, est magnifique¬ 


ment Beathcllff. 


i ta 30 Les animaux du monde. 

) h JoumaL 

) h 30 Cinéma : • Règlement de comptes à 
OX Carrai ». 

F fim américain de J. Btargea (1957), i 


J. Von 


. Lanoastor, S_ Douglas, B. 1 
■rient. J. Xreland. L Battger. 

Un shérif sauve la trie d'un joueur profes¬ 
sionnel alcoolique et phtisique. Celui-ci 
Paide A venir A bout d’une bonds de hors- 
la-lot 

Inspiré de FMstotre du vieil Ouest et de 
sa figura légendaires. Atmosphère forte¬ 
ment dramatique et belle interprétation. 


: majeur K 503». de 


. Mozart, par 1e Nouvel Orcbestre philharmo¬ 
nique, dlr. E. — 

1 h 35 JoumaL 


DEUXIÈME CHAINE : A 2 


11 h On ws go. 

11 h 15 Concert. 

«Concerto pour violon ne 1», -de Haydn. 


per la Nouvel Orchestre phllhsrmonlque. dlr. 


A. MyraL 


11 h 45 Chorus. 

12 h 25 Tremplin .80, variétés. 

12 h 45 JoumaL 

18 h 20 Série : TEfes brtllée*. 

14 h 15 Jeu : Des chiffres et des lettres pour 


15 h 5 Des i 


15 fi s Major : passe-passe. 

18 h 40 Série : La corde su cou. 

La Procès. 

17 b 50 Rencontres International as du cirque. 

18 h 40 Stade 2. 

19 h 45 Top club. 


Po rtra i t d'une fanatique âfKlvta Frcsleg. 
FrandslUL, qui après la mort de naoie e 
intensifié son culte, transformant ta chambre 


Ktoie a. 

21 h 55 Le petit théâtre. 

Dn «sur compatissant, de M. BeduttL Avec 


TROISIÈME CHAINE : FR 3 


XBtegM de Tunisie. 


teur immigrés; Musique : F. Marques. 
K. Srgvnet ~ " ' " “ 


K. Erguner, F. Al Atedy. L. Sarnardxiski, 
} h 30 Prélude à l'après-mkH- 


l h 30 Rire et sourire. 

Mlchellno Dax - Pierre Tornade» 

1 h 45 Spécial DOM-TOUL 

Festival International da (es. 


Antibes - Juan-les-Ptas 1979 ; Ban Blnea 
> b 30 Dessin animé. 

Les Bhadoks. 

) h 35 Série : La mémoire du peuple noir. 


L’aventure jamaïcaine. 


21 h 20 JoumaL 


L. Hayward, -L. Bowman. J. Wyatt, D. Pa¬ 
trick, A. WinMB«vw (Vjo, soub titrée, noir.) 
Dn écr iv ai n raté étrangle sa servante, quW 
tentait de séduire. Il oblige son frère t 


l'aider d (aire disparaître le corps dans la 
rivière passant devant sa maison. Cela lui 
inspire son premier prend roman, mais le 
cadavre revient & la surface. 

Etonnante peinture d’une névrose crimi¬ 
nelle. dans une ambiance lourde de fatalité 
et de châtiment. Les grands thèmes de Lang 
(le mal. la loi, la justice} dans une série B. 
A découvrir. 


FRANCE-CULTURE 


7 h. 7. Le fenêtre ouverte. 


r h. 15, Horizon, magazine religieux. 

/ b- 40, Ch assena de son. 

S h„ Orthodoxie et christianisme oriental. 


. 31. Pro testan t ism e. 


Grand-Orient de France. 


19 tu, La messe A SaJnt-Séverln, & Parta. 


Il tu. Regards sur la musique 


1 musicales de te Salnte-Baui 


i la, La Comédie-Française présente : 


Fiera et Caillavet. Avec L. Belgner. 


. Dhéran. A. Pralon, C. Wlnter. 


d’interprétation de la muslqne 


1 publie : cours d'interprétation d’Yvonne 


. 30, Escales de l’esprit : Auguste VllUera 


19 ta. 19, Le c iném a des cinéastes. 


I h. Albatros : la relation baroque, ou 1 


1 certaine poésie latino-américaine 
m dbv nea premières relations. 

29 ta. 49. Atelier de création radiophonique. 

23 h.. Musique de chambre : œuvres de Tre- 
blnstay. Ktenxl. Beethoven. 


FRANCE-MUSIQUE 


b. 3, Muslque-Ctaantniy : cauvree de A. Adam, 
Lehar, P. Sarasate, O. Labs. EL Stoïx et 
Lataatoe : ' WaldteufeL Hagen, Weractama et 


8 h-. Cantate pour le premier dimanche de 


r A vent : B.W.V. 98 (Bach) par le Conceatua 


: M Barnoncourt. 


ta. 2, Sélection concert 


. 7, Charles Tournemlie : 


» ta, 30, Focalises. 


G. Del vallée. 


U 11 , Centième concert du dtmanehe m a tin . 


direct du Théâtre d’Orsay, avec J.-CL 
nnetirr, plana et M. Porto), clarinette. 

I L, Equivalences (émission ouverte aux later- 

-- --- le d*E0te * ï 

Tempête » 


prêtes aveugles) : « Bous le Ugne d*Eote 1 


Sonate opos 31 


(Beethoven) : Préludes (Debussy) 


: le Vent dons la plaine », 1 


_ -- -- 

bronze » (Auber), avec S. Nlgoghosstan. 


w Opéra Bouffon 


L Garctsanx, A. Rodde, A. Rodden. U. Cold, 


da Radlo-Pranc 


l’Orchestre Philharmonique 


24 11, La tribune des critiques < 


, dtr. : Jean-Pierre Marty. 


t Carnaval » (Schumann). 


19 ta. Musiques chorales. 


.batteurs : Klvin Jones. Art Blakey 1 


l Concert donné au Grand Auditorium 


(Haydn) ; « Concerto pour violon et orches¬ 


tre en ré malsur 


«Muaieo-Domeetloa» (Bujankl) ; «Sérénade 


pour cordes» (TctaolkovsEl). 


22 ta. 38, Ouvert ' 


nuit : Nouveaux talents. 


première sillons; 23 11. Portrait en petites 


. A Comment l'entendez-vous î 


■ 7 (Pmxctflev) ; 


Sébastien Bach. 1 


ENTENDU.. 


La France embouteillée 


Soi lanjotur, ww«s Q UB France 
Inter eut es! excellent du petit 

baissait les bres le soirée devant 
■ Jù télévision. 


fait parfois entre Paris el la 
province. 


Pierre Boutelller, qci occupe 
Ktcellement la tronche malaisée 
de 18 é 19 heures, me paraît 
faire un effort louable pour re¬ 
laver le défi. Je n’en ai été que 
plus surpris de t’entendre, mar ‘ 
çradl 28 novembre, se livrer â 
une surprenante envolée auss 
agressive que gratuite f ur 
- r absurdité da r opposition quon 


Non que Je na sais d’accord 
avec F inadéquation des termes. 
En ta». H y a des pays qui sont 
la France et Paris qui prétend 
/"être. Depuis plus d’une géné¬ 
ration, les gens qui habitant ces 
pays pot appris 6 se passer da 
r encombrante capitale que f his¬ 
toire leur a donnée, eu point 
qu'ils ne se soucient plus guère 
de savoir ce qui s'y passe. SU 
y a une province maintenant, 
c'est bien Paris. 


1 reste cfe F ancienne si¬ 
tuation ■ qu'une survivance, mais 
elle est de taille. SI Pierre Bou- 


leliier est en mal d'une défini¬ 
tion de Paris ét de la province, 


f en ai une i lui proposer : Paris, 


c'est là où il y a quelqu'un qui 
parle devant un micro et la pro¬ 


vince, c’est là où II y - —- 
millions de gens qui rêcoutent 


silence Impuissant devant 
leur transistors. 


ROBERT ÉSCÀRPiT. 


TRI RI /NFS FT DE RATS 


DIMANCHE 2 DECEMBRE 
— if. Edgard Pisani. sénateur 
(PJS.) de la Haute-Marne, mem¬ 
bre du Parlement européen, par¬ 
ticipe k l’« interview événement s 


de R.TJ*, à 13 h. 15. 

— M. Claude Labbé, président 
du groupe &P.R. de l'Assemblée 






Vente exceptionnelle 

f LOT TAPIS BELOUTCH 


0,90) : 1.500 P 
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vendues ggga certificat d'auth.} 
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ENVIRONNEMENT 


Mme Veil présente le premier rapport 
du conseil d'information électro-nucléaire 


Mme Simone Veü, prési¬ 
dente du conseil de l'infor¬ 
mation sur l’énergie électro- 
nucléaire, a présenté à la 
presse, le jeudi 29 novembre, 
à Paris, le premier rapport 
annuel de l’organisme qu’elle 

Chacun sait aujourd’hui, par 


effectuées par le ministère de la pour informer. ZTailleurs, c’est 


massivement à l’électricité nu¬ 
cléaire, débat sans vote au Par¬ 
lement, consultation des régions 
à brûle-pourpoint et. bien enten¬ 
du, réaction négative d’une frac¬ 
tion du corps social 

Depuis 1975. le débat nucléaire 
est si passionnel que toute infor- 


santé et de la sécurité sociale. 

Il reste une Immense tâche à 
accomplir. Au cours des mois qui 
viennent, le conseil va étudier et 

S ablier les suggestions de quatre 
e ses membres qui, après l'Inci¬ 
dent d’Harrlsburg, ont été enquë- 


mation devient une « arme » entre H va s’inquiéter, mais un peu rencontré Mme Veil et les mem- 
ies mains des c pro a et des tard, des conditions dans lesquel- bras du conseil. Ces organisations 


programme nucléaire le plus 


les l’Information nucléaire pour- 


ils l’ont — d’être aussi les mieux 
informés du monde sur les avan¬ 
tages, les Incertitudes et les 


la méfiance. La création du scolaires. Le conseil va reprendre 
conseil d'information était donc langue avec rKDJT. pour déter- 
une tentative de dé crispât Ion, et miner quand, comment et à qui 


i- ses membres, qui ont entamé 
s leurs travaux en mai 1978, ont eu 


mat ion, elle, en est encore à l’on constate. Ce n’est que le 
l'ère._ pré-atomique. 37 mal, dernier que Mme Simone 

Conscient de cette choquante Veil présente un premier bilan, 
disparité et désireux de calmer H tient en une brochure de cent 
les écologistes après le drame de soixante-dix pages publiée par la 
Reys-Malville, près de Grenoble Documentation française, 
fil y avait eu un mort parmi les Parmi les suggestions formulées 
manifestants anti-nucléaires), par le conseil, le gouvernement 

M. Giscard d’Estaing avait eu a retenu qu’il fallait informer 

l’idée de réunir une vingtaine de les populations dès l’arrivée sur 

« sages » qui conseilleraient le le terrain des prospecteurs de 

gouvernement sur ce qu'il convient rEJXF., améliorer les conditions 
de faire pour éclairer la lanterne des enquêtes publiques, publier les 
atomique des Français. C’était en réponses faites par l’adminlstra- 


déchets nucléaires rédigé Jadis par 
le agroupé Gruson». mis au 
secret, mais que le ministère de 
l’Industrie promet d’actualiser. 


des mois que leur soient commu¬ 
niqués les avis détaillés du Conseil 
d’Etat et ceux du service de sécu¬ 
rité nucléaire sur le projet de cen- 


at pour un débat démocratique 
sur l’énergie». Au conseil, elles 
ont demandé 1' « ouverture de tous 
les dossiers* : ceux concernant 


tent de la défense des sites j 


organisations de consomma- 


Mme Veü-. « JZ serait absurde, 
affirma oeUe-cl quelques instants 
plus tard, de nous demander de 
transformer en un an les men¬ 
talités des fonctionnaires comme 
celles des citoyens. » Certes» mais 
il n’est pas absurde de souhaiter 
que changent, au moins, les men¬ 
talités des membres du conseil. 


l’enquête, tenir les élus i 


requête. Une commission mixte 


mettre à la disposition des élus, 
du corps enseignant, des Journa¬ 
listes et du public tous les docu¬ 
ments, rapports et avis qui 


fort tardives, constituent un 
acquis bien modeste. Si l’on en 
croit Mme Veil, le conseil s’est 


aurait fait, à, son niveau, son 


plus complexe, parce que nu¬ 
cléaire. U l'était certes par la 
nouveauté du sujet, mais a-t-on 


formation de tous avec la contes¬ 
tation de Quelques-uns, refuse la 
première de crainte déalimenter 
la seconde s. On ne sait trop non 
plus comment rendre accessible 
la querelle scientifique sur des 


Fessenheim. Le conseil n’a pas 
jugé bon de recueillir l'avis de ces 
« praticiens ». En Grande - Bre¬ 
tagne, en Suède, aux Pays-Bas, 
de vastes débats, avec auditions 
publiques, ont eu lieu ou sont en 
cours. Le conseil n'a pas estimé 
opportun d'étudier plus à fond 
ces expériences étrangères. A-t-il 
au moins suggéré qu’un nouveau 
débat ait lieu au Parlement fran¬ 
çais pour qu’à cette occasion l’In¬ 
formation «passe» dans le pu¬ 
blic ? « Cette suggestion est en 
dehors de notre compétence, a 


qui semblent avoir été jusqu'ici 

5 lus soucieux de ne pas «faire 
e vagues» que de formuler des 
idées neuves. 

MARC AMBROISE-RENDU. 


• Pollution en amont de Paris. 


rivière ITTerres, on affluent de la 
Seine situé aux confins de la 


les sociétés de pèche s'efforcent 


à présent pour la Seine elle- 


Promeneurs pollueurs 


partis politiques d’en décider. » 
Cette excessive prudence, qui 
s'apparente à une sorte d'auto¬ 
censure, a été ressentie par les 
représentants des vingt-deux or¬ 
ganisations (partis de gauche, 
syndicats et associations) qui 
pendant une heure et demie ont, 
précisément Jeudi 2» novembre. 


Rien n’étant plus précieux 
qu'une bonne santé, le SEITA 
(Service d'expio Itaîion Indus¬ 
trielle des tabacs et allu¬ 
mettes) est obligé, à très juste 
titre, de mentionner sur les 
paquets de cigarettes vendus en 
France la teneur du tabac en 
nicotine et en goudron. La 
même obligation s'applique aux 
marques de cigarettes étran¬ 
gères, puisque ce genre de 
poison n'a pas de nationalité. 

Mais l'environnement quotidien 
des Français, c'est-à-dire leurs 
villes, leurs forets. leurs dunes, 
les paysages et les sites 
auxquels ils sont attachés, les 
monuments témoins de leur 
histoire, bref, le patrimoine 
national serait-il mains fragile 
ou moins précieux que le bien- 
être physique de chacun de 
nous ? La pollution das choses 
par des décennies de négli¬ 
gence collective peut pourtant 
avoir des effets indélébiles et 
graves. 

Sensibiliser 
les consommateurs 

Dans une question adressée 
à M. Michel d - Ornano. ministre 
de l'environnement et du cadre 
de vie, M. Rémi Herment, séna¬ 
teur (CNIP) de la Meuse, fait 
une remarque qui peut paraître 
de portée limitée, mais qui n'en 
est pas moins empreinte de 
bon sens, - Beaucoup de maires 
de communes comportant des 
sites touristiques se plaignent 
de la négligence répétée des 
promeheurs qui s'y débarrassent 
sans souci de leurs emballages, 
de cigarettes notamment » Ne 
pourrait-on, demande le séna- 


d'ïmprimer sur ess emballages 
une mention recommandant aux 
fumeurs de jeter les paquets, 
une fais vides. à la plus pro¬ 
chaine poubelle 7 

C'est difficile, répond M. d'Or¬ 
nano au douma/ officiel du 
9 novembre. Car la loi astreint 
déjà la SEITA à de nombreuses 
inscriptions sur ses emballages, 
qui limitent la surface disponible 
pour la dénomination des pro¬ 
duits. et. en outre, cette entre¬ 
prise n'esl pas le seul fabricant 
de tabac à distribuer sas pro¬ 
duits sur le marché français. Et 
puis, ajoute te ministre, cette 
mention à laquelle fait allusion 
le sénateur devrait concerner 
non seulement les produite du 
tabac, mais aussi tous ceux qui 
sont susceptibles d'ëtre jetés sur 
la voie publique depuis le ticket 
de meiro jusqu'aux journaux en 
passant par divers emballages de 
produits alimentaires tels que 
bonbons et chewing-gum. 

Outre les campagnes de sensi¬ 
bilisation des consommateurs au 
respect de l'environnement, 
menées par les mairies ou le3 
pouvoirs publics, ne peut-on 
demander aux fabricants de ciga¬ 
rettes de confectionner des 
paquels un peu plus grands 7 ils 
pourraient ainsi y inscrire davan¬ 
tage d'informations, de conseils 
ou de mise en garde. Objection : 
il faudrait alors plus de papier 
d'emballage à poids de mar¬ 
chandise égale, et donc il s'en¬ 
suivrait une augmentation du 
volume de pollution « à désin¬ 
volture égale » des promeneurs, 
sur les sites fragiles. 

La seule solution : interdire de 
sucer des bonbons et de fumer 
aux abords de tous les monu¬ 
ments et sites cessés. 


tour, recommander au SEITA FRANÇOIS GROSRiCHARD. 


même. — (Correspj 


Sans ressources, la vie nous mettrait sur la paille. 




ihWIS gartW^KWVa a_la _ rendements élevés et des récoltes de nous font confiance. L’activité mondiale 

protection de ses richesses, qualité. L’agriculture gagne des points à de Bayer s’étend à de nombreux aubes 
Nos produits phytosanitaires luttent quoti- l’exportation et le consommateur dispose domaines tels que colorants, plastiques 
diennement contre les maladies des cé- maintenant d’aliments plus riches et plus techniques, fibres textiles, produits phar- 
réales. Us contribuent à la rentabilité des variés. Merci à tous ceux qui, coaune maceutiques et phytosanitaires... 
exploitations agricoles en assurant des M. Depange, agriculteur à Sivry-Courtry, Ensemble, participons. 


Bayer < 

Bayer France. 49-51, quai National, 
92306 Puteaux Cedex. 









LE JOUR DU CINÉMA 



films russes 
et soviétiques 
à Beaubourg. 

Le22 novembre, dans la salle 
de la Cinémathèque française 
du Centre Georges-Pompidou, 
a été inauguré un cycle de cent 
Soixante-Quinze füms sur le 
thème: < La cinéma russe et 
soviétique des origines à nos 
fours v. Les projections ont lieu 
tous les fours, sauf le mardi et 
le 24 décembre, à 15 heures et 
à 19 heures, et se poursuivront 
jusqu’au début mars. Cinq se¬ 
mâmes sont consacrées en dé¬ 
cembre aux c classiques d'hier 
et d'aujounCtnci », Ktsenstem, 
Poudovlctne, Dovjenko, Dons- 
hn, comme Tarkovski, Itikhal- 
Tcoo - Kontchalovski, losseliaiü 
(mais sans Pastorale;. 

Viendront en janvier des 
füms moins connus, en traduc¬ 
tion simultanée. 

La s&ectton a été faite à 
Moscou, par Jean-Loup Passek. 
conseiller cinéma au Centre 
Georges-Pompidou, avec la col¬ 
laboration de Goskmo et de 
VUnion des cinéastes. Parmi 
les titres « suggérés*, quelques 
classiques des années 20, d'A. 
Boom, d’Ermler, de RaSzman, 
de Bamet, de Kostntsev et de 
Trauberg manquent h T appel, 
ainsi que deux füms célèbres de 
rère stalinienne, le Serment 
(1946) et la Chute de Berlin 
(1949), de MikhaU Tchiaou- 
reUL 

Un catalogue de deux cent 
cinquante pages sera publié en 
janvier 2980, avec notamment 
des textes de Bernard Eisen- 
schltz, d?Albert Cervoni, de 
Marcel Martin, d’Emile Breton, 
des tableaux synoptiques. Ce 
catalogue adoptera le système 
de transcription internationale 
(par exemple. Tout!tevttch de¬ 
viendra Jvlkevic). 

Festivals et rencontres. 

— La FNAC-Montparnasse 
organise à son tour un Festival 
du füm étouffé■ en collabora¬ 
tion avec le Festival cVAlès du 
même nom. et les Nouvelles lit¬ 
téraires. Du 4 au 15 décembre, 
avec chaque jour un débat & 
18 11. 30 avec des écrivains, des. 
cinéastes et des journalistes, 
seront projetées quatorze 
œuvres qui n’ont' pu attein¬ 
dre le publie parce qu’eues ont 
été c étouffées » économique¬ 
ment, ou qu’on les a cantonnées 
dans la marginalité. 

:— Pbts de quatre-vingts füms 
hongrois seront jjrojètés. au 
Centre Georges -Pompidou, dû 
5 décembre au 7 janvier.-Plu-, 
sieurs réalisateurs seront .4 Pa¬ 
rie à- cette, occasion : Mfknog. 
Jœncso; Istban Gaat, > Sàador- 
Sara, Andfas Kovacs r Judit 
EleJc, Istvan Szabo. 

— Une semaine du cinéma 
finlandais- aura Heu au Studio 
Logés 'organisée par l'Associa¬ 
tion. française des cinémas &art_ 
'et d'essai SUe sera ensuite pfÔJ’ 
graminée à LevaUois, à Lyon, 
à Strasbourg et d Rennes. 

— Nantes qccuetUera cettp 
armée le.prentier Festival (tes 
trois continents, du 4 au lftàé- 
cembre. Qudtre section* sont 
prévues.i.- une section compé¬ 
titive, un hommage aUT&Uisa- 
teur. égyptien. SqüâzÀbu Sayf, 
une. pnfôMvftfltâm «Cinéma 
de rAfttéHtjue 'noire » et une 
section dite ^information. 

Place an* enfante- 

" «Pour-sa cinéma auquel les 
enfants ont 1 droit •. titre fFun 
manifeste: lancée en 1978 lors 
de la Deuxième sématne inter¬ 
nationale sur le cinéma et les 
enfants, à Ffnttiatme des ani¬ 
mateurs de Fez-section cinéma 
de la Maison des arts et delà 
culture de Crèteü et des res¬ 
ponsables ou animateurs d’une 
quinzaine de MJ.C., est devenu 
comme une sorte de mob ^or¬ 
dre. Il est aujourd’hui le tare 
d'un numéro spécial de Zq 
revue Edacstïaa WOQ. 

Des entretiens avec Alain 
Betgata (s Faire un füm pour 
mîârits s), Pascal Kani (à pro¬ 
pos de Dô» «t la lanterne 
magique;, deux exploitants qui 

foEtanj, d m rttponxbls te 
chU-dab iïenlaab. fa rejrrise 
tfan oittofe tmdamcntat Jlt 
Jean Delmas publié au d&mt 

de Vannée dans la remie 

■ ojn frmflr et des articles axn- 
far motion ou de réflexion sur 
les vroHàmes de production et 
- de consommation de ees'Jumr 
. pour enfants, font de 
ce Qu'il existe de plus prêdeux 

. etdephwicompietsurZaffues- 

tfon, fBducaiion 3000 , n 13, 

»ï j 


«FIN D’AUTOMNE», de Yasujiro Ozu 

Mystères de Venvoûtement 


«Les bronzés 
font du ski» 
de Patrice Leconte 


et d’espaces. On rtmegilie encore en 

guitariste rocK ; l'Europe, après tout, 
n'en a pu tant produits d’aussi 


Noua n’en sommes plus h décou- tour des deux héroïnes (Aklko, la quasi géométrique. Suite de pians de Patrice LeCOUtC „„ M aèUbérèmeat choisi le Juin! 
vrlr Ozu. En 1978. quatorze ans mère, et Ayako, la fille) gravitent, en fixes, angles de prises de vues intas- utr . ^ nK4l popa- Avec puskm. Alors, après le» temps 

après sa mort, Voyage à Tokyo et effet, trois amis de la famille qui, sablement répétés, caméra Impas- utre, et vota les Bronzés gui n- où ron ne savait pas encore que 

/b Goût du Saké révélaient au pour libérer Ayako de son attache- slble, presque toujours placée à la prennent du service. Us s’étalent ses excursions insouciantes ne 

public français l'existence de cet ment filial et lui permettre de as hauteur des yeux d'un homme assis connu uu le soleil africain. Cette -irisaient ni à la démonstration ni à 

Incomparable elnôasta. Une brèche marier, Imaginent un Innocent atra- par tenu. Regard du réalisateur len- lois, c’en o*u§ une station de l’exerdee, male gu'ellcs «talent an 

a été ouverte dans le mur qui nous tagème. Grands amateurs de saké tement. patiemment, posé sur les Irt- d’hiver «u*(U panent leurs peu dei deux ensemble «* tout autre 

séparait d’Ozu. Et pourtant son « parfois portés sur la gaudriole, ces dhridus et les objets. Ascèse et vac * n r ^ BS - „ GUs ^"f*‘ 

étrange personnalité, l'essence mys- trois amis sont de plaisants compères, transcendance. U comble de l'art, cuur- «tri croient le connaître: Barthélemy , 

térieuse de son œuvra, continuent t-®ur stratagème, naturellement. Mais il y a autre chose. Autre rion| périlleuses, initiation aux tout fou, tout plaisir, 

de surprendre. échoue. Ce qui n'empdcha pas, en chose de plus rare, de plus Jmpor- «petits plats s locaux : à travers toancis uahmattoe 

définir un film d'Oru 7 ,in da compte, la ravissante Ayako tant, que le technique, et qui est c» aventures, dont l'originalité 

Pm i» moto d'abord : pSié, <*“ “ ,moter Bv “ ‘'» lu “• “»> «*>"■ "• dWII» h™*™. ?" “ *Üüi..? l 7*JS lit» Sïïï SSSVSaÏÏoS: 

subtilité, sérénité. Paut-ètro aussi Tout cala est contondant de gan- Paa de héros dira les filma d Ozu. tam (t»z«u). Przsgol» O».- 

par b„ Images, sa bbmbamb. la tbtaaaa « d. najamé. La, pmLp- °" ^ Ùm'ÏÏSÏÏW?. 

chemlnamanf limpide de ses récita nages se font mille sourires, mille BU f ttés P 1 f r _l^ n !®! J, JÎÎ, J"® !? r ^ S que est essentieneanent Tlsncl, la brn au 5 décembre, 20 b. 30. 

à celui d'un cours d’eau, leurs frô- courbettes, papotent Interminable- 5 U . maT .. ? nt “’exorablament vers la bonne hnmenr générale, « parmi les ___ 

mtesements à ceux d'un branchage menu et ne quittent leur bureau que Mai * p ° ur humb,es nombreux s**s imaginés pat les , . 

agité par le vent Par des références, pour ae retrouver dans une cham- P 9 ^ 0 ^ 03 »°nt reprô- aatenrs-comédiens de régnlpe du Theatr© 

enttn, à crau.ru, art, Ozu étant bre, un sa.'on nu un bar. On navrait «"“«■> «un. Mrtblna . morale .. UhsSU. I» n -.-.. 

laponats. c'en, mu narorellamant périr d'ennuL Or on n, cassa d'étra * trovan. W n art t moitié. n'LSf « „ „ . 

qu'on évoque é son propoa la par- subjugué, pasalonné. boulavaraé. Oui, , a n T^'if ’ïfîï J n!T îâSlca ÎSSïte. c-a« a-ameoz» i la « Fueille Ovejnna b 

faction daa « hatku ta hiératisme boulavaraé : impossible de ne pas L__ . _.' ^ cocasserie penorureuc des tntezpré- m. .. 


de fart calligraphique, l'ordonnance sentir sa gorge se serrer quand ÎLaîSïl!* 1 

da. i.rrtin. ** ran fasOiètlqua du «dko (la martrallleuse Satsulco Hara) Irtlérarare, mais | 


écouta sa (Ilia an aliènes, la aolr de dui. dans un film oomma n fis- 
leur querella, ou devant nos Image oommu 'îd , “ rt ” u rtcl ’ 


«Fnenle Ovejnna b 
par l’Atelier 
de l’Épée-de-Bois 


Une telle approcha est accaptabla. '™r quare ie, ou oavani ansi image dtan| ^ 

Ella ns suffit pas cependant è aussi banale que 1 apparition d Ayako p n ffiyfomn, est I'csÛvtb d'un très rdiric-Annc coud o* rrnrrac 1 ^- contre leur commandear. dont 11« 

expliquer le fascination qu'exercent M r0IM MdHtannBlIs de marléa. d ürJa , tll U ,; B Mn . mœ j Mise) net partlcollèiemeat zéas- oc semorteat^plas les esaeOaos : lia 

des films comme Voyage é Tokyo ou Et l'on en revient é l'étemelle que»- d'un aage qui elmalt ta vie et croyait ■*“- — J * B * K 

(Aujourd'hui) Fin d’automne ; elle ne bon. Pourquoi cette émotion, d'où aux hommes. * Voir les tüm» en exclusivité. fonde sur an «t historique, 

rend pas compte de l'émotion è la vient cet envoûtement? De le mise — - «ne n’est pu en tonte xlgnenx une 

fois Intellectuelle et affective qu'ils en scène ? Sans aucun doute. Mise JEAN DE BARONCELLL . oeuvre militante nette : Fauteur 

suscitent en scène dépouillée à l'extrême, Voir les nim. nouveaux. J3ZZ joue un doubla Jeu, morigène et 

n n - i — datte le pouvoir, dénature les habt- 

exlste un * miracle Ozu. tant» on vObikt^ auxqdcB II prête 

/r rr,;; «Noos étions on seul homme», de Philippe YaOoû >, 

ni fes congés d’un Mlzoguchl ni u juw*uuijn/w iouvu Un Jour, B est entré dans les est Justement une chose curieuse 

le rude fvrfsme d'un Kurosawa, oua _ _ mande» da Jaxx comme an y ent?e> à cause de cette ambiguité. 

soc bja; s*"., 3TLE LES FEUX DE L!AMOUR INTERDIT *K»VSarrt c£ 

qui soit, et que ses personnages ... , Sur «cène *wfi« avec d’eutrea, avec toneherie de Vlncennes depuis pio- 

appartlennent & un monde parti- Dans une forêt du Lot-et-Garonne, su milieu de ces Jeux d’hommes Qg wns ^ nom, comme . ateuis années, donne une ■«<« en 

culièrement terne (la moyenne bour- 6n 1 W3. un Jeune paysan résinier, que la guerre détruit une Jeune fille, ait pour le premier disque d’une scène sensible, recueillie, de cette 

geoisie japonaise). qui souffre d'un déséquilibre psy- Janine (Catherine Arien), l'amie de marque indépendante : c Jaune et pièce mystérieuse. Dans un faux 

Que raconte Ozu dans Fin d’au- chique, recueille un soldat allemand Guy, Intervient, se transforme, de encore». Et ce qui est sûr. C'est jonx maussade, et dans un décor 

tomne ? Ce qu’il racontait déjà, dix blessé, le cache dans sa cabane, rivale, en témoin et en complice, qa’B »’« P** *»** eon entrée. brun-rouge dont les cloisonnements 

r g£ »JLg * “** *’"■ !m,a ‘ tolérMM - 

Fin da printemps et dont Fin d’au- 'a laisser repartir. La mise en scène de Philippe ébloxrissante et de son goût, si natu- oh politique et poésie Jouent à 

tomne est. psralHJ, Je remake. Ce Philippe Valida est l’atrteur-réa- Va liais inscrit les personnages dans tel chez Ini. pour l'exegératloa. On c&ehe-cuche. C’est rapide, et Cens 
qu'il racontera (du moins pour Usâteur des Phalènes (1975), psy- un décor naturel de forêt et de a redouté, comme d’habitude, que an elhnat de confiance (parce 'que 

ressentieO deux ans plus tard dans chodrame tourné en deux Jours avec campagne qui donne l’Illusion lyrique » technique rindnue à trop de faei- ce travail, de ^toute évidence, est 

le Qoût du Saké. Dana ce dernier des gens qui se rencontraient chez de la liberté, s'attacha aux motive- utt 0a * c ” Lb ‘ t ' eommejoujoiiw, afedeux), le thMtee appars» 

film, un père découvrait qu'n éàrit lui pour la première fors, et de mente, aux déplacements des Inter- «ne JVSS roe£ aûi^déeacermit Îm mensonges 

en train de faire le malheur de «a Johan (1078), histoire vraie de son prêtes, & leur présence - physique -, JJ ™ rto*L\nr£nL limitation classique, fin» soirée très 

fille en l'empêchant, par égoïsme, amour pour un garçon. Ces deux leur spontanéité. rt nendrix. ne l'entrain* vers sympathique, 

de se marier. Dans Fin d'automne, films (nous ne connaissons pas le JACQUES SlCLIER. tes modes confmnni Michel COUSNOT. 

c’est.une fille qui s’entête é rester troisième. Lamenfo, qui J’ast pas ^ Ful^-U a talln se rendre 4 l’évt- * cartoucherie da VlneennM, 

célibataire pour ne pas laisser seule sortL en salles) s’enfermaient, avec \ *■ voir•3é».tÔm» i -»oàveanSc ; ? deneo^de caâ extravagante.vitalité.- 20 h. 30. 

sa mère, une veuve encore Jeune, une certaine complaisance, dans la ’’ 

Variations auccesslvea sur des marglnarrté économique (budget dé- " “ * — 

thèmes voisins : l'éclatement da la ri soirs, improvisation) et sexuelle àii iri/Nj ir 
cellule familiale, le mariage des (fantasmes poétiques et reportage fVlUjIvUL 

enfante ressenti par les parents sur le monde «.à part- de Hiomo- - ■ - — - ^ 

comme un déchirement Inéluctable, sexualité parisienne). A T ’HÜL'D A T|"l? T-VriXT 

la condamnation de ceux-ci à une Philippe Vallols n’a pas ou, non ^ nJ AJ M lvll 

solitude qui annonce la mort plus, un budget très important pour . ■ 

C’est moins sans doute pour de? /vous étions un seul homme, mais __ m TM r » * 11V • T) '• J 

raisons philosophiques ou Idéolo- son nouveau film surprend, h aura u- ^ I a -1 VflTflflTfl âllPOAfUflIA 11 A iVI 5)111*1 AA HAlâlM 


tomne, communiquent au récit une j^éductw nudchuiceux), de Bemxrd las habltzuts du voiago espagnol 
dignité, une noblesse, exemplaires. Jaguot (le nonveeu riche) et de appelé Fuente Ovejaum se révoltent 
Fin d’automne est l’œuvre d'un très Marie-Anne Chase! (la femme Je- contre leux commander, dont Ile 
grand cinéaste. Mais c'eat celle aussi !»».) z*»- “ 1 £ïïï£“ ' * 


le poignardent tous ensemble. 

Cette pièce de Loge de Vega se 


fiatte le pouvoir, dénature les tuibi- 


; <5 «Nous étions on seul homme», de Phuippe YaOoû 

Z LES FEUX DE L'AMOUR INTERDIT 


Claude Barthélemy 


j Par la. bande. Par la rameur. Par L’Atteler de PBpée-de-Bola, qui 


qu’B n’a pas raté son entrée. brun-ron go dont les Cloisonnements 

Dans un premier temps, en s’est rappellent l’étable, la prison, dix 
bien mfené de sa vélocité trop acteurs figurent une parodie foraine 
éblouissante et de son goût, si natu- oh politique et poésie Jouent à 
tel chez lui, pour l'exagération. On cache-cache. C’est rapide, et dans 
a redouté, comme d’habitude, que an elhnat de confiance (parce 'que 
aa technique rtndnlse à trop de fael- ce travail, de toute évidence, est 
llté. On a craint, comme toujours, sérieux), le théâtre apparaît Ici 
que son éclectisme électrique de comme un trompe-l’œil 1 Fenvers 
Jjlkz, le rock, pas trop le Jazz-roek, «ni dégagerait lez mensonges de 


MUSIQUE 


Puis,; 11 a fallu se rendre 4 l’évl- 


A L’OPÉRA DE LYON 


la Irayiata » allégorique de Maurice Béjart 


^ ^iw» dix représentations de la bandés comme la fortune, prise La conception de la mise en 

qu ®J <îues J® fn P s II Traviata; qui débutent à VOpém dans le mouvement tournoyant seine explique peut-être que Mau- 

cas thèmes que parce qu ils reSô- répétitions de scènes). Il montre, ^ Lyon, se jouent quasiment & ■ des mises et des joueurs, en une rtiào Frusmi soit un Alfred assez 

tarent certains de ses problèmes d'une, façon sincère, -Attachants, la bureaux- tonnés, et la première, scène dhine violence et d’une pâle, certes bien en voix, mais 

personnels (Ozu _rb s'ôtait Jamais naissance du désir homosexual mas- mardi sotr^ a suscité un vif en- beauté extrême*. Enfin, Insultée d'une expression limitée, tout 

mâriè -et n’avaft '-Jamais quitté sa cutin et racoompHssement physique thousiasn^. dans cette mise en par . Alfred, éOe s’abat sous une comme Pierre-Yves Le Maigat 

mère)- et que feur prosaïsme corive- d’un amour qui n'était pas; au début, scène de MÜaaioe Béjarti qui fait pluie de àtOet s de banque au (GermanO), dont le timbre un 

naltv ù- son propoe de cinéaste, évident male qui vient.briser les w» r etour tgpxaaeptomÿ «te 1 SS^JSS£JV B 

_ , __,-7 __ans ornés Bruxelles et Paris (Te seur entièrement nu. tienne. Les rotes seconaatres soni 

• Je rsuXi dfeaJH I. donner awrgara interdits soclmac et politiques. Lai^ Manàe des émarset 15 septem- Béjart a ainsi synthétisé le honorablement tenus. Les chœurs 
lo Sentiment de la vie sans retracer dace de Philippe Valloia -est de ^. e 1973;. Jeune public et amou- drame en une vision ■simple fus- de VOpém de Lyon, trop disper- 

fes hauts et le é bas dramatiques. > racontar, dans un temps historique rrwr du ^ caruo n’ont pas été qu’à FaUégorie, dont chaque ta- ses, sont moins surs q \rû Vordi- 

A ses Ingrédients habituels, Ozu précis, l'attirance réciproque da choqués par les libertés prises bleaù n’est qu'une variation, celle notre, de même que îles;musiciens 

ajoute dans Fin d’automne l’humour, deux exclus, Guy, l'homme des bols avec une œuvre aussi connue, et de la-femme isolée, réprouvée , que en cowsse. Mais l'Orchestre de 

Ou, plus exactement. Il en augmente, tenu é distança pour son anorma- .par les fantaisies de Béjart.-par- Vamo ur m ême ne pevt rçjoüidre bien oomporté sous Ta 

légèrement la dosa, l'humour n'ayant litè mentale (Serge Avedlkan. tntar- /ois tniéchiltmbU* en - roiamee dbS^S 

jamais ôté.absent da ses films. Au- prête da Ramicd dans n? ifs; »£ sssiïïFm-JSSz ™ 

- noB ' , " 1 lam “ nd ’ ,B ao|dat teur pétrissant , da biaise : au amant F effondre, eue part vers JACQUES LONCHAMPT 

(1) Non z i» partons évidemment ennemi, le symbole d'une occupa- y e 2a mort, debout, bras levés, dans V 

que do eaux des dernières années, les Son détestée (Piotr Stantelas, Jpter- . ■ ' , '. son Ut.métamorphosé -en vais- * Prochaines ropTÉséntotion» In 

Mute que nous commissions En fait. ^ touitete américaio de Bac» ' La Trdviata est presque v Wa.- seau). 30 novembre,.1»X, A 5, x. 8, v décem- 


Festival International de la Danse 
^ a a 9 décembre 


que d# eaux des dernières ujnées, lez bon détestée (Piotr Stanislas, Inter- - • ' ^ ' son Ut-métamorphosé en vais- -te Proch&lpes reprfseutations tes 

yul, epu nou M co n n^Blon^Sii fait. préta du touriste américaio de/îae» ’ La Trévtata est presque rtCur seau). - ajwœbre.XA, A 5. ^ 8, 9 décem- 

dans la flîmograpWe COm,■ om ^ réalM de 1943 finit car 1°*** Bexeie tut la scène, aoec un Malheureusement. TcmégoTie, te* -aveo «ateraaaca de (âiaatem» 

gSKS^^ShSS'efdïidSS te dT^tlrSï Personnage muet^un danseur fort belle, en vient à décore? Vtn- iSifvŒ" 

Î'ÏÏÏÏÏÏ,,* 1 ? rt îS iSSS „ rLSESüT (TexcéOent Joerg Lavner). qui est trique et à s’interposer devant la Koszut «apc Vioimta). 

pa^Sa mûronés par îinfiuancu doublement n . son double, son âme, ou le sym- musique. Ce n'est pas un hasard —. ,T' .T. . .. . 

S.érie«»iM> (â. Positif, n* 205). quelque part, une frontière mafa. . chorégraphique de sa desti- si, dans des interprétations diffé- ■ 18 clntena André-Bazin orga- 

née. Autour d’elle, des manne- rentes, la même impression de- chaque vendredi * a heure» 

~ ~~ ■ ~ 1 quins de dre, images de son mi- meure : avec ces chanteurs dis- aoiréo^ebat untoar du ffle de 

_ - — Heu vide inhumanité. EOe est la perses aux quatre oqpis de la salle. 1* semaine.-ie 3ô novembre, débets, 

_ . femme sur laquelle se fixent tous la musique perd son intimité, sa ma e im J>»nnés », de Lncb îno 

f -Festival International de la Danse les yeux, proie d^jrdestrs, mon- concentration, son intensité et viscontâ, atezi que, le 7 décembre, 

t esuvai inierpauppai UC ih. tréc &u doigt. j§gie par la jusqu'à sa tendresse huntaine. les ^ 

/ty TT Snâ k r société; tous ces vieillards, les rapports des personnages Ifbist dé- ** 14 **** ml ’ r * \° 

Qf ^fvirt47AAx. - « q ( ]£ rpn| i )re barons, les marquis, tout le monde pouülés de leur vérité intérieure, ***** «“ B ****** ». «a 

Z n 3 a! ? y dècemore ef demLmmS, sont dans les au schématisme èâda i si JJ 1 » ia*oSStaîüSf 

7 rerorésentations exceptionnelles loges de côté, de V Opéra ou dans fortement souligné par Bé/att, et « Ms, m do u Gteteére, PÈsts-iX). 

t * igs balcons da décor qui repro- Alfred-n est gu an dernier, jouet ’ - 

_ dutt la saUe S’un théâtre à Vitu- inutile du destin; reste Vlotetta^. - 

■ BALLET DE L’OPERA DE STUTTGART SAÜCS £ ZSJSrSSfiSZffSBt 

LA DAME AUX CAMELIAS S^Vfobrt Ri*** iKu&anT^'logè en 

——— - Jaae. cnsfantsa le jeu et. remotum? 

ballet de ^ . _ , __ , Joséphine Barstoios,' très belle, 

■ _^ n* mmn La foule ne pénètre sur la scène aüee ce pûage dont Ve^pression 

TOTTXT NKT JMEI ER qrvau tableau suivant, ootnme les ^ennoblit et s'approfondit tout au 

kJ v/XX-L v X^1 AL i/lTAJJixav chasseurs se rassemblent pour- ^ cette passion, est bien, le 

ThaEaB de la-.f/fd» :..Ü Traatatii, personnage impressionnant voulu 

___ .—Tir» Tïirc mAh/roQJBTVQinr^ étincelante de dSOmànis,- arrive par Béjart Mais la votx, au 

THEATRE DES CHAMrb-Liiibfclî) dans vn cercueS porté, par six timbre rare et admirable certes, 

7 WiqeicnementS et location 359.72.42 servants ; eBe devient Te pmot ne parvient pas toujours à sur- . 

_ renseign . I immense roulette, te veux mter le drame et à captiver tat- 

■ ' . ■ _ . tention.. Est-ce parce que, à la 

—- ■ .. ‘ l ~"* 1 - * ~~ aie-a paru--trop sou- ; 

- - - ........ n-.Amil r _ BArthlC_■ r .l^Ugl^nt^.desmùiu 


BALLET DE L’OPERA DE STUTTGART 

LA DAME AUX CAMELIAS 

ballet de 

JOHN NEUMEEER 

THEATRE DES CHAMPS-ELYSEES 
renseignements et location 359.72.42_ 


IACK 

LE tIAQflIFiQUE I 


. 14JUILLET-BASTILLH - RACINE 


LE MARAIS, 20, ne do Temple - 378-47-86. 






























































































































































































jWfijjS* ■Pùrî, f9 ._ 

H*ï Abünt., Xv 

P&fcSsSfcN 


ta flhnii nuqvéi (*> mit fntadffs 
ans moins th» trtifce ans 
ça*) m mnint de dix “ huit ans» 

La cinémathèque 

Chain ot (704-24-«). 18 h. ; Divin b, 
do M. ^0|j)hü3Ji^ 18^ : The^ Ctoch , 


menas 


“S DEMOISELLE» DE WILKO 
(FOL. VJD.) : studio do la Harpe. 5* 
(354-34-83). 

DE LA NUEE A U RESISTANCE 
fft, v.o.) : Pagode. T- (705-12-15). 

LA DEROBADE (Fr.) (*) ; O.Q.C.- 
Danton. 6» (S29-42-621 : Caméo. 9* 
(246-56-44) ; Max-Undor, 9- (770- 
«-04); Mistral, 14- (539-52-48) J 
Donventlon-SBJ nt-Cùnrlr». ia* (579- 
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SPECTACLES 


Géraldine Chapiin 

Anne les Loups 

Mm de Carlos Saura ' 




ÜW-ÏHV«i: ; 

‘ÛUKCBÏKS 



Terre. (TA- Dovjanko: 17 h. : les 
Musiciens de Qlon. de K. Mlzo- 
Buohl ; 19 h. : le Premier Maître, 
d’A. - MlkhnUcov - Konchaiovsky ; 
21 h. : Chotaxd. et compagnie. Os 
J. Renoir ; Direction d’acteur, de 
J. Renoir et G. Bntonborger. 


NORTHERN LTGHTS (A, »Æ) ! 
Salnt-Sé vérin, 5- (354-90-91). h- op. 
Irl^k L'OCCUPATION EN 28 IMAGES 

l *** * ** (Youg, vpj (**) : Bndlo Cujas. 5* 

Opéra. 2a (281-50-32) ; -Ermitage. B- {7?!™^)' “* VXm '' ** 

vaSSn^" 7 ??Ar B nîtT I !ta Twn 17 ^ PASSE TON' BAC D'ABORD (Pr.) : 
72-88) ; U.G.C.-G are de Lyon. 12" r a M de bols. 5" (837-57-47). 
(343-01-59): Mirera ar, M- (MO- pi™» WqUES Sms.) : 



89-52) ; Conventlen-Salnt-Charlea. 
15* (579-33-00); Tomes. 17* (380- 
10-41) ; Moulin-Bouge. 18* (608- 


LES PETITES FUGUES (Buis.) : 
Batut - André - des - Arts. 8* (328- 
48-18)) : Sndlo de l'Etoile. 17* (380- 


40-04); Mistral, 14* (539-53-43) J BN ETRANGER. JB SUIS- VENU 
DonvenOon-Sal ut-Charles. 13« (573- (Schubert) (Autr., v.o.) : Le Seine. 
33-00) ; Mysées-Clnéma, 8* (225- 5* (325-95-09). R Sp. 


fj ETRANGER. « SUIS- ïkui nalre. fi* (544-57-34). 

cJ 1 ** BOln °’ LE PULL-OVER ROUGE (Pr.) : Pâ¬ 
li* (325-95-99). R Sp. ramount-Uarlvauz. 2* (296-80-40) ; 

r LA TENDRESSE T BORDEL! 6* (354-35-40). Publlcto- 

(Fr.) : U.G.C.-Marbouf. 8" (225- Saint-Germain, #• (222-72-80) : Pa- 


Les exclusivités 

AUKN (A-, tjd.) (*) ; U-G.C. Mar- 
beuL 0« (225-18-45). — VX : 


. 5* (337-90-90) ; Btyx. 6* (633- 


Marignan, 8" (359-02-82). — VX. s 
Beruts, 2* (7*2-60-33) ; Montpar¬ 
nasse 83. G- (544-14-27). 

DON GIOVANNI (Fr.-It, V.O.) ; 

Gaumont--Lea - Halles, 1« (2 97- 
49-70) ; Impérial, 2* (742-72-52) ; 


L’EVADE IPALCATRAZ (A_ TA) 


Studio Alpha. 5- (354-39-47) ; Pare* 
mount-Odéon. 8* (325-59-83) ; Mer¬ 
cury, â- (235-75-90). — V. f. ! 


Hautefennie, 0* (823-79-38); Oau- 
mont-RlTO-Oauche. 6* (548-26-38) ; 
La Pagode, 7* (705-12-15) ; Gau¬ 
mont - Champs - Elysée». 8" (359- 

04-87) ; Gaumont-Convention. 15* 


. 9* (742-86-nK 
• (288-62-34). 


4JUENT (A- «J ; Paramount- RENCONTRE AVEC DES HOMMES 


(546-26-38) ; G AXA CTI CA. LES CELONS ATTA- 
-15) ; Gau- «IUENT (A. rJ>A : Paramount- 

I. 8- (359- City. 8- (225-45-78). — VX. : 
ïentlon. 15* Paremount-Opéra, 9* (742-56-31) ; 

Paramount-Galaxle. 13- (580-18-03); 


ramount-Clty. 8* (22S-45-76) ; Ma- 
rlguan. 9* (359-92-82) : Paramount- 
QalaUo.^^U* (580-18-0SK Pare- 

90-10) ; Ganmont-Conveutlim. 15* 
(828-42-27) ; paramount - Maillot, 
17* (758-24-24) ; Cllehy-Pathé. 18* 
(522-37-41) ; Gaumont-Gambetta. 
20- (797-02-71). 


DRACULA (A, v.o.) (*) : BonTMlch. Pwmnouut-Montpaniai». 14* (*«*- 

(3oS4W6L fl) — VX*T’p5£ESui£ “ GRUTO J^0UT^LAGE (^) 
Marivaux. 2* (296-80-40) ; Para- 

mnunt-Opéra. 9* (74_=-56-M_) s 


REMARQUABLES (Ang.. ta) : 
U.G.G-Odéon. B» (325-71-08) ; Biar¬ 
ritz, g* (723-89-23). — VX : Ü.G.C^ 
Opéra. 2» (281-50-32). 

ROCKERS (A, vjKi : Luxembouzs; 


GAUMONT COLISEE w • H.YSSS LIMCÛLMI» • 0DMT1ER lATM Yï • QD1RTL1ÏE W 
LES PARNASSIENS « • 14 JUILLET BASTILLE vu • 14 JUILLET BEADGHEHBLLE w 

MHiÎarSaSSE PATHE S . FAUVETTE ff - EAUHONT SOfl ïf * LES HATIO* TF 
MÎMMT BfflUTZ TF - CL1CUY PATHE W ■ SAUMPHT LES HALLES ff 


UN FILM DEUJIGl COMENONI 

LEGRAND 

ENB0UTBUAGE 


S^S^M^tp^aiiî^i- 2 Sk. Lincoln. 8* (369-36-14) : H-Juillet- RV u DO PIED- DE-GRUE (Fr.). Dn- 
BaatUle. U*(3CT-90-8L) ; Parnnaatenfl, périal. 2* (712-72-52). 
(Sn-Ô-M^^oSîmaS^BalRU Jim (329-83-11) ; 14-JuUlftl-Beau- SANS ANKSTHESEE (POL. TjO.) S 
cmailea, 15** (579-33-00) ; para- sreneile, la* (575-79-79). — VX: Forum olnémaa. 1" l^J-M-74) : 

mount-MaUIot. 17* (758-24-24) : Gaumont -Les s *dl° a ._Btudlo de la Harpe. 5* (354-34-83). 


s*■). = "oStaf™ < if£S.M < n ,> î.q.o:- 


49-70) : Berllta. 2» (742-60-33) ; Saint-André-des-Arts. 6* (328- 

Natlou. 12* (343-04-67) : Fauvette. 48-18) ; Eljnéea-Lincoln, g* (359- 
13® (331-58-88) : Gaumont-Sud. 14* 38-14); Parnaiwlcna. 14- (329-83-11). 

(331-51-16) ; Montparnasse - Pathé, gu VOUS PLAIT, LA MER 7 (Frj : 


8* (742-03-13) ; Studio RaepaR 14* 
(320-38-08) ; Convention St-Char- 


Vldéoatone, r (325-60-34). 

BOBO JACCO" (FT.) en : Barlltx. Te 
(742-60-33) ; Concorde, 8* (359- 


8* (387-35-43) i 1 Mazévllle, 9* (770- 
72-86) ; Fauvette, 13* (331-56-68). 
T-Rg BRONZES PONT OU SKI (P.) ; 
U.G.C. Opéra. 2* (281-50-32) ; Rex. 
2* (3364S-S0) ; U.G.C. Odéon. 6* 
(325-71-08) : Biarritz» 8* (723- 

09-23) ; Ermitage. 8* (359-18-71) ; 
Hôlder, 9* (770-11-24) ; U.GXL 

Gare de Lyon. 12* (343-01-69) ; 
U.a-O- GObellns. 13* (336-23-44); 
Mistral, 14* (538-52-43) ; Mlramnr. 
14* (320-89-52) ; MaglO-ConvenUon, 
15* (828-20-84) : Murat. 10* (651- 
99-75) ; PBramonnt-Montmartte; 
18* (606-36-35) ; Secrétan. 19* 


LES FH.MS NOUVEAUX 

PIN D’AUTOMNE, fUm Japonais 


48-28) ; Elysée»-Pu Int-Show. 8* 
(235-97-39) ; Olymple. 16* (542- < 


SIBKRIADE, Hlm novIéUque de 


80-40), Studio Médtels. 6* 


mount - Montparnasse, 14* 
(329-90-10) ; 14-Julllet-Beau- 
grenelle. 15* (575-79-79). 

LA TERRE EST PLATE, film 

Stongorap. V. port. : Le Seine, 
5* (325-95-99). 20 h. 15. 

NOUS ETIONS UN SEUL 


13« (331-58-86) : Gaumont-Sud. 14* 
(331-51-16) ; Montparnasse - Pathé, 
14* (322-19-23) ; Cllchy-Pathé, 18- 
(522-37-41). 

LA GUERRE DES POUCES (Fr.) : 


ALBERTO SORD1 • ANNIE G1RARDOT 
FERNANDO REY • PATRICK DEWAERE 

i ANGELA MOL1NA • HARRY BAER 
, MARCELLO MASTROIANNI 
1 STEFANIASANDREUi 
I UGOTOGNAZa 

i M1CMIOU 
% GERARD DEPARDIEU 


ST1LLEBBN (Suisse) : Epée de bols. 


U.G.C. Danton 6* (328-42-82) LE SYNDROME CHINOIS (A.) TA 1 

Rotonde, 6» (633-08-22); Norman- LK TAMBOUR (AIL) (•) v.o. : U-G-C. 
die, 8- (359-11-18) ; Ermitage. 8» Odéon. * (325-71-08) ; Georges V, 
(359-15-71); Caméo. 9« (246-66-441; a- (225-41-46) : Kinopanorama. 15* 

U Q.C.-Dare de Lyon. 12* (3*3- (306-50-50). - vX. ; Paramount- 

01-59) ; U.G.C .-Go beü ns, 13* (336- Opéra. W- (742-58-31) ; Paramount- 
23-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) : Montparnasse. 14* (329-90-10). 


01-59) ; U.Q.C.-GobeUus, 13* (336- Opéra. 9- (742-58-31) ; Paramount- 
33-44) ; Mistral. 14* (539-52-43) i Montparnasse. 14* (329-90-10). 
Mirentar, 14* (320-89-52) ; Para- TKSS (Fr.-BriX), v. O. s Balnt- 
mount - Galaxie. 13* (580-18-03) : Garm&ln Huchette, 5* (633-87-59) : 

Maxévllle. B* (770-73-88) ; Magic- HauteTeullle. 6* (633-79-38). Ely- 


mount- Galaxie. 13* (580-18-03) : Germain Huchette, 5* (633-87-59) : 

Maxévllle. B* (770-72-88) : Magie- HauteTeullle. 6* (633-79-38). Ely- 

Convention. 15* (828 - 20 - 84) ; née»-Lincoln. 8* (359-92-82); P.LM- 

Murar, 15* (551-99-75) ; Napoléon. Salat-JaajneA 14* (589-68-42) ï 

17* (380-41-481 ; Images, 18*. (522- parnassiens. 14* (329-83-11); Maj- 


Morat, 10* (651-99-75) ; Napoléon. 
17* (380-41-481 ; Images, 18*. (522- 
47-94) ; Sacré tan. 19* (306-71-33). 
HAÏR (A.. vj>.) : Palais des Arts, 
3* (272-62-98) : U-G-C. - Mar neuf, 

8* (225-18-45). 

HEXAGONAL’S ROCKERS (A. Tjol) ; 


fuir. 18* (525-27-06), vX. : Gaumont 
les Salles. 1“ (297-49-70) ; Riahe- 
11 eu, 2* (233-58-70) ; Salnt-Lesare 
Pasquier, B* (387-35-43) : Français. 
9* (770-33-88) : Gaumont-Sud, 14* 
331-51-16) ; MontpamassB-pathè. 

14* (322-19-33) ; Oambronue. 15* 


INTERIEURS (A.. Ta) ; Palais de* 14* (822-19-23) ; Oambronue. 15* 
Arts, 3* (272-63-98). (734-42-98); Cllcby-Pathè. 18* (522- 

XRACBMA (BréA. vu.) : La Clef. 37-41) : Gaumont-Gambetta, 20* 
5* (337-90-90). - . (797-02-74). 

B JUSTE DROIT (A, VA) : Saint- -THE B1G FIS (A.) v.o. : Lnxem- 
Sévérin. 5* (354-50-91). H. Sp. bourg, 8* (833-97-77) : Elysée» 

A LUXA (It, va) (*V : ClUBT» Point Show, B* (225-67-29). 

Ecoles, 5* (354-20-12) : Colisée, 8* LE TOUBIB (Fr.) : Richelieu. 3* 
(359-29-46). — V. Ci Impérial. 2» (233-58-70) ; Montparnasse 83, 8* 

(742-72-52) : Montparnasse - Pathé, (544-14-27) ; Biarritz, 8* (723-89-23) : 


VX : Richelieu, 2* (233-56-70). 

LES CHARLOTS EN DELIRE (Fr.) : 
Rex. 2* (238-83-93); Caméo. 0* 

CHKR^PAPA (XL, v.o.) ; Hatrto- 

teulDe. 0* (633-79-38) ; UJ3XJ. 

MarbetEf, 8 * *( 225 - 18 - 45 ). 

CLAIR DE FEMME (Fr.) ; U.G.C. 
Opéra. 2* (281-50-32) ; Montpar¬ 
nasse 83, 8* (644-14-27) ; Calypao, 
17* (830-30-11). 

CORPS A CŒUR (Fr.) La Seine, 
5* (325-95-99). H- Sp. 

COURAGE. FUYONS (Fr.) : Berlin. 
(2*) (742-80-33); Balnt&Germaln _ 


m ai ± un cnecH - h mm bmhihe 
msn} gan ■ mhe twMcxBwôrSŸ - psTmic BBiaE -wmn 


(359-29-48). — V. L : Impérial. 2* 
(742-72-52) : Montparnasse - Pathé, 
14* (822-19-23). 


LE malin (A^ TA) : Quintette. 5* 9* (248-88-44) ; Gaumont-Oonven- 


LAN A CENT ANS (B^x, v.o.) ; (387-50-70). 

Germain-Village, 5* (633-87-59): la VILLE B 
lute-Cario. 8* (335-09-83) : 14- Bonaparte. 
U et - Bastille, II* (357-90-81) ; »ES YTSIT3 


(233-58-70) ; Montparnasse 83, 8* 
(544-14-27) ; Biarritz, 8* (723-89-23) : 
Concorde, 8* (359-92-82) : Caméo. 
9* (248-88-44) ; Gaumont-Oooven- 
tlon. 15* (828-42-27) ; Wapter. U 1 


M bi y y bf • «çMFRFff Tdcrdc VF • T8IAIS Belle Epine PatbévF • EVRT fiauwnt ff 

nw* •huib 

U B8UBGET tolattelf * ADUUY Fariner KF • AMEHTEDILIF 


LA VILLE DBS SILENCES (Fr.) 


léans, 14* (540-45-91) ; Parsaa- 

S ena, 14* (329-83-11) ; Oonven- 
on - Saint - Charles, 15* 
(579-33-00) ; Paramount-MaQ- 
lot, 17* ,(756-34-24): Para- 


Bonaparte. 8* (32S-12-12). 

--- -=7—Jï»: ,v iES VISITEURS D’UN AUTRE 

Parnassien, 14* (329-83-11) : 14-Jtdl- MONDE (A.) tX ; JTapoIion, 17- 
let-Beaugrenelte, 15* (575-79-79). «0-41-481 

— Vf.: Caprl» 2* fa«-ll^»i r . _ 

Gaumont - Les Balles, 1 er (297- 

40-70) : Madeleine, 8 * (743-03-13) ; __... j; *5 

Bt-Lwara-Pssquier. 8* (387-35-43); A partir du ivi ercrcai O 
Nation, 12* (343-04-87) ! Ganmont- 
Co nventt on. 15» 7828-42-27). 


A partir du Mercredi B I 


'•4 Sinftiipom: tomme ailleurs. 

h-, liens tout l'amour 
• c pou r rh“-tiis (Iti rais onsi. 
Pmirqiioi pas pour (k'IVirûcnl 


lACK , , 

Le fiAonifiQUE 


LE GAGNANT. fUm français de MOLIERE (Fr.) s Bilboquet, B* (222- 
Cbriauan Qlon ; Bex. 2* 87-23) _ 

(238-83-93): U.G.C. Opéra. 2* MOONRAKERJA. v J>.) ^Fubltela 

(261-50-32) ; U.G.C. Dautan. B* Champs-Kyfes, 8* (72^76-0) ; 

(329-43-82) ; Biarritz. 8* (723- PnMtals-Mstlpian. 9* (339-31gn. 

69-23) ; U.GG. Marbeuf, 8* ^ : ! 

(225-18-45); Clnémonde- Paramount-Opéra. 9* (743-58-31) ; 

Opéra. 9* (770-01-90) ; UXJ.O. Paramount - Galaxie. 13* (580- 

Oare de Lyon. 12* (343-01-59) ; 18-03) : Paramount-Montparnasse. 

U.G.C, GobcOlna, 13* (328- 14* (329-90-M) : Fnramount-Mail- 

23-44) : Bienvenue - Montpar- lot, 17* (758-34-24) ; Tou relles . 20*. 

nasse, 15* (544-25-02); Para- (638-51-98).__ _ 

mount-Montmartre, 19* (806- LE MORS AUX DENTS (Ït0 ï Ca- 
34-25) ; Seorétan. 19* (206- lypao. 17* (380-80-11). 

' DES MORTS (Pr.-BelgO, U.G.C.-Dan- 

LAURA. LES OMBRES DE ton . B* (329-42-82). 

L’ETE, film français de David NEW OU) IFrJ ; Le Sema. 5* (325- 
HaiDllton ; Ganmont-les Hal- *t «n 

les. !«■ (297-49-70) ; Rleheüea. 

- 2* (233-56-70) ; Quintette, 5* 

(354-35-40) ; Montparnasse 83, 

6* (544-14-37) ; France-Elyaéea. 

8* (723-71-11) ; M a rt gna n. 8* 

(35940-83) ; Madeleine. 8* 

(742-03-13) : Nattons, 12* <343- 
04-67) ; Fauvette, 13* (Wl- 
56-88) ; Cambronne. 15* (734- 
42 - 96); Victor-Hugo, 

727-48-73) ; Wepler. ,18* (387- 


. 4 *.ii)ti.ipminroinni»f 

K-s ûens ti ntl l'amour 
pourrit'-» ta-, rtc iMi*»on-... 
Pourquoi p J'- |iqur rit-1 .iri-riit.’ 


LE HAGflIFIQUE 


PARAMOUNT (LYSEES - PARAMOUNT MARITAUX . PARAMOUNT 
MAILLOT - PARAMOUNT MONTMARTRE - PARAMOUNT ORLEANS 
CONVENTION SAINT-CHARLES - GAUMONT GAMBETTA - QUINTETTE 
LES PARNASSIENS - ARGENTEUIL - PARAMOUNT LA VARENNE 
PARAMOUNT ORLY - PARAMOUNT (LYSÉES 2 LA CELLWT-CLOUD 
BU3CY BOUSSY SAINT-ANTOINE 

PIERRE MONDY 
MICHELINE PRESLE 













































DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


SIjOO 59,98 

12.00 14,11 

35,00 41,16 

35,00 41J8 

35JOO 41,18 

95/» t1IJ2 


offres d’empJoî 


annonces cuMgcs 

■■ 11111 ii 11 h— 1 VimmebHier 


OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


Le m/m e± TÆ. 

30/»' 35/88 

7,00 823 

23.00 27,05 

23/» 27,05 

23,00 27,05 


REPRODUCTION INTERDITE 


ATTACHÉ DE DIRECTION 
SECRÉTAIRE GÉNÉRAL 

Profil : Dlplûma universitaire on équivalent. 
Formation comptable juridique et administra¬ 
tive, expérience d’analyse financière acquise dans 
us établissement bancaire de préférence. 
mission : tmi«t«* la Directe tir GénfcraL 
Adr C.V. ir*"-. photo et prétentions à n» 7016, 


Société 100 personnel - 30 million* CA 
réorganisant ses services commerciaux 
pour mieux tirer partie de ses possibilités 
techniques sur des marchés porteurs de 
llndnstrle mécanique et ménmautiqae 
offre situation stable. 

Intéressante et d'avenir 
(possibilité d’ètre promu chef des ventes) 

ATTACHÉ COMMERCIAL 

— accrocheur et voulant réussir, 

— libre da ae déplacer. 

• do bonnes notions de mécanique générale; 

• une expérience des ventes & l’industrie. 
Siège et mu n« & 95 Saint-Ouen-FAumOne. 

Ecrira avec C.V» date de disponibilité et rémimér. 


CHEF COMPTABLE 

susceptible d'évoluer à oonrt terme vers 13 


Kcr. avec C.V., prétentions et date de disponibilité 
à n» 5.473 PubUdtée Réunies. 

112. bd Voltaire. 75011 Paris, qui transmettra. . 
Réponse essorée sous huitaine. 


au cœur, du Marate 

Exceptionnel 4 pièces duplex 

188 m* 

Séjour - 2 chambres - cuisine équipée 
balcon plein sud 

1.470.000 F 

Le Marais Bondeville ■" 

g rue des Haudriettes 76003 Paris - TéL 872.94.90 


SOCIETE INDUSTRIELLE 

12.500 personnes) 
proche baeOmae NOMMX/EST 

servTces*generaux I 

us ictNipni 

DIPLÔMÉ 

minimum 30 ans, 
pour prendre an chaîne te les 
problèmes de distribution d’éner- 


Flllale d'un groupe 
en pleine expansion du “cteur 
brament (CA. M milliard Fl 
société spécialiste dans ta 
fabrication et la commerci» 
llsathsi de portes Industrielles 
LEADER s/Son marché offre è 

liwénieur . 


MARAIS 

•j n A rénover. Entrée, 

4 cuis» a» ét s/rua. 
Calme. PRIX INTERESSANT. 
Il, rue FERDINAND-DU VAL, 
sam» dim- hndi de 14 é 17 


U VE Cl EN N ES, 200 m. gare, 
s résidence récente et déga- 
B7 m2. calme, soleil, ski. 
ble avec balcons, 2 chb., 
salie de bains, parking. 


aouhaltèa & Urne A. CAYEÜX 51 bis, avenue de 
la République. 75011 PARIS, qui transmettra. 
Réponse assurée s/huitaine à toute candidature. 


JSEh nS; poste de 'BIBLIOTHECAIRE A 
nSf'nSîr Lmre ">l-temps A compter Ai M-HL 
man. + C-V. + photo à HAVAS «■"** *"* C - V ' * l 8dress * r 
RB 19SA10 MontpeUler (34). A Monsieur le Maire. 




' IMPORTANT ^ 

LABORATOIRE 
PHARMACEUTIQUE 
recrute 
pour secteur ; 

AUBE - MARN E - HAUTE MARNE 
HAUTE SAONE- YONNE 

UN DELEGUE 
COMMERCIAL 
EXCLUSIF 

- dynamique 

- très bon «vendeur» 

- niveau bac 

- voiture personnelle indispensable. 
Salaire fixe intéressant ■+■ primes 
sur objectifs - indemnités jour¬ 
nalières et kilométriques - avan¬ 
tages sociaux. 

Envoyer candidature manuscrite 
avec photo è Monsieur VACELET 
39. rue des Tiercelîns 


PROGRAMMEURS 


OS, 26, rue Daubenton g 

IMPORTANT CABINET 


5 bis, r. Rèaumur. 75002 Pa 

OMERA. 

IWM3 
INFORMATICIEN 
on ÉlECTROMItlEN 


, — Recherche et mise en oeuvre 
i de nouveaux produits. 

’ î^anS^mïlL# service études, 
recherches. 

— Qualités : 

Imagination, organisation, 
sans du concret. 

— Rémunération : 

mouvante pour candidat de 
valeur è ce poste offrant de 
larges perspectives d'èvoiuL 

Adr. lettre man., C.V., photo «i 
prétentions sous rèf. 931 A 
Mlle de Cllnchamp*. EAM 
: Recrut amant, M, rue G.-Pèrt 
9212S Montrouge. 

Réponse st discrétion assortes 


EXCEPHONNH 

cour Paris, vue unique sur 


30 m2 + 10 m* loggia, téL, s. t 
rnK très bol Imm, P. de 1 
en rénovation, rue pléfonou. 
TéL vendredi ou 23395-78. 


Métra ODEON 1 

STUD PR , 1 x*{NTERKS^éT* 1 ** U ' \ 
46, nie GREGOIRE-DETOURS, 


PARUT 2 _ 

Votre appartement de prestige, 
prés du Bols, avec 55 m2 
do rèceptten^3 ^chambres 

ROCQUENCOURT , 

Un dernier étage en plein 
soLofl pour cet appartement 
de 6 pièces dont 3 chambres 

PROXIMITE 

SAINT-GERMAIN 

— Un duplex 130 m2. séjour. 
4 chambres, 685.000 F 


raSÔo F. EF1MO, 660-45-%! 

SAINT-MADR ïm / in M R 5l E.R. 

TRES SEAU 2 R, 47 JM tt 
PxSoF. » Lm^ligmeuMes > 

( 95 - Val-trOise*) 

PARTICULIER VEND 

A MONTMORENCY 

5 mûr. Enghien. 1 appr s/parc. 
Ihrg, chbre, s. de bs, wc m«- 
pendani, culs. 4fc uiz. avec 
cor-terrasse 15 m2. P» ®L0«F 
Et 1 appt 108 m2, entrée, uvfl. 
3 chbr, s. bs, s. douche, cm S. 
équipée. baicon-teiT. sur parc 
il m2- ParticipaL tennis privé, 
î chb. de personnel Indéçend^ 

FmSt. 

280-60-30, heures bureau. 

FRAIICONVIUE 

Prop. vd * pièces, culs, équipée 
petit 1mm. 4 étages avec asc., 
220.00 0-FCE. 414-13-12 ap- TBhJ30. 

Ut EN6HIEN _ 

SUPERBE 4 P., tout confort, 
jardin privât», gar. 800.000 F- 
sur place 15-17 heures, 

00, AVENUE DE CEINTURE. 


A LOUER • EXCEPTIONNEL 

A JOUY-EN-JOSAS (78) 

A 17 Km du Pont de Sèvres, de 
très belles maisons 4, S, 6 p„ 
avec d'agréables Jardins clos, 
dans nouveau village. Livraison 


PRIX INTERESSANT 
46, nie GREGOIRE-DETOURS, 
sam-, dhn., lundi de 14 è 17 h- 

BDMSPM.'SaSS"" 

4 ch. tout confort, ch. de service. 
TéL : 222-6323. 

Ç 7* amfti ) 

AVENUE SUFFREN. 200 mZ, 


I CPH IMMOBILIER 
AgencedeV£Ezy2 
TaL946.78.78 


Chantilfy-Gouvieuxl 


Etude cherche pour CADRES 
villas, pavîii. très banl. Loyers 
garantis 5.000 F maxi. 283-57-02. 


MICHEL BERNARD 
l pour sa clientèle de ca- 
, étrangers appts de sMg, 
quartier cenlraL 
500-54-90. 


BUREAU D'ÉTUDES 
ÉCONOMIQUES 


I parking possible - 742-32-34. 

Mo SAINT-GEORGES-PIGALLE 
Appt y étiL, MO nw, 5 pièces. 


RE R, ff LA DEFENSE, pptaïre 
vd ds Imm. de stdg 14* étage, 
42 m2 + baie., splendide stud., 

B nais habité, cuisine équipée, 
ut confort. Px 235.000 F, 
crédit 80 96 - 87*2946. 
SAINT-CLOUD, 4-5 P- bains, 
BALCON, PARKING, 
8701100 I* - 720-94-04. 

B E CO NI ASNIERES 
Pptaïre vend vrai 3 P„ 65 m2, 
part, état, Imm. bourg., tt cft 
Via. samedi, de 11 h. à 17 h-, 


K piscine (ai cours) 

I pioche golf et chevaux 
APPARTEMENTS 


i* avenue de la DfvJston-Lederc n» T 


demandes d'emploi 


CONTROLEUR DE GESTION 

pour prendra en charge l'en semble de la fonction 
financière et administrative. 

J*al 38 ans. Licencié en Droit ' + Sciences Po. 
J’ai io ans d’expérience professionnelle dont 3 ai» 
aux Etata-UtUa. 

M’appeler an 068-90-32. 

Ecrira n* L706. «le Monde* Publicité, 

5. ma des Itajlena. 75427 PARIS CEDEX 09. 


Ingén. chantier ex-J.S., CJEJM., U 35 ans, enselgnainefit CAPES 
B.B.C, ch. entrep. moy. env., U et maîtrise en lettres cherche 
électromécanlqiia et rtimlatlon emploi PRESSE 'EDITION, 
analogique. Seulement déplace- Ec. n® T 017.023 M Régie- Presse 
menu è l'être ns- Réf. sérieuse. M Ms, r. Réaumur, 75002 Pari». 
6cr. n» 1J19 «Te Monde ■ Pub. ■ r BEPC CAP sténodactylo. 


I Ecr. n” 1J19 «Te Monde ■ Pub. Ty 
S, r. des Italiens, 75427 Parts*. I M. 
menuisier, «oenceur p i I 


d SAINT-AMBROISE, Rtchard- 1 
•mtr, Imm. pierre de taille. I 
étg.. gd appt H p. tt eonft, I 


I + TERRASSE 250 nti. Vendredi 


V Seine-St-Denis J 

STAINS. Fi. 70 m2, tt cft, 
2* -étage dans Immeuble de 
3 étages, chauffage individuel, 
cave, parking, espaces verts, 
2UL000 F. TéL 82MS-97, 3 


avec 1348)0 comptant, M pees, 

gestion assurée. G.R., rue du Domlcll. Artls. et Commerç. 

Lac, CorzenL 74200 THONON. Siège SJVJLL. - Rédaction 

(50) 71-76-49. d'actes, statuts. Informations 

E.CMn.TnÆ iTÏSff' Ow'f ÜT'Æ 

tr. proche centre, bel appert. A *pÏÏL Æ .*SL “« £*!rr' 



13100 Alx-en-Provce. ‘(421 62-43-71 TOUS SERVI C ^ S^ etTE LSX 

DOMiamnoiis 
.■■‘•SmUTlOH DE SIÉS 

ASPAC : 281-18-18. 

A LOUER 


DEUX PIECES 

Fri:-:.- Rentabilité - Gestion 

Résidence dominant les jardins 












































































































































Si , !oCat '°ns , 

3} '° nn »«HibléJ 

Demandr' 



Oi ! °cahon* 
'JJ meublée# 
|i Demandé 





La semaine d’action de k C.G.T., de k G.F.D.T. et de k FEN 


Doute nulle personnes, selon 
notre comptage— huit mltte 
selon la police, plusieurs dizaines 
<je milliers selon les organisateurs, 
— ont. participé au défilé Qui a 
eu lieu* Jeudi 28 novembre à 
Parts, de Richelieu-Drouot à la 
gare Satat-Lazare, dans le cadre 
de la semaine d'action préconisée 
par la C.G.T., la CJF.D.T. et la 
PEN pour la réduction de la 


durée du travail et la revalorisa¬ 
tion des bas salaire 
La banderole de tète, qui 
portait celle longue inscription : 
« Pour l'augmentation des bas 
salaires et du SMIC, la réduction 
du temps de travail, vers les 
trente-cinq heures sans perte de 
salaire, pour le droit d'expression 
des travailleurs dans Ventrepri¬ 
se », était bien signée des trois 


syndicats qui avaient appelé à 
cette manifestation C.G.T. - 
CPD.T. - FEN. Mais, excepté 


banderole de la centrale ensei¬ 
gnante au sein du cortège. 

La participation de la C.FJD.X. 
était faible et ne dépassait pas 
le quart des manifestants. Ml Al¬ 
bert Mercier, secrétaire eonfédé- 


Le gros -du défilé, dont les 
slogans lés plus scandés ont été 
« Trente-cinq heures, pas da 


LYON : conflits diversifiés et stratégies différentes 
de la C.G T. et de la C.F.D.T. 


De notre correspondant 


Lyon. — Dans le département 
du Rhône, de nombreux conflits 
I sociaux aux formes très diversi¬ 
fiées marquent l'automne eyndl- 


C.G.T-,. F.O. et les autonomes. 


la grève de quatorze jours dans 


les transporte en commun Jyon- tion de la CJFJ>.T. n'est pas 
nais et de très nombreuses actions irresponsable vis-à-vis des usa- 


Danger : chute de tension 


teste (M. Edmond Maire assistant 
à Bruxelles à une réunion du 


ponctuelles, parfois spectaculia- 


Faut-H parler d'essoufflement 
syndical ? La semaine d'action 
lancée parallèlement par les 
trois syndicats réunis — C.G.T., 
C.FU.T., FEN — et par F.O. 

— qui a donné ses propres 
consignes, — n’a pas mobilisé 
de troupes Importantes : les ma¬ 
nifestations ont rassemblé da 
quinze cents à cinq mille per¬ 
sonnes dans les villas de pro¬ 
vince et seulement douze mille 
salariés à Paris, oû fa faible 
présence de la C.F.D.T. et la 
quasi absence de fa FEN ont 
été remarquées, y compris celle 

— excusable sans doute mais 
symbolique de M. Maire. Dans 
les entreprises, è part l'arrêt de 
travail efficace de la R.A.T.P., 
le nombre des grévistes a été, 
dans la plupart des cas, assez 
faible. Certains débrayages ont 
été des échecs, comme celui 
organisé par F.O. à la S.N.C.F., 
où. selon fa direction.- vingt- 
huit agents ont arrêté le travail. 
Quant aux conflits dans le sec- . 
teur privé, Hs sont, selon di¬ 
verses sources — gouvernemen¬ 
tales et patronales — en - dé¬ 
croissance /an/e - d'environ 
10 e /» par rapport aux mois pré¬ 
cédents. Il y aurait quarante 
grandes grèves, dont une tren¬ 
taine avec occupation. Et les ras¬ 
semblements qu'organisent cer¬ 
tains syndicats sont loin de faire 
salle comble, comme ce fut le 
cas, jeudi, à Pantin, où sept 
oerfts personnes seulement ont 
écouté M. Sôguy. 

Mais cet essoufflement n'est 
pas général. D'ailleurs, les com¬ 
mentaires varient énormément an 
sein des Instances syndicales et 
patronales. Après la Journée 
d'action du 29 novembre, la 
C.G.T. a estimé que les mani¬ 
festations et débrayages révé¬ 
laient ■!'« ampleur du méconten¬ 
tement », alors que l’Humanité 
admet que ces mouvements sont 
« relativement limités ». Le 
C.N.P.F. considère que la mobi¬ 
lisation syndicale demeure di¬ 
versifiée et, danB l'ensemble, 
peu Importante, sauf dans cer¬ 
taines entreprises, alors que 
l’UlMM parte d’un » climat 
très tendu ». En tait, le patronat 
estime que de nombreux conflits 
sont souvent durcis en raison 
d'uns volonté systématique des 
communistes d’attiser le mécon¬ 
tentement Et de Taire remarquer 
que les grèves et parfois les 
violences (occupation, saccage 
de chambres patronales) se dé¬ 


veloppent « dans la groupa des 
quarante-tro/3 », nom donné aux 
grandes entreprises Où les cel¬ 
lules du P.C. sont les mieux 
Implantées et travailleraient en 
liaison directe avec la place 
du Colonel-Fabien. Et d'ajouler 
que la date.des élections pru¬ 
d'homales joua un rôle non né¬ 
gligeable dans cette efferves¬ 
cence. 

Le constat doit être plus 
nuancé. Les grandes manifes¬ 
tations — fa Journée du 14 no¬ 
vembre et la semaine d'action 
du 2B au 30 novembre — na 
répondent pas à l’attente des 
salariés et si essoufflement II 
y a, c'est bien celui de la masse 
des travailleurs à l'égard de cer¬ 
taines pratiques syndicales. Mais 
les grèves et occupations telles 
que* celles des aiguilleurs, des 
cheminots & la gare de Lyon 
après celles d’Alsthom puis au¬ 
jourd'hui celle d'Usinor-Denaln, 
notent l'existence d'une réelle 
combativité : les trois quarts des 
conflits portent aujourd'hui sur 
les salaires, alors qu'au début 
de 1979 la majorité était due à 
des problèmes d'emploi ; à la 
quarantaine de grandes grèves 
dans les entreprises s'ajoutent, 
comme on l'admet au ministère 
du travail, une multitude de dé¬ 
brayages de courte durée, où 
les syndicats C.G.T. mais aussi 
C.F.D.T. et F.O. se révélent 
« assez combat/fs ». 

Au total, il y a une chute 
de tension, mais les médecins 
savent bien que si tel est Je 
diagnostic, il_comporte des dan¬ 
gers. Les luttes 'de longue du¬ 
rée qui ont eu lieu ou se pour- 


aussi et à nouveau chez Rhône- 
Poulenc, Alsthom, ont déjà 
donné lieu è des explosions de 
colère-et peuvent.-demain du 
après demain, laisser place à 
de nouvelles violences. 

Dans les états-majors patro¬ 
naux. on admet que fa climat 
social est sinon calme, du moins 
hétérogène. Mais comme le sou¬ 
lignent F.O. et le Mouvement des 
Jeunes patrons.-l'existence d'un 
mécontentement réel mais dif¬ 
fus s'expliqua en grande partie 
per ce que .M. Bergeron appelle 
une ■ crise de la‘ politique 
contractuelle » et le C.J.D. l'« ab¬ 
sence d'une véritable politique 
patronale ». 

JEAN-PIERRE DUMONT. 


cinq mille militants, selon les 
organisateurs, étaient venus en 
cars de la région parisienne et 


lieu, comme les nombreux dé¬ 
brayages ». 

Pour M. Georges Séguy, dont 
les troupes ont constitué les 
trois quarts du cortège, cette ma¬ 
nifestation a constitué à Paris 
« le moment fort » de cette 
semaine européenne d’action. 
« C’est en France, nous a dit le 
secrétaire général de la C.G.T, 
que la répercussion la plus im¬ 
portante a eu Heu, car la C.G.T. 
y a participé. Si l’on n'avait 
compté que sur les organisations 
affiliées à la CÆ.S—, » 


Ce « rassemblement national » 
était organisé pour « exiger pour 
les Français le droit d'être soi¬ 
gnés dans les meilleures condi¬ 
tions possibles : refuser que Vhô¬ 
pital public soit pénalisé pour 
cause de difficultés économiques 
générales ». 

Vers 1S h. 30. une délégation 
conduite par MM. Félix Fortin. 
René Champeau, secrétaires fèdé- 


après dix-sept jours de Jeûne. 
Autres points sensibles : le conflit 
Alsthom, qui a une version lyon¬ 


naise. L'usine Dette-Alstbem 
de Villeurbanne emploie deux 
mille quatre cents salariés. Dans 
le groupe Rhône-Fonllenc. notam- 


fédéral, a été reçue par un col la- 


lemeqt sont observées depuis 


gauche en mars 1978, la C.G.T. 
et la CJPJD.T. ont adopté des 
stratégies différentes. Les deux 
conflits cités plus haut montrent 


gens déçus par le compromis . » 
Riposte de M. BouHlet : « Notre 
union départementale est entiè¬ 
rement solidaire de son syndicat 
, T.C.L. Naos ne comprenons pas 
que le personnel, consulté par 
vote après une semaine de conflit, 
ne se soif pas prononcé de la 
même façon huit jours plus tard. 
Il n'y a pas eu d’avancée positive 
dans ce problème et c'est pour 
cela que nous avons dû accepter, 
contre notre gré. la reprise du 



EN RAISON DE L'OCCUPATION DE LOCAUX 

Le personnel d'Usinor-Denain 
est mis en chômage technique 

De notre correspondant 


Lille. — La direction d’Usinor- 
Denain a décidé de mettre l'en¬ 
semble des quelque cinq mille 


22 heures. Elle a considéré qu’en 
raison de l'occupation des locaux 
par un demi-millier de sidérur¬ 
gistes C.G.T-. qui entendent « lut¬ 
ter contre Varrèt de la production 
de fouie et d'acier à Denain ». la 
marche des installations ne pou¬ 
vait plus être assurée. 

La première réunion du comité 
de bassin du Valenrtennois. ras- 


Sekm la C.G.T., oette entrevue a 
été un échec : s Nous ne sommes 
pas venus, a-t-elle dit, demander 
de nouveaux emplois, mais le 
maintien de ceux qui existent » 
La CJD.T. a souligné que la 
divergence était grande encre la. 


cês. En effet, selon la CJD.T, la 
convention sociale signée en juil¬ 
let par les syndicats et le patronat 
prévoyait le maintien de 1325 tra¬ 
vailleurs à Denain en Juin 1980. 
Aujourd’hui, selon la direction, ce 


flef C.G.T. de toujours, est en 
perpétuel mouvement depuis le 
licenciement de quatre délégués 
syndicaux (trois C.G.T. et un 
CFD.T.) après des incidents dans 


Les «Berliet» ont bloqué le tra¬ 
fic aérien à Lyon-Sat Otas, arrêté 
les trains en gare de Lyon-Fer- 
rache et, pour renforcer une 
sérié de manifestations specta¬ 
culaires. deux des militants cégé- 
t la tes sanctionnés ont observé, du 
12 au 29 novembre, une' grève de 
la faim, a Nous devons tirer les 
métallos C JJJ.T., confie M. Char¬ 
te t, secrétaire de l’union dépar¬ 


te nombre d'emplois qui 


tes nouveaux emplois proposés. 


• La grève au Etablissements 
Solvay (fabrication de produits 
chimiques), à Tavaux » (Jura), a 
été reconduite jusqu’au lundi 
3 décembre par tes syndicats 
C.G.T, C-FJD.T. et F.O., qui ré¬ 
clament, pour tes 3 200 salariés, 
une augmentation mensuelle de 
salaire de 300 F, la semaine de 


par te nombre des départs volon¬ 
taires, supérieur à ce qui était 
prévu. Usmor-Denaia. qui occu¬ 
pait encore il y a on an quelque 
7 200 travailteons, n’en compte 
plus que 4600. — G. S. 


blés C.G.T, CJJD.T. et CJF.T.C. 


Jeudi. 29 novembre, de 


dix jours [dans l’année], quels 


• Les quatre-vingt-un artisans 
de Jansen Gamma (entreprise de 
décoration en liquidation judi¬ 
ciaire située à Paris) occupent 
depuis trois mois leurs locaux 
pour protester contre L’éventuelle 
disparition du a fleuron de l'ar¬ 
tisanat de là décoration » : Jansen 
Gamma avait participé & 4a déco¬ 
ration de Fersépolis pour 1e deux 
mâle cinq centième anruveraatee 


rétorque ML Bouület. secrétaire de 
l’union départementale CJ’JJ.T, 
mais à R.V.I. nous refusons la 
politique du fait -accompli qui 
consiste, par exemple, à nous 
demander de nous associer à des 
actions lorsque les tracts de la 
C.G.T. sont déjà tirés.» 

Sur le plan des salaires, la 
C.G.T. évoque un « recul de la 
direction de R.VJ., lorsque ceUe- 
d est obligée de concéder une 
augmentation de % sur les 


à Suresnes). On doit pourtant 
constater que tes résultats obte¬ 
nus paa: tes syndicats à. R.V.L, 
comme dans beaucoup de sec¬ 
teurs. prouvent que le patronat 
et les pouvoirs publics semblent 


dans teur analyse du conflit des 
T.CI* 

Quatorze jouis de grève dans 
la compagnie des transports en 
commun ont montré au grand 


l'immobilier 


la commission sociale du G-LU, 
estime aujourd'hui que la C.G.T. 
et le P.C^ les deux étant, selon 
lui, indissociables, et veulent avant 
tout marquer leur présence». 

Le patronat lyonnais refuse la 
notion d’une . combativité supé¬ 
rieure des salariés, surtout dans 
le secteur privé. «H n’y a pas de 
mobilisation pbis grande, affirme 
M. Boocard. mais urne plus grande 
prise de conscience du personnel, 
des problèmes réels et notam¬ 
ment ceux de l'environnement 
économique. » Cette analyse con¬ 
firme que les dirigeants d’entre¬ 
prise n’entendent pas céder, no- 


IIS NOUVEAUX MONTANTS 
DU SMIC 

ET MJ MINIMUM GARANTI 

Un décret du 28 novembre 
publié au Journal officiel du 
29 novembre 1979, fixe les diffé¬ 
rents montants du salaire znini- 


raixe passe, à compter du 1« dé- 


tembre 1979), soit 2 241,20 F pour 


de la semaine de travail (41 heu¬ 
res). 

— Dans tes départements d’ou- 
tre-xner. les salaires individuels 
ne pourront être inférieure à 
12.93 F dans le département de 
Saint-Pierre et Miquelon : 
422,40 F par semaine au lieu de 
405.77 F dans ceux de la Guade¬ 
loupe, 1a Guyane et la Martinique; 
379,50 F par semaine au lieu 


dans les départements de la Gua¬ 
deloupe, de la Guyane et de la 
Martinique ; 5.52 F (5.35 FJ A la 
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SOCIAL 


LA GRÈVE DES CONTROLEURS AÉRIENS 

Air Inter dénonce les méfaits d'une <situation anarchique- 


La situation est toujours 
’ au point mort dans le conflit 
qui oppose les contrôleurs & 
1 'administration. Le trafic 
reste très perturbé. Ce ven¬ 
dredi 30 novembre, les auto¬ 
risations de décollage seront 
refusées de 8 heures à 
19 heures dans la région 
parisienne et devraient l'être 
durant les mêmes périodes 
que les jours précédents en 
province. 

Un officier-contrôleur de la 
navigation aérienne et son frère 


afin que sa voix ne soit pas de e régulation ». du trafic sont 
des mesures de routine. 

Du côté des utilisateurs, usa¬ 
gers et compagnies, le ton com- 


Un porte-parole de l’intersyn¬ 
dicale du centre de contrôle d’Aix- 
en-Provence a déclaré, te 29 no¬ 
vembre, dans la soirée, n’être pas 


gation aérienne ». Dans un com¬ 
muniqué. publié à la’ suite d'un 
entretien avec le ministre, ils 


qui tend à se développer dans les 
centres de contrôle ». Cette - - 


/aire supporter à des organisa¬ 
tions syndicales des provocations. » 
Sur 1e plan national, l’Inter- 


mat été interpellés après avoir 
lancé, le 28 novembre, dans la 
soirée, une fausse alerte à. la 


syndicale (S.N.C.TJL, C.G.T. et 
CJFJD.T.) des contrôleurs 


sages ou un durcissement de Cac~ 


a dû suspendre depuis le 28 no¬ 
vembre et jusqu'à nouvel ordre 
ses liaisons entre Paris d’une 
paît, Limoges et Bennes et Meta 
de l’autre. 


son insularité ne peut compter 
sur des transports de substitu¬ 
tion, la desserte aérienne est 
vitale _ Les élus de l'iis. sûrs 
d’être lés interprètes de la popu¬ 
lation, ont demandé au gouver¬ 
nement de prendre, dès mamte- 


syndlcats réaffirment que « les 


MM. Philippe Allard, psychologue. 


,_parquet d'Aix-en-Provence. 

On précise, de source policière 
à Alx, que M. Joël Allard, qui 
figurait parmi les officiers -con trô- 
leuis mis à pied ces derniers jours, 
s chargé 


centre et qu’elles sont la consé¬ 


quence des exclusions prononcées 
(plus d’une centaine) alors que les 
effectifs ne sont déjà pas suffi- 


Une démarche 
des députés cerses 

MM- Jean Bozzl, Pierre Gia- 
comL Pierre Pasquini et Jean- 
Paul de Rocca, députés R-P.R- 


du ministre des transports sur 
l’atteinte grave qui, affirment-ils, 
est portée au principe de la 


sants ». Dans les milieux officiels, continuité territoriale par la 
t réfute l’argumentation syndl- * * “ “ J 


ter les conséquences graves, 
d'ordre économique et d'autre 
nature, qui vont résulter du pro¬ 
longement de la grève. » 


pour Paris : 335-61 *-61- 

* Ü.TA. : 77S-M-75. 

* Air Inter : 687-12-12- 

* Compagnies étrangères : se 
renseigner auprès des agences de ces 
compagnies. 

* Compagnies régionales i 
266-57-40 (Air Alpes, Air Alsace, Air 
Anjou, Compaenle afcdenne Un l*»n- 
guedoc, B rit Air) l 


cale et on indique que les 'mesures 


Les « jeunes loups » d'Aix-en-Provence 


Aix-en-Provence. — Des bâti¬ 
ments gris en bordure de l’avenue 
JlllfiB-25 


De notre correspondant régional 


de contrôle régionaux (C.CJR.). 
qui couvre tout le Sud-Est jus¬ 
qu'à Lyon. L'intersyndicale 
CS.N.C.T.2L, C.G.T., C-F-D.T.) est 
réunie au complet. Sept, huit mili¬ 
tants prêts à se justifier, prolixes, 
sûis de leur cause. Première cons¬ 
tatation : ce sont tous des Jeunes. 
« On a recruté à tour de bras 
dans les années 70. expliquent-ils. 
Dans certains centres . cette géné¬ 
ration représente la moitié des 
effectifs. Ici, la moyenne d'âge 
osciüe entre trente et trente-cinq 
ans. Sn fait, c'est la profession 
qui est jeune, et le problème est 
que Von n’a pas encore reconnu 
son statut dans la communauté 
aéronautique. » 

Us repoussent aussi -le schéma 
conventionnel « jeunes - idées 
auto gestionnaires - refus des 

contraintes du_ service public » 


Dans les tours de contrôle, en 


et établis en fonction des néces¬ 
sités du service, n peut arriver 


par semaine, comme à Cannes, i 


parlementaires et du minis tre des conditions de travail, droit de 

transporta lui-même. Les contre — 3 -- —*"“•- J “ 

leurs aérlèns rétorquent que l’a 


transporta lui-même. Les contrô- grève et liberté syndicale}, depuis ^-jétiOTis de notre métier », ajou- 


esasle de les discréditer par une 


t-o7i de corporatisme les institu- fér&nces de sensibilité catégo- 
teurs lorsqu’ils cessent les classes rielles qui existaient ü y a quinze 
pour faire aboutir leurs revendu- ans sont. aujourd'hui estompées, 
cations professionnelles ? Ou les Pour la première fois, il s’est 


que leurS réactions aux décisions 
de l'administration concernant 
rétablissement de grilles de Ser¬ 


bie protocation ! Des grillés, ü 
y en a toujours eu. Quand 
l’équipe monte au travail ici, ce 
sont vingt-sept contrôleurs qui se 
mettent en place. Comment ima¬ 
giner que cela puisse se faire sans 
organisation? Mais le boulot du 
contrôleur en équipe ne répond 
pas à des horaires stricts de 
bureau. Impossible de dire : à 
sept heures du matin, par exem¬ 
ple. vous aüee ouvrir tant de 
secteurs de contrôle . On ne peut 
pas programmer les flux de ser¬ 
vice. Il faut de la souplesse. Donc, 
jusqu’ici, les grilles étaient éta¬ 
blies Par le chef d’équipe en 
fonction des conditions réelles du 
travail. En pleine grève des 
déconages, l’administration a 
décidé que ces grilles seraient 
rédigées par la hiérarchie de 
façon rigide, en mentionnant le 
nom des contrôleurs pour chacun 


tre mouvement n’est pas, comme niciens .» 

ta chaîne dufravarl aéronautique 

ment inférieurs aux nôtres. Mais 
_ à la différence des enseignants, 

mille travaillant dans ]a naviga- nous n’avons pas, nous . le droit 
tion aérienne — contestent aussi 4 l’erreur. Si nous nous, trompons, 
l’abus qui leur est imputé d'une 


position dominante dans la 
« chaîne b du travail aéronautique 
en soulignant, au contraire, l'in¬ 
terdépendance de ce travail entre 
lès différents Intervenants. 

« Le contrôleur est, en effet , le 
maülon charnière, mais ü n’a pas 
de relation plus privilégiée avec 
le pilote de l’avion qui lui de¬ 
mande le service du contrôle 
qu’avec r électronicien auquel ü 
s’adresse lui-méme pour obtenir 
scop-radar » en état de 


nobles et d’autres qui ne le sont 


La question des salaires n’em- 
jxraæe pas davantage les contrô¬ 
leurs. Un élève de première an¬ 


née sorti de l’Ecole nationale de 


Las résultats ont été cocasses, 
car ces nouvelles grilles, respec¬ 
tant l’ordre alphabétique, sont 
purement théorique. On a sanc¬ 
tionné, par exemple, à Aix, une 
femme contrôleur qui, au moment 
des faits, était en congé de 
maternité.- » 

Autre reproche : le corporatisme 
de la profession. Les officiers 


pas admettre d'un personnel 


rité, gagne 2 880 francs par 
Un contrôleur de deuxième crasse, 
après trois ans d’ancienneté, 


après onze ans d’ancienneté, 
7 030 francs, et un chef de quart, 
sommet de la hiérarchie, après 


vingt-cinq ou trente ans de i 


détient un pouvoir exorbitant seurs agrégés qui seraient légi 


confiées. «Le ministre des trans¬ 
ports a cru devoir les mettre en 
parallèle avec ceux des pro/es- 


pertes humaines, et, dans les 
heures qui suivent, nous nous re- - 
trouvons en prison. Nous ne de¬ 
mandons pas, en l’occurrence, 
d’augmentation de salaires Triais 
seulement un rattrapage de notre 
pouvoir d’achat (depuis 1970, nous 
avons perdu l'équivalent d’un 
mois de salaire) et Vintégration 
de nos primes dans les salaires 
pour que l’on puisse partir â la 
retraite avec des revenus dé¬ 
cents. » , 

Les horaires des contrôleurs ne 
leur permettent pas. selon eux, 
d'avoir une vie sociale normale. 

« Pour nous, disent-ils. la se¬ 
maine de cinq jours n’existe pas. 
Nous n’avons pas de compensa¬ 
tion pour les jours travaillés du 
week-end et notre cycle d’activité 
se traduit par le décalage de 
toutes les heures de repas. » 
L’organisation du service du 
contrôle aérien est en effet très 
particulière. La durée de travail 
répartie sur huit jours est, dans 
les C.CJl., de 38 h. 45 min. avec 
trois jours entiers de repos, mais 
avec une nuit complète d’activité 
de 20 heures à 7 heures, soit 
onze heures d’affilée. La plus 
longue vacation est de quatre 
heures, alors que médicalement, 
ainsi que Vont montré plusieurs 
enquêtes, elle devrait être de 


demande de gérer la pénurie. 
C’est ce que nous refusons. » A 
Aix-en-Provence, expliquent - ils, 
de juillet à septembre on a 
dénombré trois cents pannes de 
téléphone, trois cent quatre-vingt- 
sept de radio (dont cent quarante- 
huit pour le seul mois de sep- 


Les contrôleurs d'Aix s 


L’aéroport de Marignane, le pre¬ 
mier de province, n'est pas équipé 
d'un système d'atterrissage tous 
temps (A.T.TJ. Conséquence : le 
trafic est paralysé en moyenne 
trente jouis par an à cause du 
brouillard. 

Dernière revendication des jeu¬ 
nes contrôleurs d'Aix : l'Insuffi¬ 
sance des effectifs. Trois contrô¬ 
leurs seulement sont affectés à 
l’aérodrome d’Avignon qui doit 
fermer deux Jours par semaine. A 


• AIR JUPES 
EN CESSATION DE PAIEMENT ! 

(De notre correspondant.) 
Grenoble. — La J âge-commissaire 
chargé de rexëcntion do plan de 

redressement de la société Air Alpes. 

M. Edmond Richard, estime que 

situation de cette eompage " 

nale, qni a perdu prés de ï 

de francs depuis le début d 

des aiguilleurs da ciel, est 


paiement, ce qui j 

Uchard à pro 

tribunal de 


ralt conduire M. Richard 

au président « 

taerce de Lyon 


cependant recevoir 


i de l’Etat 
ntrSlem 

: Abr Alpes, qui, 
consensus général 

: nu difficultés pansées de la 


hit des contrôleurs de 
; aérienne pourrait per- 

eômpagnfe régio- 
I. fait remarquer 
Richard, 


LE S ELECTIONS PRUD’HOMA LES 

Des « anomalies graves > 

déclare M. Bergeron 

3f. Bergeron, secrétaire général ont été portés sur la section 
de F.O , a, devant la presse, le «Commerce». 

29 novembre, signalé «des anc¬ 
rât ton des élections prud’homn- Après l'appel de M. Marchais 

ÏÏmoÏ? ttBprt de M. Marchais M de 

féctare, sont absents des enve- six dirigeants communistes à vo- 

îrhüiifS. SU’ifStî cTbomalee. « prouve le peu de 


dans cinq départements : à Tou- syndic 
Icrnse (sur une centaine d’envois dons i 


une annulation du scrutin du 


faire des organisations syndicales 
et non des partis, même si ceux- 
ci se réclament du mouvement 
ouvrier ». 

D’autre part, l'union des cadres 


C.G.T. (UGICTT a organisé le 
même Jour, à 18 heures, à Paris, 
rassemblement » destiné à 


D’autres erreurs sont signalées présenter les candidats-pru- 
par F.O. dans les inscriptions, d'hommes de cette organisation. 
par suite de mauvais fonctionne- Sept cents personnes sont venues 
ment mécanographiques. A Tar- entendre MM. Séguy et René 
bes, par exemple, les agriculteurs Le Guen. 


obligés de tourner _ 

de pouvoir se poser. « L’adminis¬ 
tration s’apprête à ouvrir une 
seconde salle de contrôle au r 


de travail avaient été fixées à 
dix-neuf secteurs de contrôle. 
Douce sont effectivement cou¬ 
verts. Auparavant, un contrôleur 
s’occupait uniquement du trafic 
de Vaéroport de Nice et un autre 
de la Corse. Cette année, un seul 
charge les deux espaces 


tes ces raisons. 


qui nous plaît. Nous avons tous 
ensemble la .responsabilité de 
notre espace aérien et nous nous 
sentons utiles. Au besoin, nous 


formations syndicales, qui s*ajou¬ 
tera aux deux qui y sont déjàs 

_____ SUY PORTE - 
tll Ce« saisiras s’entendent primes 


rivement de 5100 rrancs. 6 600 francs. 
6 300 francs). Ces chiffres, d'origine 
syndicale, sont Légèrement différents 
de ceux rendus publics par le minis¬ 

tre des transporta (« le Monde » du 


• Georges Séguy critique 
M. Edmond Maire qui étal*' 
Invité récemment A, Radio-Monte 


Carlo. Le secrétaire général de 
la C.G.T. a déclaré : a Edmond 
Maire a trop tendance 4 s’en 
prendre au parti communiste 
français sur dés bases qui 


core dit le dirigeant cégétlste, qui 
a accusé M. Maire d’utiliser «son 
titre syruilcal et son organisation 
syndicale pour se livrer sur un 
plan politique très précis à une 
bataüle qui politise son organi¬ 


sation dans le mauvais sens. » 


MARCHÉ COMMUN 


Le sommet de Dublin 


(Suite de la première pagej 

Chacun s'attendait que l'affaire dB 
la participation britannique au budget 
européen soit très vite abordée en 
tant que point central de ce conseil 
européen. Tel n'a pas été le cas. Le 
chancelier Schmidt, comme s'il 
avait voulu remettre les choses â 
leur vraie place. 3 provoqué d’entrée 
de jeu un long échange de vues sur 
l'énergie. Il a exprimé, sur un tan 
parfois dramatique, la profonde 
conviction qu'il était absolument 
nécessaire que l'Europe coopéra 
davantage en ce domaine. Cette 
coopération, le chancelier f envlsage 
d'une manière large : attitude com¬ 
mune à l’égard de l’OPEP, sur le 
plan extérieur ; réduction des impor¬ 
tations de pétrole et développement 
de ressources alternatives d’énergie 
(charbon et nucléaire en particulier), 
sur le plan intérieur. 

QueHe est la portée exacte de cette 
initiative du chancelier? Faut-il y 
voir, comme un fonctionnaire fran¬ 
çais, - un changement fondamental 
de !’Allemagne » jusqu'ici réservée à 
l'égard des shorts à entreprendre en 
commun sur ce terrain ? Le chan¬ 
celier, en proposant d’accélérer la 
mise en place d'une politique euro¬ 
péenne de l'énergie, veut-il trouver 
aussi un point d’application de l'acti¬ 
vité communautaire qui permette aux 
Anglais de bénéficier de retombées 
budgétaires importantes ? Jeudi soir, 
les réponses â ces questions n'étalent 
pas évidentes. 

Mme Thatcher a commenté les 
propositions de la Commission euro¬ 
péenne concernant la participation 
britannique au budget européen. Elle 
s’est réjouie de constater qu’il y 
était suggéré d'assouplir les régies 
du - mécanisme correcteur - adopté 
par les Neuf en 1975 â Dublin, de 
telle manière que la contribution du 
Royaume-Uni proprement dite (ce 
qu’il verse au budget), qui est très 
supérieure ô sa part dans le produit 
national brut de la C.E.E., puisse 
être réduite en 1980 de 520 millions 
d’unités de compte (environ 3 mil¬ 
liards de francs). Mais, a-t-elle pour¬ 
suivi, c’est encore très Insuffisant 
puisqu'une telle - correction > lais¬ 
serait Londres avec un déficit net 
d'un milliard d'unités de compte 
(5,8 milliards de francs), soit presque 
autant que celui de l'Allemagne et 
beaucoup plus que celui de la 
France. 

La Commission, a ajouté Mme That¬ 
cher. a indiqué une voie à explorer 
pour remédier au fait que seulement 
une faible partie des crédits du 
budget européen est dépensée au 
Royaume-Uni : la mise en œuvre 
d'actions communes temporaires qui 


seraient conçues de manière à béné¬ 
ficier de façon privilégiée à la 
Grande-Bretagne. Il revient mainte¬ 
nant au conseil européen, a-t-elle 
conclu, de les préciser et de les 
chiffrer. Mme Thatcher estime que 
ces dépenses supplémentaires dans 
son pays devraient atteindre à peu 
près le milliard d'unités dB compte. 
Ainsi, compte tenu des 520 millions 
au titre de la contribution proprement 
dite, le - déficit net » britannique 
serait « globalement » effacé. 

Les Huit ont exprimé ensuite des 
positions très voisines. Ils éprouvent, 
ont-ils expliqué, de la compréhension 
pour les difficultés rencontrées per 
les Britanniques. Hs sont prêts à 
faire un effort de solidarité Important, 
autrement dit à considérer de ma¬ 
nière positive les propositions de la 
Commission visant à assouplir les 
règles du - mécanisme correcteur » ; 
mais ils trouvent que Mme Thatcher 
demande beaucoup trop. - Les Bri¬ 
tanniques ont enregistra la position 
des Huit; c’est à eux do voir s’ils 
en tiennent compte OU s’ils préfèrent 
en rester là », commentait M. Hunt, 
le porte-parole de l’Elysée en début 
de soirée. 

Les entretiens du dîner n'ont pas 
'permis de débloquer la situation. 
Les Huit ont confirmé qu’ils conser¬ 
vaient une certaine disponibilité â 
l’égard des propositions do la Com¬ 
mission (compensation de 520 mil¬ 
lions d’unités de compte par le biais 
du « mécanisme correcteur Toute¬ 
fois ce geste — déjà considérable 
pour eux — est, bien eQr, subor¬ 
donné dans leur esprit à un arrange¬ 
ment d’ensemble. Or celui-ci ne se 
dessine guère. 

A vrai dire, personne ne semble au 
clair sur les « actions communes » 
qui pourraient être entreprises afin 
que la Grande-Bretagne profite da¬ 
vantage des mécanismes financiers 
communautaires. Pour se donner, 
notamment sur cet aspect des 
choses, un délai de réflexion supplé¬ 
mentaire, M. Cossiga, te premier 
ministre italien, a proposé que le 
Conseil européen tienne une session 
exceptionnelle en janvier. ■ L’Idée 
n’avajt pas èlè retenue jeudi sofr. 

□ans la soirée, les Neuf ont égale¬ 
ment parié des grands problèmes 
internationaux, et surtout de l'Iran. 
Une déclaration qu'avalent étudiée 
séparément les ministres des affaires 
étrangère sers publiée. Bis réclame 
bien entendu la libération des otages 
de Téhéran, mais Insista sur la 
nécessité du respect absolu de 
l'immunité diplomatique et d’un 
retour à la loi internationale. 


ÉNERGIE 


En République fédérale d'Allemagne 

Le S.P.D. reste divisé sur l'utilité 
de l'énergie nucléaire 

De notre correspondant 


Bonn. — Le Bundestag vient 
de consacrer une journée entière 
à une grand débat sur la poli¬ 
tique énergétique. A certains 
égards. U s’agissait d’un prélude 
à la bataille qui s'ouvrira lundi, 
au congrès du à Berlin, 

où la gauche du parti social- 
démocrate s'efforcera de saper 
les positions du gouvernement 
qui fait de son mieux pour main¬ 
tenir et même développer « l’op¬ 
tion nucléaire ». 

Le débat a mis en évidence les 
difficultés auxquelles le chance- 


versement, qui, tout en assurant 


pement du nucléaire, le comte 


bancs de l’opposition que sur 
ceux de la coali"’ — 
libérale. H est vrs 

craint de critiquer_ 

b res du 8 J?JJ. qui mènent cam¬ 
pagne contre la construction des 
centrales nucléaires. 

Le chancelier Schmidt n’a fait 
peu d'efforts pour Justi¬ 


ne amère le programme nucléaire 
de la R JP A. est paralysé depuis 
plusieurs années. B ne faisait 
ainsi qu’exprimer les craintes des 
industriels allemands, qui redou- 


bïen plus résolue. 


fier l'attitude de ceux de ses pro¬ 
pres partisans qui s'efforcent de 
s opposer à l’utilisation de l’éner¬ 
gie ' nucléaire. H a affirmé que, 
si la construction de nouvelles 
centrales est paralysée .depuis plu¬ 
sieurs années, la responsabilité 
n’en reviendrait pas â une cam¬ 
pagne politique mais à l’attitude 
souvent contestable des tribunaux 
administratifs. Encore M Schmidt 
n a-t-il pas répondu aux objections 
de ceux qui reprochent au gou¬ 
vernement de n'avoir rien fait 
pour _ simplifier et rationaliser la 
procedure dont dépend la cons¬ 
truction de nouvelles centrales. 

La France n’a pas été absente 
des controverses dont le Bun- 
"tent ô’ètre 1e théâtre. 

“iaistre - prèsl- 
(chrétien - démocrate) du 
Schleswig-Holstein notamment, a 
rappelé à M. Schmidt que 
M. Giscard d’Estaing aurait 
exprimé « de façon polie » sa stu¬ 
péfaction en constatant de quelle 


LES BENEFICES DE BP 
AURONT TRIPLÉ EN 1979 

Britisli Petroleum m annoncé, le 
29 novembre, on bénéfice avant 
impôt de 3,20 milliards de livres 
pour les neuf premiers mois de 


Ces résultats sont donc excellents 
malgré la forte rédaction des quan¬ 
tités de pétrole disponibles en pro¬ 
venance d'Iran et la perte de la 


Les résultats des compagnies fran¬ 
çaises devraient être rendus publics 
U semaine prochaine. La progression 
des bénéfices des sociétés françaises, 
comme celle des filiales des Inter¬ 
nationales, devrait également être 
très Importante. 


affirmé, le 28 novembre, que 
ie développement de carburants 
synthétiques aux Etats-Unis était 


coût (700 milliards de dollars, 
selon lui) et d'environnement D 
a annoncé un investissement de 
3 milliards de dollars pour 
l'exploitation de cinquante mille 


barils par Jom- de schistes. 
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ÜÈltfFKES DE BP 


INDUSTRIE 


Pour une surgénération de notre économie 


(Suite de ta première page.; 

H æ fait pas de doute qu’une 
telle régénération de notre indus¬ 
trie répond, aux attentes profondes 
des Français. Comme le révèlent 
aujourd’hui la plupart des labo- 
-ïatotres d'observation sociale et. 
no&mmenfc, ceux dont ont été 
amenées à se doter les entreprises 
_ fabriquant des produits de grande 

consommation, les Français, dans 
leur ensemble, aspirent à un mode 
dé développement nouveau, aspi¬ 


rations auxquelles, justement, la 
décentralisation des structures 
massifîées et te développement 
des petites structures industriel- 
tes sont susceptibles de répondra. 
Mais ils ne sont pas prêts & 
accepter que les acquis de la 
croissance puissent être remis en 
cause, car ils refusent l’idée même 
de pénurie. Une régénération de 
notre tissu industriel est en courq, 
et elle est voulue par l’ensemble 
des Français. 


_Noüs ne devons pas oublier, en dant que nous passions, en quinze 
effet» que, au contraire de ses ans, de Caravelle à Concorde, 
principaux concurrents d’au jour- Boeing sortait ce qui aurait pu 
C 2S?Jr France n’avalt pas de être Caravelle-H, puis HL puis 
véritable tradition Industrielle il IV— 
y a seulement vingt-cinq ans. Ce „ _ 

'handicap a pa être jusqu'ici com- . Notre «euxlème SUblesse tient 
pensé par les artifices d’une 4 "esprit centralisateur de nos 
croissance rapide et généralisée. ? lte8 Bt 4 leur S° ût immodéré 
,Ces temps ont changé; voici que de rabstraction, qui les incline 
3a crise noos invite à mesurer nos 4 rédmre les réalitésde la vie 
faiblesses, car nous ne pourrons ***** 4 . des mprésmtations 

plus compter que gut nous- Qae] -^ s répugnent daiHeurs à 
mêmes, désormais, pour tes corn- "fS® < ^J?,^’ U J eur 
penser. Et ces faiblesses ont trait que Ies réaJi£és sécar- 

4 la nature des schèmes culturels tent d eUes - 


nuent de servir 1e même concept conformer, cela implique, de la 
d’utilité ; leurs noms, leurs ima- part des fonctions de progrès de 
ges sont Jes même s. l’industrie, comme un renonce¬ 

ment à la recherche de la pierre 
Accepter ces réalités et s’y philosophale. 

Savw'r Btiliser les sevêir-faire étranfers 

On se rappelle la querelle qui rét & nous inspirer, d’une manière 
s’est instaurée à propos des choix plus systématique, de cet exem- 
technologiques du nucléaire. Le pie, ce qui suppose que l'on 
mérite des ingénieurs d’KJDF- est accepte, le cas échéant, que notre 
d’avoir su résister aux nombreux balance des brevets soit défld- 
attraits de la filière d’inspiration taire. C’est le cae suJourd’hoL 
française, pour lui préférer la Ceux qui a’en plaignait ont tort, 
filière d'inspiration américaine. D’abord parce que notre déficit 
car celle-ci était déjà au point Aut< ce domaine est, en termes 
dans ses grandes lignes. Ce choix, relatifs, dérisoire. Ensuite, parce 
assurément douloureux pour que les effets produits par ce 
l'amour-propre national, a permis déficit sur l'économie sont très 
à notre pays de disposer plus positifs. Enfin, parce que 1e plus 
rapidement et plus sûrement des sûr moyen de rendre un jour 
moyens d’atténuer les conséquen- notre balance des brevets posi- 
ces économiques de la crise de tive est d’accepter qu’elle soit 
l’énergie. Et d’ailleurs, il n’a pas temporairement négative, 
compromis pour autant l’avance Au demeurant, les Japonais ne 
■technologique de la France dans p8 f don ? é , ^ j e 

,__ . , ;* passé, et ne continuent-ils pas de 

ce domaine, puisque la techno- donner, maintes illustrations 

Iogie du surrégénérateur est, elle, des avantages de ces « stratégies 
bien française. do capture» des savoir-faire 

Nous avons certainement inté- étrangers? 


de leur industrie? Bt dès lors 
que le. temps & fait son œuvre, 
avons-nous le droit de négliger 
les humus industriels qu’il a 
créés ? « C’est le fonds qui man¬ 
que le moins... » 
k Pour nous, toute réflexion 
stratégique part du consomma¬ 
teur.» Cette remarque d’un 
groupe d'industriels américains à 
des homologues français venus 
échanger avec eux des réflexions 
sur l’entreprise de demain peut 
paraître superflue. C’est un fait. 
pourtant, qu'on ne dit pas assez 
chez nous qu’à la base du succès 
de toutes tes entreprises perfor¬ 
mantes, qu’elles soient grandes, 
moyennes ou petites, il y a tou¬ 
jours te, perception d’un besoin à 
satisfaire — que ce besoin impli¬ 


que un varie marché on un petit 
«créneau».— et une tension des 
esprits, & caractère souvent ob¬ 
sessionnel, pour comprendre ces 
•besoins, apprécier leur évolution. 

On dit trop que lorsque les 
marchés sont vastes et que les 
grandes entreprises sont amenées, 
pour les exploiter, à tes segmen¬ 
ter et à différencier leurs propres 
structures, c’est dans le seul des¬ 
sein d’accroître leurs rentes. On 
ne (fit pas assez que ces stratégies 
de segmentation se fondent sur 
la reconnaissance du caractère 
diversifié des besoins des hom¬ 
mes. Une diversité qui impose, 
pour être reconnue, une particu¬ 
lière ouverture et une grande dis¬ 
ponibilité d'esprit. 


v iJSÎ mll SJ axaf “1 ü. iles - _ T * n *, p f mlsssnt être, pour Ne pas renoncer an développement des métiers classiques 

Nous na&sonx nonr fifcr» aïrwrf ITM&wntiél 1 *m= m/iri/v nancia * rr ^ 


Nous passons pour être aussi l’essentiel, tes modes de pensée 
ingénieux, sinon plue, que les que nous devons nous efforcer de 
Anglo-Saxons, les Saxons et les transformer pour répondre effi- 
Nippons, mais, aussi, pour avoir cacement et plus rapidement à 
moins qu’eux le sens des réalités, la situation de crise avec laquelle 
C’est là notre première faiblesse, nous sommes confrontés. Et, 
Plus pragmatiques que nous, et, comme rien n'est plus persistant 
sans doute, moins fascinés par qu'un schème culturel, on voit 
ce que nous appelons l’accéléra- aussi pourquoi nous avons besoin, 
Han du progrès» nas concurrents pour doper la régénération en 
savent mieux exploiter que nous cours de notre économie, de doper 
1e terrain conquis, éventuelle- d’abord les esprits de nos élites 
ment par nous ou par d’autres, sociales en les invitant à réviser 
à chaque étape du progrès. Peu- un certain nombre d’idées reçues. 

Les grandes hHievations sent rares 


H n’est évidement pas question 
de renoncer aux recherches fon¬ 
damentales qui conditionnent de 
nouveaux progrès dans tes appli¬ 
cations de l'électronique, dans la 
biochimie, ou dans te développe¬ 
ment défi *énergies nouvelles». 
Ce que Fon désire souligner Ici, 
c’est que les grandes Innovations 
industrielles sont rares. Celles qui 
comptent le plus pour le progrès 
industriel résultent plutôt de 
patientes accumulations d’amé¬ 


liorations de détail axées sur la 
qualité des produits et des ser¬ 
vices, telle qu’elle est perçue par 
le consommateur ou l'usager. H 
suffit, pour s’en convaincre, 
d’analyser le chiffra d'affaires des 
entreprises - les plus performan¬ 
tes ; on est alors frappé de cons¬ 
tater l’importance de la part qu’y 
conservent des produits et des 
biens Industriels relativement 
anciens. Certes, ce ne sont plus 
tout à fait les mêmes qu'il y a 
vingt-cinq ans, mois ils conti- 


Toute activité industrielle est en premier lieu, méconnaître tes 
une ascèse dans la mesure où réalités du progrès Industriel 
elle nécessite que Fon s’acharne telles qu’elles ont été rappelées 
jour après jour, mois après mois, ici même : les patientes accu- 
année après année, à comprendre Ululations d'innovations de détail, 
les comportements des mêmes qui sont si caractéristiques. Jus- 
consommateurs , à négocier avec texnent, de révolution des sec¬ 
te même type de clients, à teurs traditionnels, nécessitent un 
œuvrer dans te même métier, à niveau général de qualification 
fabriquer le même produit. « Tra- incompatible avec l’image figée 
ralliez, prenez de te peine... », et taylorierme que ces stratèges 
cette morale est particulièrement ont des réalités Industrielles. Us 
de mise dans les secteurs classi- ne voient pas non plus que tes 
ques. Or, si ceux-ci offrent peut- métiers traditionnels sont sus- 
être moins d’attrait intellectuel oeptâbles de tirer des avantages 
que tes secteurs de pointe, ils de- considérables des progrès déjà 
meurent nos sources tes plus réalisés dans certains secteurs de 
sûres d’échanges internationaux pointe, comme l'informatique, la 
impartants et réguliers. robotique. C’est de notre aptitude 

H est rai qpe certsms stra- * ce ^/ et T*' é f 

tèges DOTS invitent à dots détail- <jnedigm<i en grande Parte!» 
ner de ces secteora et ê considérer surgénératton de nos méttera 
leur avenir avec désabusement, traditionnels 
An prétexte yi is reg tagrat une Beneneér A la productivité. 

d' «industrie, dn m ain- ^ compéttu- 

?, œ ™* *•» «ersiOTtnxémédto-. d 7^tra spparafi industriel 
Moment oondsjnnte. powia pl«- n oOTunsndsl. cS corwmm*- 
part. au tara» ffu» «d**® tra nos «S 


Vanlgfr décentraliser 

C'est A oette discipline que L'expérience prouve cependant 
semblent répugner tout parti eu- que ces dernières procédures amô- 
Uèrement tes grandes adminls- liorent la régulation économique 
trottons étatiques et les mono- de l’ensemble de 1‘arganlsattmi 
poles.de services publics, qui ont aln.-d que son efficacité, 
tendance à considérer l’ayant „ . . , , 

droit comme un élément mdif- Et ce qui est vrai de l'économie 

férendé d’une population lcst aus j sl da Bneffet. 

statistique homo&nk Seule ^ ** Norbert Wiener, 

l'obsession du besoin permet de * seJ *j £s de petites comnmnmaés 
se préparer & traiter des cas boitement rassemblées bénefi- 
parttculterB, car la vie n’est faite g”* f*™* 
que de cas parttculieis ; seule premier avantage de 

l’obsession du besoin permet J* décentroLsatton^est donc de 
d’améliorer la qualité des soins ^ ac ^^ er ainsi la formation des 
apportés aux malades de l’hôpi- 5 ? cl ^ nx 

STselon que ceux-ci sontdes ^ ^ ** 

opérés à cœur ouvert ou de ba- production de base, organisation 
^^^coucSéT qui, bien entendu, doit demeurer 

accouchées. ordonnée, hiérarchisée, car c’est 

L’obsession du besoin va de 3e garant de l’efficacité, 
pair avec la volonté de décentra- Mais oe n’est pas 1e seul avan- 
liser les organisations sociales, tage de la décentralisation & 
les entreprises comme tes ser- l’égard de la régulation sociale 
vices publics, car, fl est bien èvi- des grandes organisations. EDc 
dent que la perception des be- permet, comme on l’a vu, d’agen- 
scâns des hommes, dans toute cer de manière distincte les or- 
leur richesse et leur diversité, ne garas de direction selon qu’ils 
peut se faire de loin. ont à se préoccuper, les uns du 

. . long terme, tes autres du court 

La décentralisation permet tenue. Elle permet du même coup 
aussi de sa ti sf a ire des exi gences d’associer séparément tes parte- 




VERT! 


Le nouveau leflex Pentax MV 
ouvre enfin la voie de la simplicité 
~ à la photographie de qualité. 

Regardez dans le viseur Si le 
voyant est vert, faites la mise au 
point et déclenchez. S'il est rouge 
ou j aune, tournez la bague des dia¬ 
phragmes jusqu'au vert Sinon 
utilisez un pied ou le flash AF200. 
Le flash mis en place, juste un coup 


intemattonals du trama qui se ^ 

ferait an bénéfice des seuls pays £ le£<Sn m 

en voie de développât. C'est, 

__ _ ploîs. Continuer de jouer la pro- 

• ductivité. c’est donc se mettre «i 

___ position de résoudre le problème 

de l’emploi à moyen terme. 

Cela implique malheureusement 
une aggravation de ce problème 
dans l’immédiat. Qui pourrait res¬ 
ter indifférent aux détresses du 
chômage, surtout lorsqu’elles af- 
1 fectent particulièrement certaines 
réglons? Et qui pourrait contes¬ 
ter qu’elles obligent à la solida¬ 
rité non seulement dans l’ordre 
matériel mais aussi dans l’ordre 
moral? Trouver un nouvel] emploi 
nécessite des efforts de formation 

n et de reconversion. Comment évi¬ 
ter que ne s’y ajoutent de dou¬ 
loureuses transplantations terri- 
toriales? 

Dans les facilités de la crois¬ 
sance, nous avons certainement 
eu tendance à assimiler nos 

d’œil sur le témoin et déclenchez. 

Voilà. C’est aussi facile que ça. qn<U était aussi facile de les tlans- 

îïès abordable, le MV est égale- porter, de us combiner et de les 

ment super léger Et vous pouvez 

adapter plus de 40 objectifs et tout que oes humus faisaient aussi 

un éventail d'accessoires. pa ïî k L ? ** hon ™?f’ 

La simplicité du MV donne Se* £££r& 

libre accès à la photographie créa- saire pour que les hommes qui 

tive. Allez jusqu'au bout de vos s’y rassemblent appreament à tra- 

railler, et que d’aubes hommes 
idées, VOUS avez le feu vert apprennent à apprécier te produit 


d’un nombre croissant d'hommes, natres sociaux, par llntennédlaire 
engagés dans des processus de tje représentants qualifiés, aux 
production de biens ou de servi- décisions à caractère stratégique 
oea à participer effectivement commandent; leur avenir, tout 
aux décrions qui commandent ces ^ maintenant dans son Intégrité 
processus. Et dés Ions qu’elle j a hiérarchie qui assure 1e fonc- 
pexmet d’accroître le n ranhr e de s tlonnement permanent de l’orga- 
« décideurs» dans tes structures nisation (X). 
de base des organisations socia¬ 
les, la décentralisation permet C’est dire que la décentrallsa- 
d’sHéger le fardeau des décisions tion, dans son acception com- 
qoi pèsent sur les directions cen- plète, ne saurait être dissociée de 
traies. Ces dernières sont mieux sa proposition inverse, la cenfcra- 
à même de se cœisacrer à la ré- lisation. C’est en fait une dicho- 
flexion stratégique qui. elle, -exige, tomie qa’eite Implique. Dlcho- 
dans une certaine mesure, élol- tomle entre te kmg terme et te 
gnement, isolement et anticipa- court terme, entre l'action or- 
tion. donnée et la réflexion foison- 

H est rai que cette nmndle 038 InwIAli» snrtnnt la 

rtpeSoTte dSns entra ^ra ment A cette Ufe que 
les niveam cantramt et les ni- tont es le s décisions qnl cmn- 
veaox décentralisés implique ime ^ss^ept toutes tes relations ec- 
inverslan des conceptions taSl- te tes^ pçrtenalies„s°ciaus: dni- 
tnelles du bien commun, telles vent résulter de discussions ait 
qu'eues prévalent dans ms grau- «mmo, au niveau da l'Etat ou 
des entreprises et surtout dans J? 1> branch e prafes sionnella. 

nos erandes administrations. Une certaine politique cantrae- 
nos granoee administrations. % ^ 4ïotr — „ 

En effet» da n s une entreprise cours de la phase de croissance 
centralisée, te plan, est établi par de notre économie, car oette 
une fonction centrale ; poux les croissance permettait de pallier 
niveaux d’exécution, c’est donc ies défauts de cette politique qui 
l'expression d’une vision ahs- tiennent à son caractère rêduc- 
troite et « aprioriste » des cornpor- tionnlste. Il est temps aujour- 
tements qui sont attendus d’aux d’hui de reconnatee que les 
dans l'avenir. Dans une entre- hommes ne peuvent plus s’assi- 
prise décentralisée, au contraire» miter, en tant que travaUteuxs 
chaque cellule de base conçoit pas plus qu’en tant que eansom- 
son plan ; 1e plan consolidé est mateuis» à des éléments indiffé- 
étabXl o posteriori par tes fœjc— readés d’une population statlrià- 
tions centrales, après corrections q Ue homogène. 


FRANÇOIS DALLE. 


(1) Ces structurai d» participation _ , , „ , 

A l’élaboration des pou tiques de Prochain article : 
l’enUreprtae font- actuellement l'objet jj WMUI1 nillw » 
de travaux approfondis de l’Institut 


les eeiiMnoiis 

A REMPLIR 
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LOGEMENT 


ENTREPRISES 


La C.N.L porte un jugement sévère 
sur trois ans de réforme du financement 


M. Claude Massu, président de 


portante des associations de lo¬ 
cataires — vient de souligner, au 
cours d'une conférence de presse, 
la a place toujours plus grande 
que prend la charge logement 


dans le budget familial ». H a 
ensuite fait le point sur trois ans 
d’application de la réforme du 
financement du logement : « Les 


contra 179 francs pour un 
ménage touchant l’éLPI*. Or les 
charges se sont accrues très 
lourdement : à Marseille, dans 
un deux-pièces Hi-ML, les char¬ 
ges oui étaient de 35.73 francs 
pour une quittance de .265,32 P 
en Janvier (15^6 % du loyer). 


conforter le désaccord que nous 
avions exprimé.dès la publication 
du rapport de la commission 


■ Pnfin, l'amélioration du patrl- 
Des documents présentés, 11 moine mittoi TTTJvr par le biais 
ressort qu’à la fin de 1978 les conventionnement, qui o u vre 
bénéficiaires de raide peison- ^roit à l'AJi. pour certains 
ne lie an logement (A-P-L.) locataires, se traduit par de for¬ 
êt aient au nombre de 9112. La ^ hausses de loyers. A Toulouse, 
mensualité moyenne était de au x «r juillet 1980, le loyer d’un 
471 francs. Au total, au cours du logement de trois pièces augmen- 
quatriême trimestre 1978, le tara de 55,4%, passant de 370 à 
montant des sommes versées a ce 575 francs, et celui <Tnn cinq 
titre était de 12 818000 francs, pièces de 30 %, de 550 à 715 F. 


locataires, se traduit par de for- 


prés de 68% étant attribués à 


sualité moyenne versée à un lo¬ 
cataire était de 494 francs. Pour 
l'acquisition d’un logement béné¬ 
ficiant d'un prêt aidé (prêt à 


Tout cela conduit la C.N.L. à 
Juger sévèrement la politique du 
gouvernement en matière de 
logement et à formuler de nou¬ 
veau ses revendications : blocage 
immédiat des loyers, réduction de 
la T.V-A. sur l’énergie destinée au 
chauffage des logements, rép¬ 


était de 483 francs, mais pour 
l’achat d’un appartement avec 
un prêt non aidé (prêt conven¬ 
tionné). elle atteignait 518 francs. 


ment d’une allocation exception¬ 
nelle aux familles en difficulté. 


aidé (P-A-P.) étaient donc les plus 


J our cet organe qui fédère les 
iverses familles du mouvement 
H.L-M- H lui reproche de ne pais 


--y*-.—--T- a problèmes de gestion financière 

ceux qui occupent des logements liés à ^ politique des loyers, à 
la y évolution des charges locatives». 


compte est beaucoup plus faible des moyennes «e recouvrent des ti¬ 
que dans le système de calcul de tu alloue tort dlttérentea- 



ü 

sa 



FOURREUR ont in fournira ^aurons tant. 

iarditamt Grud choix prêt—à-porter ou sur mesure.. 

rASKiuANi Vison, loup, renard, grand choix chapeaux. 

GARANTIE Réparations et transformations. 

DE CONFIANCE Service après-vente. TéL : 878-69-67. 


irand choix prêt-à-porter ou 
ison. loup, renard, grand cho: 
: épurations et transformations. 


I PARIS - Métro : LE PELETIER ! 


Deux semaines 
à titre gracieux. 


...et vous parlerez le langage européen 
des affaires. 

Le langage du Financial Times a tou¬ 
jours été celui des affaires - il est devenu 
celui des affaires européennes depuis que 
ce journal est publié simultanément à 
Londres et à Francfort. Pourquoi ? 

Le nombre de ses correspondants ainsi 
que l’étendue de son réseau d’informations 
dans le monde entier sont plus importants 
que ceux de n’importe quel autre journal 
économique. 

Ses correspondants spécialisés dans des 
domaines tels que l’économie, la finance, 
le marketing, 

analysent avec JM»®- 

l’incidence des 1 ïlNANÇ 

événements ■ . ni rrl if rr^ 

politiques sur -Jt 

les affaires... I» 

et traitent également 
de sujets culturels. 




Leurs articles sont rèdigés-en toute impar¬ 
tialité - une lecture même rapide d’un 
numéro du Financial Times vous en 
convaincra. 

Pourquoi ne pas faire un essai de deux 
semaines - sans frais pour vous? 

Complétez et renvoyez-nous la carte- 
réponse ci-dessous et bientôt vous dispo¬ 
serez de la source la plus complète 
d’informations d’affaires à un niveau inter¬ 
national, et la mieux documentée. 

Cette information vous procurera des 
avantages certains par rapport à une con- 
| [< currence moins 
\ bien informée 


«sa-sJ Nous sommes 
ÉSS=S *'^ convaincus 
qu'après deux semaines 
vous ne pourrez plus 
tous en passer. 


NIDS DE PARIS 


■ La vente de charité des NIDS DE PARIS b. œuvre reconnue 
d'utilité publique, aura lieu cette année les 1® et 2 décembre 1979, 
dans les Salons HOCHE. 9. avenue Hoche, 75008 PARIS. 

Depuis prés de 3S ans, cette belle œuvre accueille les enfants 
abandonnés et s’efforce de leur trouver un foyer rayonnant. 

SI vous voulez lui témoigner votre sympathie et lui apporter 
votre aide, venez acheter & la vente; vous trouverez à ses comptoirs 
de lingerie, de jouets, de produits alimentaires et de livres, des 
articles de toute première qualité aux mêmes prix que dans les grands 
magasins. 

SI vous ne pouvez y assister, aidez-la en adressant votre obole 
aux « N ED S DE PARIS », *3. avenue de Saint-Mandé, 75012 PARIS, 


6 DÉCEMBRE: DÉBAT-COCKTAIL 

ORGANISÉ PAR L'INSTITUT DH DROIT DES AFFAIRES 


VAssociation des ancien* élèves diplômés de Droit des Airains 
l’DnlveraUé Paris-n/Assss, organise un débat-cocktail à l'hôtel 
kko de Paris sur le thème : 

« Les réformes de lo Société anonyme 
et des groupes de sociétés. > 

M. le Doyen Gare, directeur de IUTA. membre du Conseil National 


à 19 h 30. ' 

Les Inscriptions seront reçues avant le 3 décembre 1879 et doivent 
être adressées à M. Jean-Michel CALENDtNl. 74 D, rue Lecourbe, 
75915 PARIS: paf chèque à l’ordre de : «Association IDA.» ipartici¬ 
pation aux frais : 70 Pi. 


1 Veuillez m’envoyer le Financial Times pendant 2 u 
I gratuitement a l’adresse suivante: 

| Nom.----- 


I tu -Taex__ 

| Activité de votre soœcé- 

I Détachez 'et adressez à: 

1 Anne-Marie Tozzi. Financial Times, 

| 36 rue du Sentier - 75002 Parte-Tèl. 261.47AO/236A6.01 - 
| Télex 22D044. 





















































Aujourd’hui plus d’un quart des récoltes 
mondiales est détruit par des ennemis parfois invisi¬ 
bles: les parasites. 

Comme les surfaces cultivables ne sont pas 
indéfiniment extensibles, nous ne devons pas oublier 
d’éliminer ceux qui attaquent nos cultures et nous ne 
devons pas non plus oublier tout ce qui peut en amé¬ 
liorer le rendement. 

Chaque année nous mettons au point de nou¬ 
veaux engrais, de nouveaux insecticides, fongicides. 


herbicides efficaces et dépourvus de danger pour 
l’homme et l’environnement Le but de Rhône- 
Poulenc est de concentrer ses recherches dans les 
domaines hautementspédalisés. C’estlaseûle manière 
de gagner du terrain sur le plan international. 

Actuellement, en phytosanitaire nous occupons 
une place prépondérante que beaucoup nous envient 
Phone-Poulenc, un des atouts de la France 


dans le monde. 


(fft?HÔNEPOULENC 


RHÔNE POULENC. 
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ÉTRANGER 


En grande-Bretagne 


Au Danemark 


Le groupe I.C.I. envisage de réduire cOQIOIine est dévaluée de 5% 

de près de 25% les effectifs De notre correspondQnte 

de SB division < fibres synfhétiones » CunUCK — jeudi la no- que souligne que le Danemark 

4 vembre 1979, le ministre danois ne se trouve pas pour 1 instant 

Le groupe Impérial Chemical la Brltlsh Made Fibres Fédéra- ^ j-économle, M. Noergaard a dans une crise aljrâë, maïs cette 
Industries (XCX), «numéro uni ticm, la production de fibres syn- annoncé que le gouvernement, dénégation pourrait, à elle seule. 


maisirna aw,i, . munm- v - ticm. la production de fibres syn- annoncé que le gouvernement, dénégation pourrait, à elle seule, 

de l'Industrie chimique britannl- thé tiques au Royaume-Uni aurait ^ accord avec la Banque natio- faire penser le contraire. Le pre- 

que, envisage de supprimer baisse de 13 % entre le deuxième dévaluait; de 5 % la cou- mier ministre doit faire mardi, 

2 000 emplois dans ea division et le troisième trimestre, revalent romie par rapport aux autres en principe, une déclaration 

« fibres synthétiques », dont les ainsi à 140 720 tomrns, soit en monnaies du système monétaire explicative devant îe FoUceting. 

effectifs, actuellement de 10200 dessous du niveau déjà trts bas européen. La couronne avait été dévaluée 


des quatre dernières années. La En procédant à de “Gavent® a cauoé me surprise générale prise dans le cadre du conseil des" 
décision n'a pas encore été défi- coupes claires dans ses effectifs, d’autant plus qu’elle intervenait ministres des finances des Neuf, 
nltivement prise, mais la détério- I£X espère réaliser m économie au moment où se déroule le accompagnant une réévaluation 
ration de la conjoncture dans chiffrée ‘ £vres sommet de Dublin, donc en de 2 % du deutschemaxfc. 

l’industrie des fibres synthétiques sterling (396 l’absence de plusieurs membres CAMILLE OLSEN. 

la rend à peu près inévitable. Le Maisle jp°upe britannique ne du gouvernement dont te premier 

déficit <TLCX dans cette branche compte pas en rester■Bu ^ certes, depuis deux ou --- 

d’activité, qui en 1978 n’atteignait ^ trois Jours la couronne, après 

ssæsss ggLsggs sSSt- £&&&&& 

‘^^atioad, ce déficit pra- g^L**** _5*!ff S5L* S^lTrÆr^Æ^. 

SHsirSSrS saressasv-s gSKHsiVS 

’ j? continus de polyester sera mis en ^nTAiî u»^ï portations de oes pays ont aug- 

d fJ? de veilleuse. LCX n’est du reste pas mentés de 13 %, contre 18 % l’an- 

favorable aux exportations, de a . 1 , 1 . 1 . nlein fouet les de 1 Implantation en Europe ues .a. nrécédente leur volume oro— 

ISS&fEiïSJSSSSRi* ^ ^ f^^miiques à portée inter- £jEfggfa£l ^ 

larieJes (les salaires ouvriers ont des du - et de la “rèdiaire). 

été augmentés de 18 % en juin concurrence africaine. Cour- Cette nouvelle prouve que tes 

dernier) et surtout d’un e dfetério- l’autre grand britannique mesures provisoires votées le • PRECISION. —L’adresse du 

ration du marché européen pro- ^ fibres chimiques, a annoncé 14 novembre par le Parlement comité Action internationale 
voquée par le retour en force des dernièrement la fermeture immi- (notamment le blocage complet contre la faim (te Monde du 
producteurs américains. nente de son de Preston des prix et des salaires) n’ont pas 28 novembre) est la suivante _ : 


La Commission de Bruxelles, (Lancashlre), qui emploie suffi à redonner confiance aux | 13, rue d’Uzôs, Paris-2», tèL d’une usine de 
saisie de l’affaire depuis plusieurs 2 600 personnes. I marchés financiers. Le commun!- { 260-15-99. I dans 1e centre de la Chine, pro 

semaines, a récemment envoyé ■ _______ _ 

une mission de hauts fonction -1 ---:-—---*-- 

nains à Washington pour dis-} 


La Belgique accorde nn crédit important 
à la Chine 

De notre correspondant 

_ _tm niiK d'un texte jet qu’étudient des filiales de la 

■s&s n sstswu. 

SaW“ SSe n des“téléSSmilS«ï 

Belgi que et U Çbw ont s«ne aom^ a mVtBi ^ CIaa . 

T^^^STfrancfi belges (700 mil- semble accorder actuellement la 
S? Te Cet préférence à des mets de 

ÏSSSrf a Été conclut Cession moyenne Importance. EUe s’est 
PékS de SLCtees. rendu compte que son programme 
du voyage a PeKm dêveloppemnet économique 

ItaS^dïté noSmbrS l’entraînait dans da dépenses 

Monde auie rlljria , ^ extrêmement importantes. Un 

entie la Banque de comme la Belgique, 

5 £ 1P de Ü Sm«ue ^Ta 'blmue très spécialisé et disposant d’ne 
£“L,S?_ Toutes les technologie de pointa dans un 

BixixeUes-L&inbera __ , faculté certain nombre de domaine s 

5SfS‘JîJrsahJï Mïïrvsrajs 

mil- Chinois se sont montrêsjUstrax 
leur est LSda 1 frtncs de nous vendre du charbon. Tou- 

tons et 1 milliard de francs formule fait surgir 

beiges. aussitôt le problème de la renia- 

r . nendant. les discussions, me- büité. dans la mesure où. les ports 
nées depuis plusieurs mois déjà, chinois ne permettent pas le 
Sott rachat de deux centrales chargement de bateaux supérieurs 
ffiriSÎüieSuq^deSOOmé- à 35 000 %nnes^ce qui met le 

irTs &rê %£?loàt IM 

ss^sî»gps âSSrè%2S 

d’une usine de sine et de plomb cfuIK - PIERRE DE VOS. 



r^r— V 



Un rapport a été rendu 1e 27 no¬ 
vembre dernier an conseil des 
ministres de la C-EJ5., mais sa 
teneur n’a pas encore été rendue 
publique 

Ceci étant, l'industrie britannl- 


Aux Etats-Unis 


AFFAIRES 


Information sélective 


consommateurs, cherche à 


nallstes Invités M. François 



. pins normal. Que, dans attitude, la société argue qu'il 


dit mis en cuise per le issue <!■» comme un contra- 

Que choisir ? (Éditée per rUnlon U'Meur .. Une. telle ergumenta- 
lidérUe des consommateurs) don manque quelque peu de 
qui les accuse d'écleter un peu sérieux, ou la démonstration or- 
trop cousent et en demande le genleée était ccnseincente et le 
retirait jusque ce qu’une en- présence de u. tenir n'auralt 

quête eppmlondie ait permis Pd d 11 * nriehlr le début, car II 

de * •circonscrire Im causes °™ M " U"« personne le 

. d’éclatement ut d’éliminer lu Ose témoignages qu’il e 

» risqua . fie Monde du 15 oo~ reçus. 

tobrej. Or, cette démonstration était. 

Que KlébcrJJnlombes ait or- "*• * logée ûunimsame 

gaulai, le ES rmembre i Hlm- Pddrjunporter le conviction per 

mes (Bouches - du - RhünB) an «NI « >™'“' 

centre d’essais de le arme, une P** ut elle n’esalt 

réunion •d'information », asor- paa ''au astre. 


manifestations de rlatione publb -s’élève avec vigueur contre, 
ques porteuses d’un message de cette atteinte, qui ne peut que 


Ce bel effort risque cependant raPPa'ar. 

d’être fortement amoindri, par le JOSÉE DO Y ÈRE 


VIDÉO-DISQUE: IH0MS0M-C.S.F. 
S'AIüTAU GROUPE AMÉRICAIN 
3M 


conclusion d'un accord de coopé¬ 
ration « non exclusif dans le 
domaine du vidéo-disque institu¬ 
tionnel ». Un produit de haut de 
gamme destiné notamment à la 
formation, «qui permettra à 3M 
de créer une unité de production 
de disques Optiques vides pour 
satisfaire aux besoins du marché 


san-C-S-F. d’exporter une techno¬ 
logie développée depuis dix ans 
en laboratoire, et de prendre pied 
sur le marché américain. En 


produit dont certains pensent 


une filiale commune avec la fir¬ 
me M1CLA. (disques) — et à Phi¬ 
lips, qui s’est associé au groupe 


IA COMMISION BANCAIRE DU 
SÉNAT AMÉRICAIN PROPOS 
DE RÉDUIRE l’AIDE FÉDÉRALE 
A CHRYStER CORP. 

La- commission bancaire du 
Sénat américain a voté' Jeudi 
29 novembre, selon le Henzld Tri- 


U MfflCIllïï Mi SOUS-TRAITANT 

De notre envoyé spécial 


Bruxelles. — - C’est un mé¬ 
tier difficile mais noble. - Dans 
celle banale affirmation d’un pe¬ 
ut Industriel de Reims qui, pour 
la première fois, exposa au neu¬ 
vième Marché International de 
la sous-traitance (MIDEST) qui 
s'est tenu du 26 au X novem¬ 
bre à Bruxelles et a connu un 
vif succès , transparaît le désir 
d'améliorer rimage de marqua 
d’une activité mal connue. 

Sous-haitenf.- la formule a, en 
soi, quelque chose de péforatit. 
Pourtant. i7 suffit de visiter le 
MIDEST pour constater que tes 
sous-traitants peuvent être bien 
autre chose que des Industriels 
de seconds zone. 

Dittlclle, cb métier Tes!, et, en 
.premier Jieu, du lait des don¬ 
neurs d’ordres. Abus de position 
dominante — débouchant sur 
des prix êcrétés abusivement, ou 
des conditions de paiement aber¬ 
rantes — absence de program¬ 
mation et de concertation — 
rendant difficile tout programme 

cohérenf (T investissement, — 
plus généralement absence de 
politique « sous-traitante - à 
moyen terme, sont autant de 
reproches que font depuis des 


années les sous-traitante ô leurs 
• partenaires 

Les deux solutions pour pallier 
ces difficultés sont connues : dl- 
versilier la production et la 
clientèle alin de ne pas être 
à la merci des décisions d'une 
seule entreprise ; mettre en œu¬ 
vre une stratégie propre de dé¬ 
veloppement: « Un sous-traitant 
doit savoir ce qu’il veut faire, 
et faire ce qu’il sait faire. C'est 
le seul moyen de parler d'égal 
â égal avec un donneur d'or¬ 
dres -, résume un industriel. 

Voilà qui est parier d’or alors 
que de nouveaux nuages s'amon¬ 
cellent ; les accords de compen¬ 
sation (surfoin dans rautomoblle) 
et la concurrence accrue des 
pays de l’Est et des nations en 
voie de développement. Pour 
faire face, Il faudra . consentir 
un important effort d’innovation 
qui serait grandement facilité 
par une large concertation avec 
les donneurs d'ordres. Vieux pro¬ 
blème. Le programme national 
de promotion de la sous-traitance 
lancé par le gouvernement per¬ 
mettra-t-il de le résoudre ? Les 
Industriels n'y croient guère... 


plan de sauvetage de Chrysler 
Corp. proposé par l’administra¬ 
tion. Le nouveau dispositif prévoit 
une diminution de l'aide fédérale 
(1,2 milliard de dollars au lieu de 
1,5 milliard) et une contribution 
accrue du secteur privé au retires- 


â septembre, pour le troisième 

sar&âsteasnss conjoncture 

baisse ses estimations sur ce taux, ■ 


qui a enregistré un déclin de 0,7 % l 


avait été annoncé précéd emme nt 
La baisse du troisième trimestre 


Selon le Centre d'observation éco nomique 
U CROISSANCE FRANÇAIS NE DÉPASSBtAIT PAS 2 % H 1980 


assurée pour partie par 


• La Fédération nationale des 
cafetiers et limonadiers menace 
de procéder au décrochage des 
panonceaux de boissons-pilotes, 
et donc de procéder unilatérale¬ 
ment à la libération des prix de 
ces produits si aucune concer¬ 
tation avec les pouvoirs publics 


I rident de la Fédération nationale 
i des restaurateurs de France a 


ÎSatftaLfS t ¥* s IA CROISSANCE FRANÇAISE NE DÉPASSERAIT PAS 2 % H 1980 % ■ 3 * 

premier. C’est la premièrefois En 1980, on peut prévoir une ainsi qu’en France (2 %), estime création d’un conseil de contrôle 
depuis 1974 que Je taux de pro- croissance Économique encore le Centre d’observation économi- compose du secrétaire, au Trésor, 

dictivité accuse un recul aussi soutenue au Japon. (+ 4J5 %), que (C.OJ£.) de la chambre de au président de la Reserve fédé- 

prokmgé, ce qui ne manquera pas modérée en Allemagne fédérale, c o m m erce et d’industrie de Paris. raJ * «t du controleur de la mon- 1 

d’avoir un impact inflationniste, au Benelux et dans les pays Cela dans le cas d’une hausse na ^. . . , 

— (JLFJ*.) Scandinaves (entre 2 et 3J5 %), modérée des prix pétroliers cou- , deréumr une partie des 

i------- ranfc 1980. fonds exigés par l’administration 

Dans l’hypothèse d’un environ- en contrepartie de raide publique. 

LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES SrSSTpfeâ 

_ courant 1980 de l’ordre dé 30 à d’une émission d’actions préfé- 

cours ou mus im «ors _ obbmojs-wmm Sa£écs“ SSSfS SSIte 3SS^qrüSÆ 

+ tes -f haut Bep- + ou o*o- — Rca + ou p*p- — Rep. + ou Ote. — croissance de la France se réservées & ceux qui «ont un 

s EL-U- .. 4,0 690 4.0730 _ 93 — 53 — m. — se — sas — 285 situerait entre 0,5 et 1 % (contre *7?^?^ particulier» dans la so- 

x -■«- ... 3,«77B 34815 — 75 — 25 — 115 — 55 — im — uo 3 % en 1979). Dans les deux cas, oiête, comme ses fournisseurs et 

Yeo ci«8). 1.63*8 1.6378 + 85 + 58 + 65 + 108 +280 + 34S cependant, un léger excédent de 866 concessio nna i r es. 

-- ~—“—— . —, —~ ~ la balance commerciale devrait 


LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 


COURS OU JOUR 
+ tas + haut 

UN MOIS 

Rep. + ou B*o.— 

0EIR MOIS 

Rep. + ou D*p. — 

sa mis 

Rep. + u 0*p. — 

S E.-U- .. 

Fan (Iféï* 

aar. 

Florin.... 
FA (100). 
FA. 

te. a«t). 

4,0690 4/1730 

8,4778 3,4815 

1,6328 1.6378 

ZJUm 20539 
2^088 24U5 

14,4760 14^045 
2,5225 2^290 

4.9T4S 4,9S£a 

SJ055 8,9500 

— 95 — SS 

— 75 — 25 
+ 25+50 

+ 45 + 75 

— 40—15 

— 468 — 280 

+ 140 +180 

— 140 — 70 

— 385 — 280 

— 138. — 88 

— 115 — 55 

+ 65+108 

+ U5 + 158 

— 55 — 2S 

— 898 — 448 

+ 315 + 365 

— 310 — 2» 

— 685 — 550 

— 285 — 285 

— 190 — 110 

+ 280 + 34S 

+ 438 + 4» 

+ 25 + 7S 

—1388 •— 908 
+ 930 +1815 

— 383 — 868 
—1570 —1390 


TAUX DES EURO- 

MONNAIES 


5 8.-0. .. 12 5/8 13 14S/S 14 S/4 IS 7, 

Florin ... 14 15 13 3/S 14 1/8 13 lj 

rx. œo). 113/4 12 3/4 14 14 3/4 14 3, 

FA.. 7/8 11/8 4 1/S 4 5/8 41, 

1. a 80». S 3/4 22 1/4 14 15/Zff 15 U/16 15 2, 

S......... 15 3/8 16 3/8 161/4 17 16 3, 

Fr. franc.. H 3/4 12 13 131/4 131, 

Noua donnons cl-desgus les cours pretiqnâB 
dw devises tels qu’ils Atalent Indiques en Un 


5/16 I 8 3/16 9 3/161 81/2 S7/8 

3/4 13 7/8 141/4 123/4 131/8 
1/8 131/8 13 7/8 117/8 12 5/8 


COSTA MCA 



Etats-Unis. On s’attend que le 


qui détiennent le reste du capital, 
d’acquérir leur participation. Le 
montant total de la transaction 






























































































































































































































































































































































































































































































































UH JOUR ^ 
DAMS LR MONDE 


2. LANGUES ANCIENNES : « Peser 
les contiodïetïons », par Jean 
Boutade ; * Arthur et Frédéric », 
par Gabriel Matzneff ; « Bîftsme 
ou ilotisme ? », par Jean Démonta. 


3-4. L'EPREUVE DE FORCE EKTRE 
TÉHÉRAN ET WASHINGTON 

—■ « L'Iran souhaite mettre bd ferme 
à rescalade », mas déclare 
M. Ghoriaadeh. 

— Le gouvernement ouest-allemand 


4. ATOME 

— LESOTHO le gouvernement 
accuse Pretoria d'appuyer /'oppo¬ 
sition mterdïtû. 

— ZAÏRE : IGndiosa va recevoir 
334 aiRlraus de dollars pour ré¬ 
équilibrer sa bakmee des paie¬ 
ments. 

51 EUROPE 

— PORTUGAL : avant les «léchons 
du 2 décembre. 

& ASIE 

— CHINE : affichage interdit sar le 
• mur de la démocratie ». ? 

G. AMÉRIQUES 

— ÉTATS-UNIS : une nouvelle en¬ 
quête est oaverte contre le secré¬ 
taire général de la Maison Blan¬ 
che. 

6-7- DIPLOMATIE 

— « Plaidoyer pour un juge », un 
point de vue de Roger-Mkhd 
Cheralber. 


M. Bernard Pons (R.P.R.) est < choqué » 
par les propos dn chef de l'État 


M. Bernard Bons, secrétaire 


général du RP JL, au cours de 
son entretien hebdomadaire avec 
la presse, a notamment déclaré, 


le jeudi 29 novembre, qu'il avait 
été b choqué* par la conclusion 
du président de la République 
« invitant le peuple à se résigner 
à sa condition, sous prétexte qu'il 
n’y aura qu'un Français sur cent 
dans te monde». U a ajouté : 
a C’est la négation de l’esprit de 


que contre les mœurs politiques 
qui se développe et dans laquelle 
la démocratie n’a rien à gagner ». 
M. Pons a aussi évoqué le 


étant président de la République. 

M-. Jacques Chaban - Delmas 
z s’était battu pour obtenir une 

augmentation du mintmum-vteü- ----- - . . - 

lesse et qu'il rétait alors heurté Jean Lecanuet T a proposé à plu - 
à un blocage de la part du ratais- sieurs reprises. Si pour une raison 
tre des finances de l’époque qui ou une autre Jacques Chirac ne 
expliquait que «ça n’était pas veut pas, eh bien I faisons d autres 
» possible ». • rencontres. Je suis prêt pour ma 

Enfin, M. Pons a déclaré : *'Je part à. rencontrer le secrétaire 
ne peux pas admettre le tangage général du RJ?JL oà ü voudra et 
politique selon lequel seul le gou- quand il voudra pour que nous 


trer quiconque. Que M. Ptnton me 
fasse savoir son désir autrement 
que par la radio.» 

M. Platon avait déclaré, jeudi 
matin, à France-Inter : «Pour 
notre part, nous sommes prêts à 
toute concertation. Jacques Chirac 
pourrait rencontrer Jean Leca~ 


discutent et défendent leurs idées, domination. » 

M. OUVIQl GUICHARD : la situation est bloquée 

M. Olivier Guichard, député existe une crise vwrulç (sinon 
RPR de Loire-Atlantique» écrit institutionnelle) de la majorité, 
dans pEcho de-la presqu'île gué- qu’on aidera à la résoudre. Fuis- 
randaise du 30 novembre : QU’ü dagit de restaurer une maie 

« Certes, ü y a les temps forts confiance, Z 
de 8 Sections «qui font et défont £*««« « .«* 
les majorités ». Mais la vie est 
aussi quotidienne, pour le gou- des initiatives pour 
vernement et pour sa majorité; Je . «*«„ 
steUe est empoisonnée de malen- TOjeni twmr. .Du président de ta 
tendus, de ■ suspicions et d'agrès- République P e u t 


qu’ü fagit de restaurer une vraie 
confiance, ü faut admettre 
qideOe a sa dimension politique. 



8-9. Le débat sur l'interruption vo¬ 
lontaire de grossesse à l'Assem¬ 
blée nationale. 

IL SÉNAT : adoption des crédits 
Université et défense. 


sivité, c’est le moral du pays et 
la confirmée nécessaire dans sa 
direction politique gui s’en res¬ 
sentent 

» Certes, ïa stabilité gouverne¬ 
mentale est un fait autant qu’une 
nécessité, mais Jaut-ü pour au¬ 
tant traiter ta majorité parie- ■ 
mentaire comme une quantité 
négligeable et prendre l’habitude 
de se passer de ses votes ? 

» Ce n’est j»is en niant qu’il 


M. MAURICE PAPOU: M. Pons 
» trompe de République 

Invité & donner son opinion sur : 


«un certain nombre de ministres 
devraient se poser ta question de 
leur appartenance au gouverne- 


S.N.C.F.: 

TOUJOURS UN TRAIN SUR TROIS 
SUR UE RÉSEAU BANLKUE 
DE U GARE DE LYON 


jugés fort înquétants par nombre • L'Académie française, au 
d'observateurs. Dans ces candi- cours de sa séance du 29 norem- 
îàons, la réduction du déficit de bre, a décerné, & runanimité, son 
la balance commerciale améri- Grand Pris du cinéma (fondation 
caine (lire page 36) en octobre Jean-Leduc) au film de Joseph 
est passée Inaperçue. Losey Don Giovanni. 


Ire cours du dollar est donc 
revenu de 1,7425 DM à 1,7325 DM 
à Francfort, non loin du plus bas 
niveau historique atteint au début 
d'octobre 1979 0,7250 DM), de 
4. 0970 F à 4.07 F à Paris et de 
1,6350 FS à 1,5140 F3 à Zurich. 
Le franc suisse est partâculière- 


décembxe prochain, de l'ta- 


qnatre heures, qu'ils poursuivent I 


14. ÉDUCATION 

— LES LYCÉENS (11) : - La cadeau 
de Noël d'Elisabeth », par S. Bal- 
loch. 

15. HISTOIRE 
IB. JUSTICE 

— L'affaire Radio-Riposte. 

18. SPORTS 


LE MONDE 
DES LOISIRS ET 
DU TOURISME 


19. Cette passion pour ta trekking : 

à pied, aa pied dn toit da monde. 
19. CASINOS : le bilan des roulettes. 
20 A 23. Philatélie ; plaisirs de là 
table ; hippisme ; jeax. 


INFORMATIONS 
« SERVICES » 


24, MAISON : couve rts de fête. 


26. ENVIRONNEMENT : Mme VeÜ 
présente le premier rapport du 
conseil d'information électro-na- 


27. CINÉMA : Fin d'automne, de 
Ynsnjino Ozu ; Nous étions an 
seul homme, de Philippe Vallois. 
— MUSIQUE : /a Trariato allégori¬ 
que de Maurice Bâjart 


31-32. SOCIAL : la grève des contrô¬ 
le ors aériens. 

34. ENTREPRISES : des entrepreneurs 
d'an nouveau stylo. 


Annoncée classées (30 - 31) ; 
Carnet (18) : Journal official (24) ; 
Météorologie (24) ; Mots croi¬ 
sés (23) ; Loto (24) ; Programmas 
spectacles (28-29) ; Bourse (37). 


ment » (ta Monda du 27 novem-1 pour obtenir des améliorât! oi 


Lo numéro du «Monde 
daté 30 novembre 1979 a é 
tiré à 394.480 exemplaires. 


[ r IV SALON 

des 

ANTIQUAIRES 

NOVEMBRE - 3 DECEMBRE T979| 

pavillon soodex 

PLACE DÉ LA 

BASTILLE 

ts. les jrs. 10 h à 20 h 
. mardi et jeudi 
k. 10 h à 23 h . 


> soumission aux injonctions de je 
I ne sais quel comité Théadule. Tout 
cela n’est pas au niveau des pro- 


de francs d’économies réclamées 
par le RP JL étalent «un sym¬ 
bole », le gouvernement ayant 
pour sa part, réalisé 5 milliards 
de francs d'économies, depuis 1976, 
en ne réévaluant pas les crédits 
de fonctionnement à la mesure de 
la hausse des prix. 


LA POUCE AURAIT RETROUVÉ 
LÀ MAISON OU M. LELIÈVRE 
A ÉTÉ SÉQUESTRÉ 

La police aurait retrouvé, près 


tré, en juin dernier, M. Henri 
Lelièvre, le «milliardaire» de la 
S&rtbe, avait de le libérer contre 
une rançon de 6 millions de 


fait un nouveau bond, passant 
de 421 dollars à 417 dollars envi¬ 
ron de plus haut cours avait été 
de 437 dollars le 2 octobre 1579. 


LE COLONEL KADHAFI DEMANDE 
AUX PALESTINIENS DE MENER 
UIŒ GUERRE TOTALE AUX INTÉ¬ 
RÊTS DE L'« ENNEMI ». 


Tronçonneuses 

KI0RITZ 
ECHO 


üév 


un cadeau? une casio 



et toute une gamme de calculatrices 


Villefrancœur. Le juge d'instruc¬ 
tion du Mans, M. Jean-Louis 



Tripoli. — Prenant la parole 
jeudi soir 2 Novembre, au cours 
d’un meeting organisé à l’occa¬ 
sion de la Joonrnée internatio¬ 
nale de solidarité avec le peuple 
palestinien, 1e colonel Kadhafi a 
demandé aux fedayin de ne 
* mettre aucune limite à Faction 
de la révolution » et de passer à 
l'action directe sans tenir compte 
des gouvernements arabes. 

Le colonel Kadhafi, dont les 
propos sont rapportés par l’agence 
officielle d'information libyenne, 
a Invité les organisations pales¬ 
tiniennes «d menacer la navi¬ 
gation dans le détroit de Bab 
El-Mandéb et dans le canal de 
Suez, par où. passent les renforts 


ta règne du traître Sadate », une 
vole qui « sert renneni s et qui 
lui était fermée & l’époque de 
Nasser. 

Le colonel a affirmé qu’une 
telle action aérait Légitime aux 
yeux du monde et s’est demandé 
pourquoi les Palestiniens « res¬ 
taient tas bras croisés ». H leur 
a demandé de « détruire ta pé- 


P.P.K. 

45 Boulevard.St-Denis 
92400 COURBEVOIE 
S 788-42-50 


tnle arabe, car le pétrole arabe 
na aucune importance s’il ali¬ 
mente V ennemi et ses alliés et 
sert de carburant A ses avions qui 
bombardent les camps palesti- 


La chaussure de ski Salomon est chezTEAM 5. 
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ORGUE ELECTRONIQUE 1.450 F t.tc. 

■ GHM RODEO 37 

Orgue portable de 3 octaves. 

5 ra 9 iatre3 . vibrato,6 rythmas automatiques. 


FARTOA - LOWRÉY - VIS COU N T - WELSON 
YAMAHA BIC.)- Eco!» (Toryüe. 

hamm 

Le piano... et toute /a musique 



Collection Aütomne/Hiver 
nommes et femmes, 
o, „.Du 3 au8.décembre. 

Sur les 3 niveaux de son hôtel 





































































































































